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PREFACE. 

f  A  pi  cmicrc  imprcflfion  dcsl  cC" 
trcs  de  tlu    Mûiificur  Patin  *. 
Dû&.Qmcu  Médecine  delà  Fa- 
cnlcc  de  Paris ,  ôd  Picfclîcur  au 
Collège  Royal,  a  été  ii  bien  reçue  que  j'ai 
recherche  fore  foigncufcment  toutes  cel- 
les qui  pouvoienc  être  entre  les  mains  de 
ics  amis,  ou  de  ceux  qui  avoient  torrct 
pondanceavec  lui,  pour  en  £iire  un  nou- 
veau prcfent  au  Public.  Les  Do(5lcu;s  & 
les  Do(5tes  (encre  Icfqucls  il  y  a  fort  Ibu- 
vent  une  grande  difrcrence.  )  Le  Bourgeois 
Ôc  le  Noble,Ics  demi- (ùvansmérncs  dégoû- 
tez ordinairement  des  meilleures  chofej 
ont  été  lî  généralement  contcns  de  cet  Ou- 
vrage que  j  ai  été  follicitc  de  toutes  parts 
pour  faire  travailler  inccffammcnt  à  cette 
féconde  Edition.  Elle  feia  fuiviedunvo- ' 
lume  de  Lettres  Latines  d'une  didtion  bel- 
le, fans  fard, énergique  &  concife.  Ou  y 
joindia  la  vie  de  cet  likilhe  Auteur ,  auffi 

^  1  diilin- 


PREFACE. 

dindingué  dans  l'Ordre  des  Savans  que  fli 
maiiicre  d  écrire  l'cft  de  toutes  celles  qui 
ont  eu  le  plus  d'aplaudiflemcnt.  Il  y  a  de 
l'élégance  dans  Tes  dcfcriptions,  delà  net- 
teté &  beaucoup  d'agrément  dans  fa  narra- 
tion ,  de  la  pureté  dans  Ton  ftile  &  en  touc 
de  la  vcricé  ,  fans  laquelle  il  n'y  a  poinc 
de  beauté;  c'cft  ce  qui  lui  donne  cette  élo- 
quence que  Pline  le  jeune  diftingue  fi  habi- 
lenicnt  de  l'arrcngcment  des  mots  &  da 
tour  de  la  phrafe  :  le  parfait  Orateur,  dit- 
îl  3  ne  s'arrête  pas  aux  grands  mots  ni  aux 
petites  chofes ,  maiss'attachant  au  poids  & 
à  la  grandeur  de  la  choie,  fe  fait  fuivre  de 
l'éloquence  comme  de  fbn  ombre  fans  qu'il 
ait  aucun  dcffcin  de  paroître  éloquent. 
Nonpujîilcerei^non  Verhïs  afidet^fed  mugni- 
tndini  re'i  fe  addixit ,  elocjUtnûiVn  felut  um- 
hrÀm  non  hoc  agens  trahit.  Ce  portrait  eft  (1 
bien  imité  dans  ces  lettres  qu'on  le  pren- 
droit  pour  l'original ,  tout  eft  folidejcon-' 
vainquant  &  rempli  d'inftru(5lions  morales. 
Qai  d\  jamais  iî  bien  entré  dans  les  diffé- 
rens  caraclcrcs  des  hommes  ?  où  a-t-on  vu 
des  portraits  fi  naturels.**  qui  a  peint  la  ver- 
tu avec  de  fi  belles  couleurs  .*'&  qui  a  (î 
bien  découvert  toute  la  difformitédu  vice? 

Les 


PREFACE. 

Les  Grands , qui difent des flâceurs /f»  ma* 
duli  3  ma  tu  mi  fiace  commenceront  à  s'en 
défier ,  &  le  peuple  qui  fait  lire  >  trouve- 
ra afTczdefecoursdans  ces  Lettres  pour  fe 
garantir  de  l'artifice  des  hypocrites.  Le 
prix  des  Ouvrages  poOhu  m  es  eft  toujours 
relevé  dans  les  PiéEices ,  cellc-çi  fait  le 
contraire,  le  méiite  de  l'Auteur  eft  fi  fin- 
gulier  &  fi  rare  qu'il  ne  peut  être  conna 
que  par  lui-même^  on  ne  peut  pas  en  don- 
ner une  véritable  idée  ,  quand  on  diroic 
mêmeqne  jamais  homme  n'a  étéfi  univer- 
fel,  &  qu'il  aétélefeul  Philofophe  qui  aie 
été  favant  dans  la  fcience  du  monde.  Je 
n'en  dirai  pas  davantage ,  vous  renvoyant  à 
l'Avis  au  Ledeurqui  a  dcp.  paru5attcn» 
dant  de  vous  donner  dans  l'Edition  des 
Lettres  Latines  ,1c  bel  &  favant  Eloge  qui 
a  été  compofé  pat  Monficur  Theveneaa 
Médecin  de  Nevers. 

Au  refte ,  le  Le(5teur  cfi  prié  cV  remar- 
quer qu'on  a  mis  une  *  au  devant  des  Let- 
tres qui  n'a  voient  pas  été  imprimées  ,  & 
que  l'on  a  ajoutées  dans  cette  Edition. 
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A  V  I  s 

A    U 

L  E  C  T  £  U  R^ 

?5;7c?^^  L  fau  droit  avoir  eu  peu  de 

il  ^"1  commerce  a  vccla  République 

^1     ^  ^^^  i-ettrcs  pour  ne  favoir  pas 

ii^^f^S  le  rang  qu'y  tcnoit  MonlîeuE 

Guy  Patin,  Profcflcur  Royal  en  Méde-» 

ci:;c  i  Paiis  :  mais  ceux  qai  ne  lauront  pas 

£onnu  5  pourront  du  moins  aprendie  par 

ces  Lettres  pluficurs  particularitez  de  fa* 

vie, de  fcs habitudes  avec  les  Savans  &da 

caraiftei  e  de  Ton  efpric  ;  ce  qui  nous  doit  di(^ 

p(n'er  d'en  entretenir  au  long  le  Ledeur.. 

Ceux  qui  veulent  juger  du  coeur  par  les 

traits  du  vifage,  pourront  auffi  étudier  le 

portrait  que  nous  donnons  au  fiontifpice 

de  ce  Livre.  A  quoi  pour  leur  donner  un 

peu  plus  de  lumières ,  nous  ajoiiterons 

quelques  nouveaux  traits  de  pinceau.   Il 

avoic 


^zu  AU  Lecteur, 
avoic  h  taïUt  haute  &  droite  ,  li  démar- 
che alïaiée  ,  la  conftitaiion  lobuftc  ,  la 
voix  force ,  l'air  hardi  ,  le  vifagc  mcdio- 
cicmciu  plein,  les  ycax  vifs, le  nczgrand 
&  aquilin  ,  &  les  chcvetix  courts  &  fn- 
fl-5.  rcii  Monficur  Huguctar»  Avocat  de 
Lion,  qui  le  connoilloi:  particuliéicment, 
uoavoic  qu  il  donnoic  de  l'air  à  Ciccron 
dont  on  voit  la  llitiië  à  Komc  :  mais  on 
ncjt  dire  fnr  touf  qu  il  avoit  beaucoupde 
Vtlpiit  de  cet  illuftre  Romain  :  car  il  avoin 
une  éloquence  naturelle  ,  une  cor^verla- 
lion  favante  &  enjouée  ,  une  mémoire 
moire  mcrveilleufe  &  un  grand  dircerne- 
n\ent  des  bonnes  chofcs.  AufS  cûc-il  é:6 
fort  propre  au  Barreau  ,  s'il  eût  aime  la 
chicane.  Sonciudition&  faprerer.ccd'ci* 
prit  furent  admirées  en  Parlement ,  quand 
il  y  phida  pour  la  Faculté  de  Médecine- 
contre  le  Sieur  Renaudoc   Doreur  de 
Montpellier  ,  qui  prétendoit  pratiquer  à 
Paris,  comme  s'il  eût  été  aggiégé  à  leuc 
Corps.  Moi.'fieur  Patin  gagna  hautement 
fa  caufe  contre  lui ,  mais  il  confola  fa  Par- 
tie en  fortant  de  l'Audience, l'ayant  abor- 
dé d'un  grand  fcns  froid  :  Monftcu*^  laidit- 
il    'i;oui  Aies  ^^Vi's  en  ^itrUnt,   CommcnC 
%  A  doncc. 


\^^is  au  Leêîeur, 
donc  l  lui  répondit  Rcnaudot ,  C'eji ,  xc- 
pliqua  MonficLir  Patin,  g«f  ^ous  hiei^Ca' 
mus  quand  tom  êtes  entré  M  Va-inis  .  ma'a 
'^ous  enfone:^ai'€C  un  ^ié  de  A>^.  Ce  faC 
fur  le  même  procès  pci  du ,  qu'il  fie  ce  plai- 
fànt  quatrain  en  manière  de  ceux  de  Noih  a- 
damus. 

S^and  legyani  Tan  quittera  l'tcarlate  y 
Tyre  tenu  du  cotéd'u4qu'tlon , 
Cuiiera  zaincre  en  batailU  Efcula^e  , 
Ma\s  il  fera  navré  par  le  Talon» 
Ze  gr.md  Pan^  cetoit  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  mourut  en  ce  temslà.    Pjyre 
çft  un  abrégé  de  Zopyre  qui  setant  fait 
couper  le  nez  pour  livrer  Babylone  à  Da- 
rius 3  fignifîûit  Renaudot  qui  écoit  mal 
partagé  en  nez.  Efculape ,  comme  l'on  fait , 
ctoic  le  Dieu  de  la  Médecine.  Navré  far 
le  Talon  ,  ce  font  les  Conclu  fions  de  l'A- 
vocat du  Roy   Monfiair  Talon.    Auffi 
faut  il  avoiier  que  Monficur  Patin  ctoic 
un  des  plus  fpirituels  &  des  plus  agréa- 
bles railleurs  qui  fut  en  France  ,  &  non 
pas  de  ces  railleurs  qui  rient  les  premiers 
de  leurs  bons  mots.    Il  difoit  les  chofcs 
avec  un  fioid  de  Stoïcien,  mais  il  empor- 
toit  la  pièce  j  &  fur  ce  chapûicileût  donne 
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^zis  au  LeSleiiY. 
des  leçons  à  Rabelais.  On  difoit  qu'il  avoit 
commence  cet  Auteur  ,  &  qu'il  en  favoic 
tout  le  fin.  C'cft  ce  qui  le  fie  accuftr  dc- 
tic  un  peu  libertin.  La  vérité  elt  qu'il  ne 
pouvoic  foLiffiir  la  bigoterie  ,  la  fupcrfli- 
tion  &  la  forfanteiic  :  mais  il  avoit  lame 
droite  &  le  cœur  bien  pbcc  :  il  écoic  paf- 
fionné  pour  Tes  amis  ,  aftablc  &  officieux 
envers  tout  le  monde  ,  &  particulière- 
ment envers  les  Etrangers  &  ks  Savans  > 
Admirateur  des  Anciens ,  d'Hyppocratc, 
de  Ciceron  ,  de  Pline  ,  &  de  Galien ,  ôc 
ennemi  juré  des  Auteurs  Arabes ,  des  Em- 
piriques^ des  Chymiftes,  &de  tous  ceuK 
qui  vouloicnt  s'ériger  en  Maîtres  dans  la 
Médecine^  ou  qui  la  chargcoicnt  d'un  fa- 
tras importun  de  remèdes.  Il  appelloit  les 
Chymiftes  ,  les  Singes  de  la  Médecine  ^ 
les  Apotiquaires ,  des  Cuifinicrs  Arabef» 
qucs  5  parce  que  les  Arabes  ont  mervcil- 
Icufement  augmenté  la  Pharmacie,  &  les. 
Chirurgiens  >  des  gens  habillez  de  noir  avec 
des  bas  rouges  >  c'étoic  alors  la  maniéie 
dont  ils  alloienc  vêtus.  Il  en  vouloit  fur 
tout  à  CQ%  Apotiquaires  impitoyables  qui 
accablent  les  malades  de  remèdes.  C'cft 
pourquoi  il  contribua  beaucoup  à  ruiner 

leur 


^Zis  au  Lecteur, 
fcnrmctier  par  l'Apoiiquaire  Charirablc, 
quoi  qu'il  n'en  fut  pas  proprement  l'Au- 
teur, Il  définifîoit  quelquefois  plaifam- 
ment  un  Apotiquairc  ^  ^mmAÏ  benè  faciens 
partes  ,  C^  lucrans  mirabiiker  r  ne  pouvant 
fouffrir  les  groflcs  parties  qu'ils  faifoienc 
aux  malades.  Des  l'an  trentième  de  fon 
dgc, étant  déjà  en  grande  réputation ^un 
de  ics  amis  mit  ces  deux  vers  fous  foa 
portrait  gravé  c[i  taille  douce. 

Galcni  v'mdtx  ,  berez^rim  io-r^nath  ofor 
EvroTHmc^ue ,  iÇxa  cernitur  fff^^ié, 

Céroit  en  ce  tems-Ià  que  les  dirpareft 
àcs  Médecins  fur  l'Aiicimoine  comment 
çoient  à  s'échauffer,  &  il  fat  un  de  ce.:». 
qui  s'op[)ora  à  fon  éiabl.'iTcmcnt  avec  le 
plus  de  vigueur  r  en  quoi  s'il  a  témoigné* 
trop  de  paiïîon  ,  ;1  faut  aufTi  avoiicr  que 
ceux  du  parti  contraire  nVn  témoignoicnt 
pas  moins  ;  mais  quand  dans  ces  duels  lire» 
la ires  on  prcffe  trop  fon  ennemi,  &  qu'il 
échape  des  paroles  iror;  aigres  ..  il  le  faut 
pardonner  à  la  chalcui'  de  la  difpute.  Il 
voyoit  que  les  Chymiftcs  faifoient  leur 
Idole  de  l' Antimoine ,  que  fous  le  préxcîc» 

te 


^lis  a»  Le^euf* 
te  Je  favoir  apiivoifcr  ce  Dragon ,  &  d*cn 
(avoir  les  vertus  ,  chaque  Empirique  fc 
mcloit  d'en  donner  à  lort  &  à  travers  > 
&  comme  die  Pline  ,  Expérimenta  ^er  mor- 
tes a^ebanu  Que  les  Mé  dccins  même  en 
crédit  5  en  donnoient  un  p^u  trop  hardi- 
mc*[it  y  &  fou  vent  avec  mauvais  fuccez  : 
De  foriequela  Médecine  couroitrirquede 
devenir  toute  Empirique  &  que  les  ma- 
lades alloient  dcformais  être  obfcdez  par 
D}]lle  Charlatans  impudens  &  ignorans  > 
qui  avoient  des  fccrets  merveilleux  pour 
envoyer  les  gens  en  poftc  à  l'autre  mon- 
de. Le  moyen  de  fc  taire  en  cetts  cen^ 
contre  ,  &  de  ne  pas  s'opofer  au  torrent 
des  abus  au ffi  dangereux  que  ceux-là  :  cai 
au  fond  il  ne  condamnoic  pasabfolumenc 
tulagede  i'Emétique:  puis  qu'on  lit  dans 
une  de  Tes  Lettres ,  que  c  ctoit  un  remède 
qui  devoir  être  manié  par  un  fagc  &  pru» 
dent  Médecin ,  &  non  pas  par  un  Chailâ» 
tan,  ni  par  un  étourdi.  Prcfentement  que 
l'Antimoine  2  triomphé  par  tout ,  eft-it 
quelqu'un  de  Tes  plus  ardenspartifans  qui 
ne  convienne  de  cela  ^ 

11  en  eft  de  1  Antimoine  &  des  autres 
îemédesa^ftifsj  comme  du  fer  ôc  du  fèu  : 

la 


^v'ts  au  LeSieur. 
h  Lancette  guciit  entre  les  mains  d  ni 
habile  homme ,  &  cftropie  entre  les  main 
d'un  mal  adroit  :  le  feu  purifie  l'or  6 
confume  la  paille.  Q^noiqu'il  en  foit  ,  le 
funeftes  expériences  de  ce  remède  encor( 
peu  connu  ^  rcndoienc  excufîible  la  cha 
leur  avec  laquelle  Monfieur  Patin  s'oppo 
foie  à  Ton  établilTcmeut.  Il  avoic  drelTî 
un  regiftre  fjit  gros  de  ceux  que  l'Anti- 
moine avoic  tuez,  &  il  l'apclloit ,  le  M^rty 
Yologe  de  l'Antimoine.  Mais  on  ne  pem 
l'accufer  d'avoir  fait  d^s  foiblcircs  làdeaus 
ni  désaxions  contre  la  confcicnce  :  Ce  que 
je  dis  ici  pour  réfuter  l'impudence  d'un  cer- 
tain Allemand  nommé  ^Ar/^^^q^n  a  char- 
gé Mo:ificur  Patin  d  avoir  voulu  cmpoi- 
fonncr  ion  propre  fils  avec  l'Antimoine 
qu'il  croyoit  être  un  poifon  ,  mais  qu 
contre  Ton  attente  le  guérit  heurcufement. 
Voici  le  Roman  tel  qu'il  le  débite,  danj 
une  Lettre  fur  l'Antimoine,  jointe  à  un 
traité  de  .Arborlhus  comferis  ,  à  Gencs  en 
1679.  Nafraùo  hifïorum  dejam  nominato  Gui- 
dont  Patino  ,quamk  virofidei  dtgnijjtmo  acce- 
pt,  Ille  habeUt  flium  xgroUntem ,  quem  ex 
tneiio  tolltre  Z'olelut  (  tcrrorem  mmi  umùt 
talc  nefundum  Pains  w  fUn^  fAànns  ,  c^w. 

tÂmsn 
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^l'tt  4M  LtHcur, 
'»  ille  no»  (UTÂi'it)  hatc  ^rc^inÂiU  ^n» 
tium  ,  C^  o^tÀ,.  it  ut  illtid  JHitim  ififerfj- 
:  :  ieSfuitm  ;  cneHum  \x,tr.inem  ftyfZ'ctuf' 
i  f  •<:  f ,  Ûî*  cmiifm  fjhurtjm  extrd  lorbut  r/iJ 
:  miMAtit ,  i/4  Ht  frxtcrfpem  éc^rotsm  trtjhnjm 
^  -     .-  >K  rfcvi^rrdz  rr:r,     lioc  târr-.tnmùio  nio- 
\t  ut  iMinHi  ai  fan\or(m  nicntcm  redte» 
Ifir.    Je  veux  lai  feiic  Ihonnciir  de  tia- 
»  diiirc  foii  cXMitc  Jf  râconterM  ,  dit-il ,  une 
'     jin  de  Àhfipe$ir  Cuy   latin  ,  oue  f.ti  re- 
,  ^^r  d  kM  l)OmnK  trtydi^ne  ^^ i^J*   ^^  •< ^^ir  i<» 
,  ^/i  malade ^ dont  il  m i et t  fort  eniie  de  fe  dé» 
l  fjurc.    Ce  crime  horrUie  d'un  Père   em  ers  fou 

•  ftlt  me  fâtt  ^eur  ,  mais  le  l>on  })ommc  tr,ii' 
.  ro  f  crU  de  h^Jfelle.    jl  lut  fit  donc  ^renJre 

•  de  V^ntmjoine ,  dam  iefpcrance  c^ue  ceU  le  fue- 

•  ftit:  mait  fon  frctendu  çoifon  le  ft^fS^f-^  à  rr.er^ 
i  1  exile  ^  CT"  (/w^4  du  corfs  toute  l'impurfté  (jui 
►  causât  fa  maladie  ,  de  manière  que  contre  i  ef- 
i  fe:artu  du  Père ^  le  malade  recouirtt  Ixureii' 
k  ftn:entfa  frtmiere  fanté.  Mais  f>out  tout  ceU 
I  FMin  n'en  dettnt  pas  f  lus  fa  se- 

k.  Il  ne  fîiit  q.it  pro^oflr  ce  beau  rccic 
h  pour  en  Faire  voir  rimpcrtiiiencc  :&pour 
I  par  1er  avec  modération,  fou  Auteur  mcti- 
f  leioit  plûtôc  des  baltonnadcs , qu'une  rcfa- 
I  union  en  forme  :  du  nioins  cet  homme  di- 
1  gnc 


^Z'is  au  LcSietir, 
gne  de  foi  qui  le  luia  ratontcicarpour  nocr^ 
Auteur ,  fa  crédulité  pour  ne  pas  dire  pis  ., 
nous  doit  faire  picié.Il  avoit  dit  un  peu  au- 
paravant. Ao«c«rs  lacobtimGwtwtum,  LU" 
tamStengel  xumjBeYnadum'DejJent'ium^  loannem 
CrAtonem^T^TomamEYafiumJo^.nmnjBa.^tijiam 
Gemmamp^al'ios  <ju-i  contra  fi'tb'vim  fcri^femm , 
nequc  et'iam Gafparnm Hofmanntim  3  qu'iplurit 
nonJirjepr^jttdidocAYpftt^niulto  mninCuiâoner/t 
Fét'mttmMrdicum  Panfienfem ^0\!arolurnSpo* 
nitim  Meàkum  Lugdunenfem  ,  omnium  mnimç 
fententiamCollegù  Medicomm  ?  Art  fit  n fuman- 
te éifmos  ccntum  &  decem  de  ^nùmonïolatittju 
Ht  enim  on? fies  aut  nfum  C^  Vires  ^ntimomi 
îiefcierunt^  autex  n'imia  perverftate  hoc  fece* 
runt,  C'cfl-à-dire ,  que  cet  habile  homme 
qui  prononce  en  oracle  l'éloge  de  l' Anti- 
moine i  ne  fèfbucie  point  de  ce  qu'en  ont 
^cric  plusieurs  Auteurs  célèbres  Oraton  , 
hraPu  f  (^  Hofman ,  &  encore  moins  ,  ajoûtc- 
t-il  5  de  Ce  (jueH  ont  dit  Guy  Patin  Médecin  de 
Farts,  CT"  Charles  Spon  Médecin  de  Lyon  :  Mais 
pour  le  dernier .  je  voudiois  bien  favoir  ce 
qu'il  a  écritcontrt  i*  '\ntimoine ,  puis  qu'ati 
coniraire  dans  fcs additions  à  la  pratique  de 
Péiéda  imprimées  il  y  a  plus  de  20.  ans  & 
daiis  laPhaimacopéc  de  Lion  où  il  a  tra- 
vaillé , 


^ùs  an  leHeur, 
vaille  5  il  amis  pluiicuis  préparations  de 
l'Antimoine  qu'il  a  aproiivécs"  Cela  peuc 
faii'C  voir  la  bonne  foi  de  cet  Auteur  qui  fe 
divertit  ainfi  à  déchirer  la  réputation  des 
vivansÔ:  des  morts  jpour  vanter  l'Anti- 
moine 3  qui  pourtant  n'a  plusbcfoinde  Pa- 
tron ;  puis  qu'il  n'aprefque  plus  d'ennemis. 
Tous  les  Savans  n'avoient  pas  fi  peu  de 
confidération  pour  Monfieur  Patin.  Il  a 
été  famillicr  à  Paris  de  Melïieurs  Bouvard, 
Coufin  &  Vautier  premiers  Médecins  da 
Roy,  de  Monfieur Seguin  premier  Méde- 
cin delà  Reine 3 de Medîeurs Piètre, Rio- 
lan,  Moreau  .du  Père  Merfenne,  du  Père 
Peteju  ,lcs  premiers  hommes  de  leur  Siè- 
cle ,&  dans  les  Pais  Etrangers  de  Meffieui  s 
de  Saumaife ,  Hofman ,  de  Farvaqucs  Mé- 
decin du  Gouverneur  de  Flandres  ,  Fau-« 
(îus  Prof-lTeurde  Bâle  s&  en  France  il  en- 
tretenoit  correfpondance  avec  M^iïieurs 
Carnier ,  Doyen  du  Collège  de  Médecine 
de  Lion  ,  Falconec  Médecin  de  Mcnf, 
l'Archevêque  Spon  aggregéau  même  Col- 
lège 5  qai  lui  a  dédié  les  Prognoftiqucs 
d'Hippocratc  en  vers  Héroïques  jGoïKier 
Médecin  de  Roanne  ,  le  Févie  Profs-lTeuî: 
de  Saumur  ,&  une  infiniic  d'autres  ci;  Aî- 

Icma- 


^tis  au  Le  Sieur» 
lemagne ,  en  Fiance  &  en  Italie.  Ainfi  H 
étoit  ii.formédes  Ouvrages  &  des  occupa- 
tions de  tous  les  pins  grands  Hommes  de 
l'Europe ,  &  même  des  plus  menu  es  parti- 
cularitczde  leur  vie ,  comme  il  en  a  touché 
pluficurs  dans  Tes   Lettres.     Quelques 
Grands  lui  offroicnt  un  Louis  d'or  fous  fou 
affiettc  toutes  les  fois  qui!  voudroit  aller 
manger  chez  eux  ,  tant  ils  pienoicnt  de 
plaifir  à  Ton  entretien  :  mais  il  méprifoitla 
fortuneôc  n'aimcitpaslefaftc  de  la  Cour. 
Les  gens  de  robbe  &  de  favoir  gagnoienc 
plus  facilement  Ton  amitié.Monficur  le  Pre- 
mier Préfident  de  Lsmoignon  fe  délafToic 
agréablement  aveclui  de  l'embarras  des 
affaires.  Il  fe  faifoit  toutes  les  Semaines 
chez  lai  une  efpece  d'Académie  5 où  Mon- 
(îeur  Patin  ne  faifoic  pas  deshonneur.    Il 
avoit  des  manières  de  parler  en  Latin  (i  fin- 
gulieres ,  que  quand  il  préfidoit  à  des  The* 
^QS  5  ou  q  j'il  devoit  parler  en  pubîicjtout  le 
favant  monde  s'y  trouvoitpoui  récoûtcr 
Il  difoit  même  les  chofesles  plus  commu- 
nes avec    beaucoup  de  grâce.  Monfieur 
Gontier  Ton  am/  s'en  retournant  en  Ço(\ 
pais,  dans  la  Ville  de  Roanne  , il  lui  dit  ; 
^ngu^u  loci  ma^nkhdimm  ingenii  non  ca- 


l^tii  au  leBeur. 
fient,  Etluiayantfaitpréfcnt  de  l'Anthro- 
pographicde  Riolan ,  il  écrivit  dcillis  .*  Ve* 
tro-Ccntïer  Boctnn.  Dc6îor  ^ed»  ex'tmio  ^  ïri 
artefuOr  "^ere  Jtofào  ,  intemerat^e  jiie'x  amkoof^ 
fert-i  &c.Sc  peut-il  rien  dire  deplasbeau-^ 
Sa  Thefe ,  £(1-»^  tottts  homo  k  mitura  morhus  l 
lui  confirma  fa  réputation  >  Monficur  le 
Prince  de  Condé,  Monficur  le  Cardinal 
Mdzarin ,  &  tous  les  Savans  de  Paris  la  lû« 
rcnt  3  l'admirèrent  &  l'en  félicitèrent.  Il 
avoit  une  grande  connoifTance  des  bons 
Livres»  &  une  des  plus  nombre u  Tes  Biblio- 
thèques de  Francc.Mais  quoiqu'il  eût  tant 
de  Livres  j  il  n'en  citoit  rien  qu'il  ne  pûc 
d'abord  trouver  fe  fouvenant  même  du 
numéro  de  la  page.  Il  fut  élu  Doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  en  l'année  1652.  & 
Profcfleur  Royal  dans  la  Chaire  de  Mon» 
fieur  Riolan  trois  années  après.  Il  avoit  def^ 
fein  de  laiflèrfa  charge  à  fon  Fils  aîné  Ro- 
bert Patin  j  qui  mourut  avant  lui.  Ladif- 
grace  &  l'éloignemcnt  du  fécond ,  Charles 
Patin  3  qu'il  aimoit  tendrement ,  le  tou- 
chèrent au  vif  3  mais  il  eût  la  confolation 
de  le  voir  devenir  célèbre  dans  la  connoif- 
fance  de  l'Antiquité  &  de  la  Médecine.  Il 
mourut  enfin  Septuagénaire  en  l6']^^  re- 


grette 
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|ïcttc  de  tous  ceux  qui  avoicnt  l'avantage 
ée  le  connokre.  Et  voilà  ce  que  je  voulois 
àaa  de  lui.  Il  cl^  tetns  de  le  lai^èr  parler*. 
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LETTRE     I. 
A  MonfuHr  C.  S.  M.  D. 


1  O  N  S  I  E  U  R, 


Après  vous  avoir  fouhaité  une  longue  fanté  en 
cette  nouvelle  année-,  je  vous  dirai  fur  ce  que  vous 
fouhaitez  de  rçavoir,que  MonfieurCounnot  pre- 
mier Médecin  du  Roy  eft  en  bonne  fanté  bc  cr 
fort  bon  état  pour  fa  charge.  Je  fouhaité  qu'il  y 
Tomt  L  A  foie 


en 
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foie  fort  long-temps,  &c  je  ne  penfe  pas  qu'il  per- 
de fa  place  qu'avec  la  vie.  Je  lui  parleray  de  vous 
hi  première  fois  que  je  l'entretiendray.  Monlieur 
Vauticr  eft  bien  loin  de  fon  compte  :  mais  quand 
il  feroit  en  ce  Zenith  de  la  fortune,  où  il  ne  vien-  j 
dra  aparemment  jamais  -,  il  ne  nous  pourroit  fii-  1 
le  aucun  tort,  nous  fommes  au  deflus  du  vent  &c 
des  tempêtes.  Il  eft  vray ,  comme  on  vous  l'a  dit, 
qu'il  y  aicy  un  Anglois  ,  fils  d'un  François ,  qui 
médite  de  faire  faire  des  CarrofTes  qui  iront  ôc 
reviendront  en  un  même  jour  de  Paris  à  Fontai- 
nebleau ,  fans  chevaux ,  par  des  relTorts  admira- 
.bles.  On  dit  que  cette  nouvelle  machine  fe  pré- 
parc dans  le  Temple.  Si  ce  defTein  réuiTit,  cela 
épargnera  bien  du  foin  &  de  l'avoine  qui  font 
dans  une  extrême  cherté.  Pour  votre  Collègue 
qui  a  entrepris  de  faire  mourir  de  faim  les  fcieurs 
d'aix  par  fa  nouvelle  machine ,  je  ne  fçay  point 
fon  nom  ,  &  je  ferois  bien  d'avis  que  les  fcieurs 
d'aix  ne  le  fçûlTcnr  pas  auflî.  Mais  à  propos  de 
Collègue  ,  que  fait  vôtre  Mr.  Meylfonnier  ? 
Eft-il  grandement  Catholique  ?  renvcrfera-t-il 
le  parti  de  la  prétendue  Réfoimation?  Le  pau- 
vre homme  n'avoir  que  faire  de  £c  hâter  à  ce 
changement  ;  on  le  connoiiToit  déjà  alTez  bien  ', 
Qui  en  eût  douté ,  n'eut  eu  qu'à  lire  fes  Ecrits,, 
qui  feront  toujours  le  portrait  de  fonefprit. 

Je  vous  ay  obligation  du  Livre  du  Sr  Potier, 
dont  vous  m'avez  fait  prefent  :  mais  je  doute  tore 
il  le  public  en  aura  à  Mr  Huguetin  ,  d'imprimer 
de  .tels  Livres,  qui  fcrviront  plutôt  à  faire  des 
Charlatans ,  que  de  grands  Docteurs.  Ce  Livre 
.,  ^         '^  cil: 


:•  Mr.  Guy   Patiît.  » 

is  cit  plein  de  mauv^ds  remèdes ,  de  vanterîes,  de 
II  tauiictez     »5cp]Ûc  à  Dica  qu'on  n'ût  jamais  rLn 
i  imprime  dételle  ioctc.ll  clUiopdeChymiftes  ÔC 
1.  de  malheureux  Empiriques  j  mais  il  ell  fort  peu 
1.  de  gens  qui  s'étudient  à  bien  entendre  les  Epide- 
Si  mics  d  Hipocrate.  J'ay  oui  dire  à  Mr  Moreau  , 
■  jui  elt  A ngcvin  comme  ce  Potier ,  que  c'étoit  un 
il  ;rand  Charlatan  &  un  grand  fourbe ,  qui  fe  mê- 
5;  oit  de  nôtre  métier  ;  qu'il  ne  monroit  fur  le  Téâ- 
i,  rc,que  pour  mieux  débiter  Tes  denrées  ;  qu'il 
1.  toit  ^orti  du  Royaume ,  &  avoit  pris  le  chemin 
e-,  Italie.  Auffi  fait-il  dans  fon  Ouvrage  T Ariftar- 
Il  ue  &  leCenfeur  des  Médecins.  A  l'oiiir  dire, 
•  ^n'y  a  que  luy  feul  qui  foit  fçavant  &  entendu* 
.e  qui  me  fait  foupçonner  tout  Ton  fait,  c'eft 
u  11  parle  trop  fouvcnt  de  fon  or  Diaphoreti^ 
Je,  de  ion  Opium  ou  Laudanum ,  &c  qu'il  blâ- 
e  trop  fouvent  les  autres  remèdes ,  dont  le  pu- 
_.  ic  reçoit  tous  les  jours  du  foulagemcnt.   Son 
r,|ivre  eft  une  perpétuelle  Cenfure  de  la  Médecin 
;.!lh  commune  ;  Il  n'y  aura  néanmoins  que  les  fots 
,.1 1 1  admireront ,  &c  les  honnêtes  gens  n'en  fe- 
ceint  jamais  leur  proHt.  Ce  Livre  deviendra  ri- 
mpule ,  ou  il  rendra  ridicule  tout  le  métier  donc 
;j^lus  nous  mêlons  vous  &  moy, 
Le  22.  de  Décembre  dernier  eft  icy  mort  un 
mmis  de  Mr  Fieubet  Treforier  de  l'Eparane, 
urne  Jean-Baptifte  Lambert,  fils  d'un  Pr^'ocu- 
r  des  Comptes,perit-fils  d'un  Médecin  de  Pa- 
.  &  neveu  de  Mr  GuiUemeau  nôtre  Colleaue. 
Y  ete  fon  Médecin  depuis  huit  ans.Il  m'aTaif- 
par  teftament  dans  fon  Codicilfc,  la  fomme  de 
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Zoh  mille  livres ,  &  un  autre  article  qui  vaudcf 

•plus  que  cela.  Il  avoit  le  rein  droit  tout  conlumel 

1^  purulent,  dans  le  follicule  duquel  il  y  avoi  ■ 

•feize  pierres  qui  pefoient  quatre  onces  i  le  l  ou 

mon  étoit  aum  gangrené,  il  eft  mort  tout  fec  far 

aucune  violence  ,  ayant  eu  beaucoup  de  temps 

donner  ordre  à  fes  affaires.    Il  etoit  riche  c 

trois  millions  :  H  avoit  gagne  ce  grand  bier 

I    Dans  les  Partis  ,  étant  Commis  de  Mr  « 

Bullion.    2.  Pour  avoir  été  Commis  de  1  i 

parcne  pendant  i8.  arvs.  3.  Par  fon  grand  m 

nacre  -,  n'ayant  eu  maifon  faite  que  depuis  Paqu 

dernier.  J'étois  fort  en  fes  bonnes  grâces ,  m: 

i'ai  toujours  méprifé  la  fortune  dont  il  me  vo 

loit  faire  part.  Je  fuis ,  Vôtre ,  Ôcc.  De  Pan 

ie,io.  Janvier  1^45. 


LETTRE    n. 
ON  SIEUR, 


M 

J-  viens  de  recevoir  tout  prefentement  la 
tre-  fur  quoi  je  vous  dirai  que  je  fuis  ravi  lorl 
ie  reçois  de  vos  Lettres.  Je  ne  fuis  pas  nature 
n-.ent  mélancholique  -,  l'embarras  &  les  inte 
du  monde  me  touchent  fort  peu  :  Mais  (i  )  a 
de  la  triftcffe  6c  du  chagrin  ,  je  penfc  que 
Lettres  fcroient  capables  de  me  l'ôter. 

Pour  le  livre  de  Mr.  de  Saumiife  de  Epij 
t^r  Frcjbyuris,  l'Auteur  mcmc  m'a  dicqu* 


Mr.   Guy    P  a  t  i  M'.  ^ 

ftroit  imprimer  ci-après  deux  autres  volumes.  Le 
P.  Pcrau  n'y  a  point  fait  de  rcponfc  particulière  , 
]n<nîais  il  a  tâché  d'y  répondre  dans  le  dernier  des. 
"éj  trois  tomes  de  fes  Dogmes  Théologiques.  Mr. 
3;.  de  Saumaifc  écrivit  ce  livre  en  Bourgogne ,  cù  il 
)û,  croit  venu  de  Hollande  pour  la  fucceirion  de  Mr.. 
;h  fon  Père  ,  qui  ctoit  mort  Doyen  du  Parlement ,, 
ij,  fans  fecoursde  livres ,  &  prefque  tout  de  fa  feule 
2  mémoire.  L'ayant  envoyé  tel  que  vous  le  voyez 
.j,  en  Hollande  ,  Mr.  Rivet  le  fit  imprimer ,  quoi. 

fque  ce  fut  contre  l'intention  de  l'Auteur-,  qui 
cfperoit  d'y  mettre  encore  quelque  chofe  étant 
]4  retourné  à  Leyden  ,  &:  il  m'a  lui-même  témoi- 
igné  qu'il  avoit  regret  que  cette  affaire  eût  été  a^i- 
tremcnt  exécutée  :  ce  qui  me  fait  croire  que  quel- 
que jour  ce  fçavant  homme  fera  r'imprimer  touc 
ce  qu'il  a  fur  cette  controverfc  tout  enfemble  ,, 
avec  une  réponfe  à  ce  qu'en  a  dit  au  contraire  le: 
P.  Petau,qui  avoit  donné  le  premier  l'occafion  àî 
cette  diflertation  ,  par  un  livre  gros  d'un  poulce. 
ùir  un  pafTage  de  fon  traite  de  Fœnore  trapezJtico,. 
Le  P.  Perau  dcdia.fon  livre  au  Cardinal,  de  Ri- 
chelieu j  qui  le  reprit  d'avoir  écrit  contre  un\ 
homme  que  le  Roi  aimoit,  &  qu'il  vouloittâ^ 
cher  de  retenir  en  France  -,  Ll  lui  dit  qu'il  feroic: 
mieux  de  ne  pas  écrire  &  d'avoir  foin  de  fa  fanté,, 
de  laquelle  il  eft  fort  incommodé  en  fa  vicillefTe,, 
Mr.  de  Saumaife  étoit  alors  à  Paris ,  &  ce  fjt  en 
ce  temps-là  que  Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu 
traitoit  avec  lui  pour  l'y  arrêter  avec  une  bonne 
penfion  ,  dont  Madame  de  Saumaife  fa  femme 
ecoit  ravie  :  mais  il  n'y  voulut  pas  confentir  Se  fe 
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dégoûta  des  propofitions  générales  qu'on  luy  eri~ 
failbit,  pour  une  particulière  qu'on  y  fit  couler  , 
qui  étoit  d'écrire  en  Latin  l'hilloire  de  ce  Cardi- 
nal :  ce  que  Mr.  de  Saumaife  m'a  dit  luy-même 
en  fecret  ,  &  me  proteftant  qu'il  eût  été  bien 
marri  d'employer  le  talent  que  Dieu  luy  avoit 
donné,  aufcrvice  5c  àl'hiftoire  fardée  de  ce  Mi- 
niftre ,  qui  avoit  failli  à  ruiner  l'Europe  par  fon 
ambition.  Ce  Perc  Petau  eft  un  des  plus  fçavans 
d'entre  les  Jefuites ,  mais  homme  fâcheux ,  mor- 
dant &  médifant ,  qui  n'a  jamais  écrit  que  pour 
réfuter  quelqu'un.  Il  a  fait  deux  volumes  in  fo- 
lio pour  réfuter  Jofcph  Scaliger  ,  contre  lequel 
il  a  vomi  des  charctées  d'injures  ,  bien  qu'il  fut 
mort  20  ans  auparavant.  Vous  fouvenez-vous 
de  ce  que  dit  Pline  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoi- 
re  naturelle ,  qu'il  n'y  a  que  les  Lutins  qui  com- 
battent avec  les  morts.  Il  n'a  écrit  lur  S.  Epipha- 
ne  que  pour  reprendre  à  chaque  page  le  Cardinal 
Baronius.  lia  fait  imprimer  un  autre  Tome  inti- 
tulé VrAnologtum  afin  d'y  draper  Mr  de  Saumai- 
fe. Il  a  auffi  écrit  contre  Mr  de  la  Peire  ,  contre 
un  Théologal  d'Orléans ,  contre  Mr.  Grotius  , 
avec  lequel  il  cft  aujourd'uy  grand  ami ,  &  dont 
l'on  ignore  la  Religion,  lia  aufli  écrit  fur  Tertul- 
lien  des  Traitez  pleins  d'injures  de  cabaret  «?>:  d'a- 
rangercs  contre  Saumaife  :  &  même  il  a  tout  fr.iî- 
chemcnt  écrit  contre  Mr.  Arnaud  delà  fncjucnte 
Commun'.on ,  contre  lequel  il  a  perdu  fon  efcrimc. 
Son  2.  Tome  des  Dogmes  Thcologiques  cft  aulli 
contre  l'Evcque  d'Ypre  Janfenius,  qui  triomphe 
parmi  les  honnêtes  gens.  Bref  ce  P.  Pctau ,  n'é- 
crie 
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crit  que  pour  fiirc  le  Baron  de  Fencfte  6c  pour 
concredire  à  tout  venant ,  comme  s'il  ccoit  agité 
de  quelque  mauvais  génie ,  de  fédicioii  &c  de  con- 
tradidion. 

Au  rclte  je  ne  m'étonne  pas  fi  vous  avez  à  Lion 
des  Charlatans  qui  viennent  d'Italie;  où  l'on 
fçait  qu'il  y  en  a  un  Ci  grand  nombre ,  que  beau- 
coup de  gens  l'apellent  le  pais  de  la  charlatanne- 
tie  :  mais  je  m'étonne  que  le  Cardinal  Mazarin 
les  appelle  icy  ,  vu  qu'il  y  en  a  déjà  tant.  P^Mc. 
De  Paris  ,  le  16.  Février  16^45. 


M 


LETTRE     III. 
^H  même, 
ONSÏEUR, 


Pour  réponfe  à  vôtre  lettre  que  je  viens  de  re- 
cevoir, je  vous  dirai  que  je  me  tiens  très-obligé 
de  la  continuation  de  vôtre  aflfeélion  ,  Se  àa  bon- 
àccueilque  vous  faites  à  nies  Lettres ,  lefquelles 
je  vous  écris  fans  cérémonie  ,  ëc  avec  le  dernier» 
caractère  d'amitié,  pour  répondre  à  la  vôtre  dont 
je  fais  grande  eflimc.  Vous  voyez  même  que  je 
n'y  mets  aucun  foin  de  ftile  dc  d'ornemens ,  de 
que  je  n'y  employé  ni  Phœbus  ,  ni  Balzac/ 

Dans  le  premier  paquet  que  je  vous  envoyerai, 
vous  y  trouverez  la  Thefe  de  Mr.  Dupré  ,  de  la 
faignéc  fréquente  &  copieufe  des  Médecins  de  Pa- 
ris. Il  eft  tout  vrai  que  la  faignéc  eft  un  très-grand 
remède  çn  la  petite  vcrole ,  principalement  faite 
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de  bonne  heurcmais  ce  mal  eft  quelquefois  fi  mâ^ 
lin, &  le  poulmon  quelquefois  (i  engagé ^que  c'eft  ;i 
folie  de  prétendre  y  donner  fecours  par  ce  renae-  ■ 
<le  :  c'eft  pourquoy  le  pronoftic  eft  en  ce  cas  d'un 
grand  ufage  à  un  Médecin.  J'ay  coutume  de  dire 
aux  Mères,  qui  ont  ordinairement  grand  foin  du 
vifage  de  leurs  enfans ,  qu'il  faut  premièrement: 
ctre  aflurez  de  leur  vie,  &  que  je  ne  répons  jamais 
de  l'événement  de  cette  dangereule  maladie  , 
«ju'après  que  je  les  ay  vus  plufieurs  fois  joiians  en 
la  rue  avec  les  autres  enfans. Il  n'y  a  point  de  re- 
mèdes au  monde  qui  faflent  tant  de  miracles  que 
la  faignée.Nos  Parifîens  font  ordinairement  pea 
d'exercice ,  boivent  de  mangent  beaucoup  de  de- 
viennent fort  plctoriquez  ,  en  cet  état  ils  ne  font 
prefque  jamais  foulagez  de  quelque  mal  qui  leur 
vienne  ,  fi  la  faignée  ne  marche  devant  puiflam- 
mcnt  &  copieulement  ;  &  néanmoins  Ci  ce  n'cft. 
une  maladie  aiguë,on  n'en  voit  point  fi-tôt  les  ef- 
fets, comme  de  la  purgation.  Environ  l'an  16^33. 
lAr.  Coufinot,  qui  eft  aujourd'hui  premier  Mé- 
decin du  Roy ,  fut  attaqué  d'un  rude  &c  violent 
rhumatifme ,  pour  lequel  il  fut  faigné  6^.  fois  en 
8.  mois ,  par  ordonnance  de  Mr.  fon  Père  &c  de 
Mr.  Bouvard  fon  Beaupere.  Après  avoir  été  tant 
de  fois  faigné,  on  commença  à  le  purger ,  dont  il 
fut  fort  foulage,  &c  en  guérit  à  la  fin.  Les  Idiots, 
qui  n'entendent  pas  notre  métier,  s'imaginent 
qu'il  n'y  a  qu'à  purger  -,  mais  ils  fe  trompent,  car 
fi  la  faignée  n'a  précédé  copieufement ,  pour  ré- 
primer l'impétuoficc  de  l'humeur  vagabonde, 
Vuider  les  grands  vailfeaux^^i  châtier  l'intempé- 

lie 


M  R.  Gu  Y   Pati  K.  $ 

tîe  du  foye  qui  produit  cette  ferofité ,  la  purga« 
tion  ne  fçauroit  être  utile.  Je  lui  ai  oiii  dire  à  lui» 
même  que  la  feule  faignée  Tavoit  guéri  ^  &  que 
fans  elle  la  purgation  ne  lui  eût  jamais  fervi.  J'ai  ■ 
autrefois  traite  en  cette  ville  un  jeune  Gentil- 
homme âgé  de  7.  ans^qui  tomba  dans  une  grande, 
plcurefie ,  pour  s'être  trop  échauffé  à  joiier  à  la 
paulme,  ayant  même  reçu  dans  le  jeu  un  coup  de 
pied  au  côté  droit,  qui  provoqua  la  fludion  plus 
grande. Son  Tuteur  haïfloit  fort  la  faignée,  &  je 
ne  pus  oppofer  à  cette  haine  qu'un  bon  confeil  ^-. 
qui  fut  d'appeler  encor  deux  de  nos  anciens  j^ 
Mrs.  Seguin  &  Coudnot.  Il  fut  faigné  13.  fois  ^  . 
&  fut  guéri  dans  quinze  jours  comme  par  mira- 
cle, le  Tuteur  même  en  fut  converti.  Je  vous  di- 
rai en  pa  (Tant  qu'en  ces  maladies  de  poitrine,  je 
me  fers  fort  peu  de  fyrops  béchiques  des  Bouti- 
ques, êc  que  jecroi-quecenefontquedcs  vifions 
pour  enrichir  les  Apotiquaires.  Si  on  m'impor- 
tune de  ces  drogues ,  je  préfère  toujours  la  gelée 
à  tous  ces  fyrops ,  qui  ne  font  que  de  la  bile  dans 
l'eftomac  ,  &c  qui  ne  vont  point  au  poumon. 

Parlons  d'autre  chofe.  On  fait  icy  grand  étaC 
du  livre  intitulé  Rdigio  Medicl  ;  Cet  Auteur  a  de 
l'efprit.  11  Y  a  de  gentilles  cho fes  dans  ce  livre. 
C'eflun  mélancolique  agréable  en  ks  penfées  j  . 
mais  qui  à  mon  jugement  cherche  maître  en  faic 
de  religion,  comme  beaucoup  d'autres ,  &:  peut^ 
être  qu'enfin  il  n'en  trouvera  aucun,  11  faut  dire. 
de  lui  ce  que  Philipe  deCominesadirdu  fonda- 
teur des  Minimes ,  l'Hermite  de  Calabre ,  Fran- 
jois  de  Paule  ^  //  efl  epcor  m  vie ,  d  pmt  anjji  hkm 
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empirer  ^u  amender.  La  plupart  des  livres  que 
vous  m'indiquez  de  la  foire  dj  Francfort  ne  fonC 
pas  nouveaux.  J'en  ay  pluûeurs  chez  moy. 

Pour  Van  Helmont  il  n'en  fera  plus.  C'étoit  un 
méchant  pendart  Flamand  ,  qui  eft  mort  enragé 
depuis  quelques  mois.  Il  n'a  jamais  rien  fait  qui 
vaille.  J'ay  vil  tout  ce  qu'il  a  fait.  Cet  homme  ne 
méditoit  qu'une  Médecine  toute  de  kcrets  Chi- 
miques &  Empiriques ,  bc  pour  la  renverfer  plus 
vite ,  il  s'infcrivoit  fort  contre  la  faignée ,  faute 
de  laquelle  pourtant  il  eft  mort  phrenctiquc. 

Tout  le  peuple  de  Paris  eft  icy  empêché  à  cou- 
rir après  le  Jubilé  -,  s'il  ne  le  gagne ,  au  moins 
gagne-il  forces  crottes  6c  quelques  catharrcs  à 
force  de  s'échauffer.  Ce  fera  de  la  pratique  pour 
nous  :  mais  par  la  grâce  de  Dieu ,  je  n'en  fuis  pas 
trop  friand,  àc  la  lai  (Te  efperer  à  ceux  qui  en  fonC 
affamez.  Je  fuis  ,  &c.  De  Paris,  le  7.  Avril 


Mon 
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j4ii  même. 
SIEUR, 


Ces  jours  pafTez  fut  enterré  ici  un  nommé  Fran. 
çois  Cocquet  Controlleur  de  la  maifon  de  la  Rei- 
ne. Il  avoir  les  cheveux  tous  blancs ,  &  n*avoic 
que  44  ans.  Il  étoit  le  plus  beau  dîaeur  &  le  plus 
grand  buveur  de  Paris  :  bon  compagnon  &c  forc 
friand.  11  a  écé  pluûcurs  fois  malade  de  fièvres  Se 
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dethumatifmes  :  Enfaite  il  ccoic  combé  dans  une 
jauuifrc,  de  laquelle  il  eft  more  fans  fièvre  SC  fans 
pouvoir  ccre  fccouru,  quoi  qu'il  eût  les  meilleurs 
Médecins  du  monde  à  la  dévotion.  Voyant  que 
la  dogmatique  ne  lui  fervoic  de  rien ,  il  prit  trois 
fois  de  l'Antimoine  de  trois  divers  Charlatans  , 
qui  tous  trois  ne  firent  rien  du  tout ,  ni  par  haut , 
ni  par  bas  :  5:  ce  venin  acre  6c  violent  ne  put  paf- 
fer  à  caufe  du  feu  qui  écoit  dans  les  vifceres.  En- 
fin il  eft  mort  avec  grand  jugement  6c  grand  re- 
gret de  fa  vie  paflee.  On  luy  a  trouvé  la  partie 
connexe  du  foye  toute  verte  comme  un  Pré  de  la 
concave  toute  pleine  de  pus,  dont  ily  en  avoit  en- 
viron deux  livres  :  la  velTic  du  fiel  extrêmement 
pleine  de  bile  épailUe  ,  cC  le  poumon  fanieux  & 
purulent.  Le  vin  pur  qu'il  a  dû  ,  a  fait  tout  ceb. 
Hipocrate  nomme  cette  caufe  de  maladie  oho^hvm 
yî»i.  vini  ingurgiîationim  lib.  de  morhis  internls. 
Fernela  fait  merveille  (  /.  C-ch.  4.  )  en  parlant  de  • 
ce  mal  en  fa  Pathologie. 

Nos  Apothicaires  ne  fe  fervent  point  de  nôtre 
Codex  Aicdicamtntar'iHS  :  au (ïi  ne  font- ils  tantôt 
plus  de  compofitions.  Pour  le  livre  ,  nous  l'a-  • 
vons  defavoiié  la  plupart  que  nous  fommes  ,  tanc 
pour  le  vin  émctique  ,  que  nous  tenons  pour  une 
méchante  drogue  ,  &  pour  une  forte  préface  qui 
y  eft  j  que  pour  plufieurs  fautes  qui  y  font  dans 
les  comportions  en  divers  endroit";. 

Nous  avons  dans  nos  Rcgiftres  un  infiene  de- 

eret  de  la  Faculté  de  l'an  ij^é',  contre  l'antimoi- 

;  iïe,que  vous  pouvez  lire  dans  le  i.  Tome  des  élo!» 

gcs  de  Papyre  MafTon  ;,  dans  l'éloge  du  vieux  Si- 
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mon  Piètre,  qui  croît  alors  Doyen. Si  quelqu'unt 
fe  peut  fervir  de  ce  remède  ,  qui  eft  de  fa  nature 
pernicieux  &  tres-dangereux^ce  doit  être  un  bon 
Médecin  dogmatique ,  fort  judicieux  &:  expéri- 
menté, &  qui  ne  foit  ni  ignorant,  ni  étourdi  ;  Ce 
n'eft  pas  une  drogue  propre  à  des  coureurs.  On 
ne  parle  ici  que  de  morts ,  pour  en  avoir  pris  de 
quelque  Barbier  ignorant ,  ou  de  quelque  Char- 
latan fuivant  la  Cour.  Nous  ne  la  voulons  point 
authorifcr ,  parce  que  l'abus  en  eft  trop  grand  , 
même  entre  hs  mains  de  plufieurs  Médecins  ,  à 
qui  elles  démangent  d'en  donner. 

Le  Gazetier  n'cft  pas  mort. Il  eft  vrai  qu'il  a  été 
long-tems  malade  6c  enferme  fans  être  vu  de  per- 
fonne.  On  dit  qu'il  a  fué  la  vérole  trois  fois  de- 
puis 2.  ans ,  &  je  fçai  de  bonne  part  qu'il  eft  fore 
paillard.  Depuis  nôtre  arrêt  contre  lui,  il  n'a  die  i 
motcontre  nous. Le  pauvre  Diablealenezcafle;    r 
lesenfins  ne  font  pas  reçus  dans  nôtre  Faculté 
de  Médecine  ,  5c  peut-être  ne  le  feront  jamais,     i 
Pour  vôtre  Mr.  Meyffonnier,  je  fçai  bien  qu'il  | 
eft  fou  il  y  a  long-tems,  je  n'ai  point  befoin  de 
nouvelle  preuve.  Quand  il  parle  de  Rome  ,  c'eft 
qu'il  s'imagine  qu'on  feroit  grand  état  de  lui  en 
ce  païs-jà.  Je  fcrois  d'avis  qu'il  y  allât  lui-mê- 
me morîtrer  fon  nez ,  fa  femme  6«:  fes  livres.  Il 
y  pqurroit  paroître  comme  un  âne  entre  des  iîn- 
gcs  ,  car  ils  font  bien  plus  fins  que  lui  dans  ces 
quartiers-là. 

Je  viens  de  recevoir  une  Lettre  pour  vous,  que 
Mr.  Coufinot  vous  envoyé  ,  en  attendant  quel- 
^i^'autre  chofe  qu'il  fera  expédier  dans  quelque 
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tcmî  ;  qui  font ,  comme  je  croi ,  des  Lettres  de 
Médecin  confuicanc  du  Roi,  à  ce  que  j'ai  pu 
comprendre, bien  qu'il  ne  m'ait  pas  donné  char- 
ge dj  vous  le  dire  ;  mais  aulTi  pouvez-vous  faire 
icmblant  de  n'en  rien  fçavoir.  Je  vous  baife  tres- 
humblemcnc  les  mains ,  &C  ferai  toute  ma  vie  t 
Vôtre,  iS'c.  De  Paris  le  2.  Juin  16^45, 


Mon 


LETTRE     V. 

j4u  même. 
SIEUR, 


J'ai  reçu  vôtre  belle  Lettre ,  dans  laquelle  j'ai 
trouvé  les  Articles  de  nos  Plénipotentiaires ,  6c 
les  dcpofitions  des  témoins  contre  vôtre Do(5teur 
nouvellement  méumorphofc ,  qui  maltraite  fa 
femme.  Quand  je  voi  tant  de  defordresdansla 
vie  humaine  ,  j'ai  pitié  de  l'homme  ,  qui  faute 
de  devenir  maître  de  les  paflions ,  tombe  dans  de 
telles  brutalitez.  N'eft-cc  pas  une  chofe  honteufc 
qu'un  homme  qui  croit  être  fi  fage  &c  fi  fçavant , 
foit  Cl  fou  que  de  battre  fa  femme,  ôc  la  laifler 
mourir  de  faim.  Vous  diriez  qu'il  veut  la  tuer  Sc 
l'afTommerjafin  qu'elle  foit  fainte  ôz  martyre  par 
les  maux  qu'il  lui  aura  fait  fouffrir.  vous  verrez 
qu'il  aura  encore  alTcz  d'ambition  de  prétendre 
par  là  du  crédit  en  Paradis  :  mais  il  fe  trompe. 
Je  voudrois  que  pour  fon  bien  &  pour  fon  amen- 
dement quelqu'un  lui  dît  à  l'oreille  le  fens  my- 
(lique  de  ces  deux  beaux  vers  de  Virgile  ; 
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JSÎon  ùhl  ngnandi  vemat  tam  dira  Libido  , 
Q^amvts  Elyfios  miretur  Gracia  campos. 

Cette  pauvre  belle -mère  qui  lui  a  donné  fa 
fille  en  mariage  ,  void  trop  tard  qu'on  n'a  ja- 
mais bon  marché"  de- mauvaife  marchandii'e. 
Des  gens  qui  font  autant  capricieux  que  ce  Doc- 
teur, ne  devroient  point  fe  marier,  pour  n'a- 
voir pas  tant  de  témoins  de  leur  folie.  Cette  pau- 
vre infortunée  peut  dire  de  foi-même  ,  ce  que 
la  femme  d'un  certain  jaloux  d'Italie  dit  dans 
Vives  : 

Di/cite  ah  exemplo  Jaftina ,  dlfcite  matres  , 
Ne  nnbat  fatm  filia  veftra  viro. 

Pour  le  Sléur  Stella,  je  ne  fçai  pas  véritable- 
înentd'où  il  étoit:  mais  en  un  certain  Panégyri- 
que qu'il  fit  au  Cardinal  de  Richelieu,  l'an  i6'34. 
il  s'y  nomme  TiUrnannHs  Stella  Bipontinns.  Ne 
vous  étonnez  pas  fi  Duval  en  a  parlé  froidement 
dans  fon  Livre.  Cet  homme  ne  fçait  prefque  rien 
de  la  vraye  hiftoire  ,  de  il  feroit  même  bien  mal- 
aifé  de  la  lui  aprcndrc  ,  tant  il  y  eft  mal-propre.. 
Je  lui  ai  donné  plufieurs  fois  divers  bons  mémoi- 
res :  mais  le  dcflcin  &  le  ftile  font  de  lui  tout 
feul.  Il  devroit  avoir  parle  d'Erafme  ,  lors  qu'il 
parle  de  l'infiitution  des  Profcfieurs  du  Roy  y. 
mais  comme  il  cft  cagot  &:  trop  fcrupuleux  pour 
un  Philofophe  ,  il  ne  l'aime  pas ,  6c  n'a  jamais 
iû  de  Ces  ouvrages.  Je  lui  ai  même  une  fois  oiii 
dire  à  table  ,  qu'Erafme  ne  fçavoit  rien ,  dont  il 
fut  bien  relevé.  Dans  le  premier  Livre  des  £pî- 
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trci  cl'Erafme ,  il  cil  patlé  de  ce  noble  deflein  d\x 
Roy  Fiançois  I.  (5c  mènije  il  y  aune  belle  Epî- 
tre  de  Badé  à  Erafmc  ,  avec  la  réponfe  d'Erafrae 
à  B'.idé  ,  où  il  ell  traité  également  de  la  nation  5C 
du  nom  des  Guillaumes,  qui  avoicnt  toujours  fa- 
vorite Erafme,  parce  que  ces  trois  Guillaumes' 
l'avoient  recommandé  à  ce  bon  Roy  François  I. 
ôc  avoient  les  uns  fur  les  autres  renchéri  à  dire  du 
bien  de  lui  :  Sçavoir,  Guillaume  Budé,  Guil- 
laume Copus  fun  Médecin, &  Guillaume  Parius- 
fon  Confclleur ,  qui  devint  Evêquede  Mcaux. 
•  Pour  revenir  au  mot  de  B'pontinus ,  je  penfe 
que  Stella  vouloit  dire  qu'il  étoit  du  Duché  de 
Deux-ponts  au  Palatinat  du  Rhin ,  d'où  étoit  ce 
Volirgangus  Duc  de  Deux-ponts  ,  qui  vint  erv 
France  fous  Charles  IX.  avec  une  armée  pour 
fecourir  les  Proteftans  j  3c  qui  mourut  de  trop 
boire  à  la  Charité  fur  Loire  ,  l'an  15^9.  donc 
on  ht  ce  Dilliquc  Latin. 

Fons  fuperavlt  aqmti  ,  piperarunt  pocida  Port-' 
tcm  , 
Fcbre  trcmem  pcrilt ,  (jui  tremo  0,'bîs  erat. 

Je  fçai  bien  ce  que  c*eft  que  le  Facundui  dii 
Père  Sirmond  dont  vous  me  parlez  ,  &  j'y  ai  vu 
;e  palTigc  fur  l'Euchariftie  que  vous  deman- 
iez.  *  C'eft  une  affaire  à  démêler  à  Monfieur 
Arnaud,  ou  au  Père  Sirmond  qui  y  a  fait  des 
lotes  en  la  lettre  Tt  :  Ce  qui  lui  a  déjà  été  repro- 
:hé  par  le  Faucheur  ,  ou  Aubertin  ,  dans  les 
Iodes  traitez  qu'ils  ont  faits  de  l'Euchariftie, 
Je  me  lecon^ande  à  vos  bonnes  grâces  >  6c  fuis 

de 
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de  tout  mon  cœur  ,  Vôtre  ,  6cc.   De  Paris  i 

le  12.  Août  1^45. 

*  Aioptionem  qHoque  fiiiorum  fufctfijfe  Chriflum  ,  ft 
antiqui  Doclores  Ec'ltfî»  dixijfc  monfirantur .  nec  ip/î , 
ntc  omnit  Bcclifi^  qu»  taies  Doitout  habuit  ,  judieart  de- 
Iferent  htrettct  :  nam  Sucramentum  adoptionis  /ufcipirt 
àigntttus  tjl  Chrijius ,  ($>  qumndo  tircumcifui  ejl ,  ^  quan- 
do  baptifatus  eft  :  (^  ptteft  Sacramcntum  aMoptionis  adoptio 
nuncupari  :  Sicut  Sacranentum  corporis  (jyfanguinis  tjus  ; 
^ucd  eft  in  pane  ^  poculo  confecrato ,  corpus  ejuj  f^  fan~ 
guinem  dtcimus  ,  non  quod  proprii  corpus  ejus  fit  panis  ^ 
foculum  fanguis  :  ftd  quod  in  /«  mjfttrium  corporis  tjus  , 
fanguinifqut  contsntant.  Hinc  ^  ip/e  Daminus  bentdiUtém 
fanem  (^  calicem  >  qutm  Difcipulis  tradidit  »  corpus  (^fan^ 
^ùntmftium  voe»vit,  ^c  Facuodùt  SirmHQdi,  p.  t\Q^ 

LETTRE    VI, 

jiii  même,  i 


ONSIEUR, 

Je  viens  d'aprendie  unechofequc  je  ne  dfïaî 
qu'à  vous  ,  &C  donc  je  fuis  fort  fâché.  C'eft  que 
la  famille  de  Monfieur  de  Saumaifc  eft  en  deur- 
roi.  Il penfoic  l'an  pafTé  à  revenir  demeurer  ici, 
&  de  fait  on  en  traita  exprès.  Les  amis  qu'il 
avoitdedeça  lui  confcilloicnt  la  plupart  de  n'y 

fas  venir  ,  6c  de  ne  pas  quitter  le  certain  pour 
incertain  ;  qu'il  pourroit  erre  paye  un  an  ou 
deux  de  fa  penfion  ,  &c  peut-êcre  jamais  plus 
après.  Le  N^nce  d«  Pape  s'en  mêla  aufli  pour 
l'empêcher  :  de  forte  que  voyant  toutes  ces  diiE- 
çulccz  j  il  abandonna  l'â^aiic ,  avec  refolucion  de 

neo 
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Ven  parler  jamais  :  joint  que  les  Hollandois  lui 
témoignoient  qu'ils  avoienc  grand  regret  qu'il 
les  quittât.  Madame  fa  femme  qui  defiroit  foiC 
de  venir  demeurer  ici ,  voyant  Tes  prétentions 
manquées  ,  a  commencé  d'être  plus  acariâtre  &C 
plus  mauvaife  que  jamais  ;  &c  en  eft  venue  à  telle 
extrémité  ,  que  voyant  Ton  mari  réfolu  de  ne 
bouger  de  là  ,  elle  l'a  quitté  ,  ne  voulant  plus 
demeurer  en  ce  païs-là ,  &  s'en  eft  venue  ici  avec 
deux  de  les  enfans.  Je  ne  Cqn  pas  de  quel  cœur 
il  fuportera  cette  aftlidion  :  mais  j'ai  peur  qu'elle 
ne  le  touche  fort.  Il  eft  délicat  Se  mal-fain  ,  6c 
yc  croi  qu'il  a  maintenant  autant  befoin  d'une 
femme  qu'il  ait  jamais  eu..  On  dit  qu'il  eft  au  lie 
avec  la  goutte.  Son  Livre  de  la  Primauté  de 
Saint  Pierre  en  Latin  eft  achevé ,  avec  une  gran- 
de Préface  contre  le  P.  Petau.^  Il  y  a  ici  trois 
hommes  qui  écrivent  contre  lui  *,  fçavoir ,  Défi' 
der'iHi  Herddus  ,  qui  a  autrefois  travaillé  fuE 
Arnobe  6:  fur  Tertullien  :  un  nommé  Fahrotus^ 
&c  un  Profefleur  en  Droit  à  Angers,  Allemand 
de  nation  ,  nommé  S'ingebertHS.  Monfieur  de 
Saumaife  fçait  bien  tout  cela ,  &  en  eft  bien  aife^ 
Il  dit  que  quand  ces  livres  feront  faits  tous  trois, 
il  y  répondra  tout  en  un  volume.  Néanmoins 
toutes  ces  petites  querelles  nous  font  tort,  & 
nuifent  au  public.  Si  ce  grand  Héros  de  la  Ré- 
publique des  Lettres  alloit  fon  grand  chemin, 
fans  fe  détourner  pour  ces  petits  Dodeurs,  s'il 
faifoit  comme  la  Lune,  qui  ne  s'arrête  point 
pour  les  petits  chiens  qui  l'aboyent ,  nous  pour- 
rions joiiir  de  fes  plus  grands  travaux ,  qui  nous 
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feroient  plus  de  bien  que  routes  ces  menues  con- 
troverfes,  fans  faire  tant  de  petits  livrets,  il  nous 
©bligeroit  fort  de  nous  donner  fon  grand  Pline , 
qui  ert  un  œuvre  digne  de  fa  Critique  ,  &c  au- 
quel il  pourroit  triompher  très- jiiftement  par 
deflus  tous  ceux  qui  y  ont  jamais  travaillé.  L'Hi- 
ftoire  de  Pline  eft  un  des  plus  beaux  livres  du 
monde  :  C'eft  pourquoi  il  a  été  nommé  la  Bi" 
blïcthéquf  des pauvrts.  Si  l'on  y  met  Ariftote  avec 
lui  ,  c'efl:  une  Bibliothèque  prcfquc  complète. 
Si  Ton  y  ajoute  Plutarque  &  Sencquc  ,  toute  la 
famille  des  bons  livres  y  fera ,  père  &  mère ,  aîné 
&  cadet.  Il  obligeroit  aufli  fort  bien  ceux  de 
nôtre  métier-,  s'il  faifoit  imprimer  fon  Diofco- 
ridc ,  avec  fon  Commentaire  fur  chaque  chapi- 
tre, ou  fon  Arnobe,  ou  tous  les  volumes  qu'il 
m'a  dit  lui-même  avoir  tous  prêts  à  mettre  fous 
la  preffe  ,  Dt  Rébus  Sacris  &  Pcrfonîs  Ecclcm. 
Jtajiicis.  Et  à  propos  des  Ouvrages  de  ce  grand 
Homme  ;  j'ai  cherché  l'endroit  oii  l'on  m'avoic 
dit  qu'il  médifoit  des  Médecins.  C'eft  dans  fes 
obfervations  au  droit  Attique  &:  Romain  ,  où  il 
les  accufe  d'être  mercenaires.  Il  a  tort  ayant  été 
fouvent  m.iladeen  cette  Ville,  &  fi  bicnaffiilé 
par  des  Médecins ,  qu'il  cfl  encore  fur  fes  pieds. 
Lui-même  m'a  dit  qu'il  devoir  la  vie  à  feu  Mon- 
sieur Brayer,  6c  à  Monfieur  Alain  ,  qui  l'avoient 
retiré  d'un  très-mauvais  pas ,  où  l'avoit  jette  un 
certain  Charlatan  ,  qui  au  lieu  de  le  faire  faigner, 
lui  avoit  donné  de  l'antimoine  par  deux  fois,  dc 
qui  plus  eft ,  ces  Médecins  le  traitèrent ,  comme 
on  dit  que  faifoient  S.  Cofme  ôc  S.  Damien^fans 
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en  vouloir  recevoir  de  l'argent  ;  dont  fe  Tentant 
fort  obligé  À  eux ,  il  leur  envoya  à  chacun  les 
Extrcitationis  fur  Sollnus.  C'cft:  peut-être  qu'il 
ctoit  mécontent  Ass  Médecins  de  Hollande  à 
caufc  de  trois  cnfans  qu'il  y  a  perdus  depuis  lin  ah 
de  la  petite  vcrole  \  ik.  pour  dire  la  vérité  ,  tous 
ces  Médecins  de  Flandre  &  de  Hollande  fonc 
bien  rudes  3c  bien  grofliers  en  leur  pratique.  Je 
ne  lailTe  pas  de  m'étonncr  comment  ces  façons  de 
parler  fonc  éch.ipées  à  un  homme  fl  fage  ,  tei 
cjue  Monheur  de  Saumaife  ,  ôc  qui  connoît  tant 
d'h.ibiles  Médecins  ici  &  ailleurs.  Il  lui  eft  per- 
mis d'augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  ont  mé- 
dit de  nôtre  profeflîon ,  dont  Pline  elt  comme 
le  chef  :  mais  il  n'aura  jamais  de  l'honneur  d'en- 
trer en  ce  nombre  avec  Clenard  &  Agrippa, 
Pour  Michel  de  Montagne  ,  dont  je  fais  grand 
cas ,  il  a  honoré  les  Médecins  de  fon  aprobation 
en  leurs  perfonnes ,  ôc  ne  s'eft  attaqué  qu'à  leur 
métier  :  &  néanmoins  il  s'eft  trop  hâté  j  s'il  eut 
eu  90,  ou  100.  ans  avant  que  médire  de  la  Mé- 
decine ,  il  eut  pu  avoir  quelque  couleur  de  rai- 
fon  :  mais  ayant  été  maladif  de  bonne  heure,  dC 
n'ayant  vécu  que  70.  ans  il  faut  avouer  qu'il  en 
a  payé  trop  tôt  l'amende  :  les  fages  voyageurs  ne 
fc  mocqaent  des  chiens  du  vilagc,qu'après  qu'ils 
en  font  éloignez  &  qu'ils  ne  peuvent  plus  en  être 
mordus.  Je  lailîe  là  Neuhuhus  de  Barclay  ,  Sc 
les  autres  fous  qui  ont  cherché  à  paroître  en  mé- 
di  faut  de  la  plus  innocence  profeffion  qui  foitau 
monde.  Je  fuis  ,  Vôtre  ,  ôcc.  De  Paris  ,  le 
II.  Septembre  i^^j. 
k.  .         .  LE  T. 
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Depuis  ma  dernière  j'ay  appris  que  le  Comte 
d'Olivarez  efl:  mort  en  e  fpagne  avec  grand  regrec 
du  Roi  :  car  quoi  qu'il  fembiât  difgracié ,  il  ne 
laifToit  pas  roûjours  d'avoir  grand  crédit  dans- 
l'efpritde  fon  Maître, &:  de  fait  le  gouverncmenc 
eft  encore  entre  les  mains  du  Comte  de  Haro  fou 
neveu.  Les  Efpagnols  font  courir  le  bruit  que  le 
jour  de  fa  mort  il  arriva  le  plus  grand  orage  qui 
fêvid  jamais  ^&:  même  qu'une  petite  rivière  fe 
déborda  fi  furieufement,qu'elle  penfa  noyer  tout 
Madrid.  Je  laiffe  tous  ces  prodiges  qu'on  dit  arri- 
ver à  la  mort  des  Grands  ,  à  Tite-Live  bc  à  qucU 
ques  autres  anciens  Hiftoriens  ,  &  à  la  fuperfti- 
tion  des  Efpagnols.  Je  croy  qu'ils  meurent  tout- 
à-fait  comme  les  autres ,  en  cédant  à  la  mort  qui 
ne  manque  jamais  de  venir  en  fon  temps.  Nous 
avons  ici  vu  mourir  le  Cardinal  de  Richelieu  na- 
turellement comme  les  autres, fans  miracle, auflî- 
bien  que  fans  orage  ,  un  des  beaux  jours  de  l'an- 
née ,  quoy  que  ce  fut  le  4.  de  Décembre.  Ce  fe- 
roit  une  belle  affaire ,  fi  la  terre  étoit  délivrée  de 
cette  engeance  de  tyranneaux  qui  ravagent  tout  : 
mais  je  pcnfe  que  cela  n'arrivera  jamais,car  Dieu 
le  permet  à  caufe  des  péchez  du  peuple  j  Joinc 
•^ue  fi  la  race  en  vcnoit  à  manquer ,  comme  celle 
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•^es  Loups  en  Angleterre ,  je  cioy  qu'il  en  renaî* 
■troic  d'autres  aulH-tot  ,  puifque  nous  voyons 
tous  les  jours  cette  vérité,  c}He  l'Homme  eft  un 
Loup  a  i Homme  même.    La  Signora  Olympia, 
^Belle-^œur  du  Pape,  &  qui  lui  gouverne  le  corps 
&:  lame,  gouverne  auflile  Papat.  On  dit  qu'elle 
vend  tout ,  prend  tout ,  ôc  reçoit  tout.  Elle  eft 
devenue  ,  auffi-bien  que  les  Avocats ,  k«  animal 
cjiii  prend  a  droit  dr  a  gauche  :  Ce  qui  a  fait  dire 
un  bon  mot  à  Pafquin  ,  Olympia ,  oUm  pîa  ,  nnttt 
harpia.  Et  comme  cette  femme  eft  en  crédit , 
j'ji  peur  qu'on  ne  nous  débite  encor  quelque  ju- 
bilation fpirituelle,  comme  û  elle  avoir  parlé 
au  Saint  Efprit. 

Ces  jours  palTez  mourut  à  Pignerol  Monfieur 
le  Prcfident  Barillon,  homme  d'honneur,  &c  di- 
gne d'un  meilleur  Siècle  ,  &c  Monûeur  le  Préfî- 
dent  Gayant  fort  vieux  &  difgracié  eft  mort  icy. 
Ces  deux  hommes  étoient  véritablement  ex  ulti^ 
mis  Gallorum  ;  Se  il  n'y  en  a  plus  guère  de  leur 
trempe.  Un  facde  piftoles,&:  quelque  chofe  bien 
moindre  quelquefois, emporte  aujourd'hui  la  ge- 
nerofité  des  François, qui  au  lieu  d'être  honnêtes 
gens  (3c  courageux  comme  leurs  ayeux  ,  font  de- 
venus de  miferables  pécores,  J'ay  peur  que  la 
vertu  ne  finiffe  icy ,  tant  je  vois  de  corruption. 

Enfin  nous  avons  apris  que  MonfieurGrotius 
eft  mort  à  Roftoch  d'une  fièvre  continue  à  fon  re- 
tour de  Sucde.  On  dit  que  ce  n*eft  pas  fans  foup- 
•çon  de  poifon  de  la  part  des  Luthériens  ,  à  caufc 
de  ce  qu'il  a  écrit  de  l'Antechrit  en  faveur  da 
Pape.  Mais  je  ne  penfe  pas  qu'on  empoifonne  en 
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ce  pays-là  ,  comme  on  fait  en  quelques  cndroîtJ 
d'Italie.  On  n'a  point  bien  pu  fçavoir  faRcligion 
depuis  20.  ans.  Dans  fa  querelle  contre  Mon- 
fîeur  Rivet ,  il  fembloit  favorifer  le  parti  des  Ca- 
tholiques Romains..  Il  étoit  Hollandois  &  avoic 
été  Arménien,  Il  étoit  AmbalTadeur  d'une  Reine 
Luthérienne.  Il  cft  mort  dans  une  ville  Luthé- 
rienne entre  les  bras  d'unMiniftre  Luthérien, 
lui  qui  haïlToic  fort  Luther  Se  Calvin.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  eft  mort  Socinien,&  que  quelque 
mine  qu'il  fit ,  il  l'ctoit  dans  fon  ame.  Cette  [ce- 
te  eft  ainfi  nommée  de  Lxlius  &  Fauftus  Soci- 
nus  de  Sienne  ,  qui  ont  répandu  leur  pcftilcnte 
docfli'ine  dans  la  Pologne  ,  laTranfylvanie  &  la 
Hongrie.  C'ctoient  deux  Italiens  d'un  efprit  fub- 
til ,  oncle  Sc  neveu  ,  qui  voulans  rafincr  en  ma- 
tière de  Religion, vinrent  à  nier  comme  les  Turcs 
la  Divinité  de  Jesus-Christ  ,que  les  Saints 
Pères  ont  fi  folidemcnt  confirmée.  Depuis  que 
Grotius  étoit  forti  de  Paris,  on  avoir  imprimé  de 
lui  à  Amfterdam ,  un  nouveau  livre  contre  Mon- 
(leur  Rivet ,  dans  lequel  il  fe  range  fort  du  parti 
du  Pape,  &  fc  fc-rt  de  l'autorité  du  Pcre  Pctau 
qu'il  appelle  fon  amy.  Je  vous  baife  les  mains  & 
fuis ,  ôcc.  De  Paris ,  le  24.  O<^obre  1^45. 
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Depuis  ma  dernière  ,  il  n'efl  rien  arrivé  ici  , 
qui  foit  digne  de  vous  être  mandé  ,  Ci  ce  n'eft  que 
les  Ambafl'ideursde  Pologne,  TEvêquede  Var- 
fovie  6c  le  Palarin  de  Pofnanie  qui  viennent  qué- 
rir la  PrinceiTc  Marie  pour  être  leur  Reine  ,  ont 
fait  une  fuperbe  Se  folemnelle  entrée  le  Diman- 
che 29.  Octobre  ,  avec  une  telle  pompe  qu'on 
n'a  jamais  rien  vu  de  pareil.  Ils  font  entrés  par  la 
porte  S.  Antoine  &  font  allez  loger  au  bout  du 
Fauxbourg  S.Honorédans  l'Hôtelde  Vandômc 
(î  bien  qu'ils  ont  pafleau  travers  de  Paris  de  bouc 
en  bout.  Audî  ont-ils  été  vus  d'une  infinité  de 
peuple  ,  qui  courut  dès  le  matin  retenir  fa  place 
fur  les  chemins  par  où  ils  dévoient  pafler.  Tout 
ce  jour-là  j'eus  fort  affaire  pour  des  gens  qui  n'a- 
voient  pas  la  force  de  quitter  leur  lit  :  mais  je 
vous  affure  que  dans  les  autres  rues  où  ils  ne  paf- 
foient  pas ,  il  y  avoit  une  fi  grande  folitude ,  que 
je  me  reprefsntois  une  ville  deferte  par  la  fami- 
ne ou  la  pcflilencc  ;  donc  je  prie  Dieu  qu'il  nous 
préfcrvc  vous  &c  moy.  J'aurois  pu  m'avancer 
hors  de  la  porte  S.  iAntoine,  où  j'eufTe  pu  voir  le 
tout  aifém.nt  :  mais  je  n'en  voulus  pas  prendre  la 
peine.  Ces  fpedacles  publics  ne  me  touchent  gue- 
ro.  Ib  me  rendent  mèlancholique^  moi  qui  fuis 
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naturellemêc  joyeux  Se  gai, au  lieu  qu'ils  réjoiiit 
fent  les  autres.  Q^and  je  voi  toute  cette  monda- 
nité ,  j'ay  pitié  de  la  vanité  de  ceux  qui  la  font,  * 
Il  eft  vray  qu'on  ne  fait  point  cette  montre  poui; 
les  Philofophcs  dt  l'humeur  3c  de  la  capacité  def- 
quels  je  voudrois  bien  être  :  mais  c'eft  pour  Je 
vulgaire ,  qui  eft  ébloiii  de  cet  éclat  ôc  en  pafTe  le  : 
tems  plus  doucement.  Je  fus  ce  jour-là  quelque 
peu  de  tems  davantage  qu'à  mon  ordinaire  dani 
mon  étude  &  m'y  employai  aiTez  bien.  Mes  voi- 
fins  difent  que  j'ai  grand  tort  de  n'avoir  point  été 
à  cette  cérémonie, &  quec'étoit  la  plus  belle  cho 
fe  du  monde.  Ils  me  reprochent  que  je  fuis  trop 
peu  curieux  &  trop  mélancolique  ,  &  moi  je  di: 
qu'ils  font  trop  peu  ménagers  de  leur  tems.  Je 
m'en  raportc  à  vous.  Si  vous  me  condamnez  ,  jt 
vous  promets  que  la  première  fois  que  le  Pape 
viendra  à  Paris,  j'irai  exprès  jufqu'à  la  rue  S.  Ja- 
ques au  devant  de  lui ,  où  je  l'attendrai  ch.z  uf. 
Libraire  ,  en  lifant  quelque  livre  ,  &  ce  ne  feroh 
encore  que  pour  vous  complaire  :  car  à  vous  dire 
la  vérité,  fi  le  Roi  Salomon  avec  la  Reine  de  Sa- 
ba  faifoient  icy  leur  entrée ,  avec  toute  leur  gloi- 
re ,  je  ne  fçai  fi  j'en  quitterois  mes  Livres.  Moi 
étude  me  plaît  tout  autrement  de  je  m'i  tiens  plu: 
volontiers  que  dans  les  plusbcauxPalaisdePari? 
Pour  Cl  que  vous  fouhaitez  d'être  informé  di 
ileurde  Mayerne  TurquetMcdecin  du  Roi  d'An 
gleterrc ,  il  eft ,  à  ce  que  j'aprens  ,  natif  de  Gène 
ve  ,  fils  d'un  homme  qui  a  fait  l'Hiftoircd'Efpa 
gne,  qui  eft  aujourd'hui  imprimée  en  deux  Volu 
mes  in  folio.  Ce  Père  i  auITi  faic  un  livre  intitulé 
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ia  Monarchie  u4r(i(>demo:rati^ue ,  qui  fut  contre- 
dit par  Louis  d'Orléans  (c'eft  celui  qui  a  fait  des 
commentaires  fur  Tacite)  dans  fa  Plante  humai- 
Wtf  imprimée  à  Lvon  iÎn:  à  Paris.  Turquet  fit  une 
réponfe  à  Louis  d'Orléans  en  1617.  Il  demeuroit 
à  Geneve,ou  prés  de  làjdans  laReligion  duPaïs, 
?c  Louis  d'Orléans  eft  un  vieux  ligeur,bateleur, 
Se  méchant  homme.  Tî  avoit  écrit  rudement  ôc 
iàtiriquement  contre  Henri  IV.  Se  néanmoins  ce 
"bon  Roy  luy  pardonna.J'ay  connu  le  perfonage; 
"ïl  a  vécu  87.  ans  ;  il  mourut  d  une  pleuréfîe 
■en  cette  ville  l'an  162.7.  J<2  ^'^Y  quelquefois  en- 
tretenu j  il  neparloit  que  de  Cardits  Scrlbatîius 
Jefuitc  d'Anvers, où  il  avoit  été  réfugié  pendant 
''  Ton  exii,  àçjufie  L'pfe,  qui  étoic  un  autre  animal 
"  -bigot  &:  fuperftitieux ,  &  du  Père  CGton.c^ui  avoic 
'I  "été  Ton  intercefleur  envers  Henri  IV.  Cet  homme 
ï  â  laiiré  deux  enfans,  donc  l'un  étoit  aveugle.  Tau- 
'f  tre  étoit  aux  Galères  à  Marfeille ,  où  il  a  été  en- 
'toyé  pour  un  homicide  qu'il  avoit  fait  en  colerei 
Mais  revenons  à  Mr.de  ?,rayerne  qui  efl:  encor  au- 
-jourd'huy  en  Angîetérîre^Je  croy  qu'il  eft  Méde- 
cin de  Montpellier  5  il  vint  à  Paris  l'an  x6oi.  Se 
'comme  il  fe  picquoit  d'être  grandChimfte,il  eut 
'querelle  avec  quelques  uns  des  nôtres,  d'où  vint 
qu'on  fit  un  décret ,  de  lie  jamais  confulter  avec 
luijU  eut  pourtant  quelques  amis  de  nôtre  ordre,- 
qui  voyoient  des  malades  avec  luy.De  cette  que- 
relle provint  une  apologie  duditTheodoreMaïer- 
•neTurquetjde  laquelle  iln'eftnon-pîus  i'Auceur 
que  vous  ni  moy.  Deux  Docteurs  de  nôtre  Com- 
pagnie y  travailîerentjSeguin  nôtre  ancien  ,  qui 
Tome  I.  B  a 
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a  toujours  porté  les  Ch;irlacans,&  fon  beau-frere 
Acakia.  qui  mourut  l'an  1^05.  de  la  vérole  qu'il 
avoir  raportée  d'Italie,où  il  étoit  allé  avecMr.  de 
Bethune  AmbalTadeur  à  Rome:  ce  qu'ils  avoient 
fait  en  dépit  dequelques-uns  de  nos  Anciens  qui 
croient  d'honnêtes  gens ,  &c  qui  tâchoicnt  avec 
fort  bon  delTeiii  ^'empêcher  que  les  Chymiftes 
^  les  Charlatans  ne  fe  miflent  ici  en  crédit , 
pour  vcndreleur  fumée  aux  badaux  de  Paris.  Ce 
Mayernc  eu  encore  aujourd'huy  en  Angleterre 
fort  vieux  prcfque  enenfmce.On  ditqu'il  a  quit- 
té le  parti  du  Roy  ,  ôc  qu'il  s'efl  rangé  du  côté 
du  Parlement.  J'ai  vu  un  de  fes  enfans  en  cette 
Ville  étudiant  en  Médecine ,  qui  depuis  cfl:  moïc 
en  Angleterre.  On  dit  qu'il  eft  fort  rude  à  fes  en- 
fans,tant  il  eft  avaricic'ux,&  qu'il  les  lailFe  mou- 
rir de  faiin.  Il  eft  grand  Chymifte  ,  fort  riche  & 
■fçait  le  moyen  de  fe  faire  donner  force  Jacobus, 
d'une  confulte  de  cinq  oufîx  pages. Il  eft  entr'au» 
très  Baron  d'Aubonne,  belle  Terre  dans  le  Pays 
de  Vaux  proche  de  Geneve,de  laquelle  ctoic  Sei- 
gneur en  l'an  '560.  un  certain  Evêque  de  Ne- 
vers,nommé  Paul  Spifanie,qui  quitta  fonEvcchc 
êc  40.  mille  livres  de  rente  en  bénéfices  ,  pour 
■embralfer  à  Genève,  où  il  s'en  alla ,  le  parti  de  la 
fainte  Reformation  Huguenote,  où  après  avoir 
fervi  puiiramment  ce  parti,  Se  avoir  fait  en  Alle- 
magne quelque  î.egation  pour  Loiiis  de  Bour- 
bon Prince  de  Condc  5c  pour  tous  les  Hugue- 
nots de  France  ,  il  eût  la  tcte  coupée  environ 
l'an  1^66.  fous  ombre  qu'il  étoit  adultère  ,  & 
qu'il  tcnoit  en  la  mai  fon  ,  une  femme  qu'il  n'a- 
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Voit  pas  épousée  :  mais  ce  ne  fut  que  le  prétexte. 
l.a  vraye  caufe  de  fa  mort,&  le  premier  mobile 
fut  le  Pape  ,  qui  employa  l'autorité  de  Carheri- 
31e  de  Mcdicis,pour  gagner  les  Sindics  de  Gène- 
"ve,  à  perdre  ce  pauvre  homme.  Si  le  Prince  de 
'Condé  eût  encore  cû  afTcz  de  crédit ,  il  l'eût  vo- 
lontiers empêché  ,  mais  il  ne  le  pût. 

Cet  ami  qui  vous  demande  des  nouve-les  de 
l'apologie  de  Mr.  de  Mayerne ,  n'eft  ce  point 
Mr.  Courtaud  de  Xlontpcilier  ,  qui  prétendroic 
en  faire  houclier  contre  l'arrêt  que  nous  avons 
obtenu  contre  le  Gazetier  Renaudot  ?  Peut-être 
que  non ,  mais  il  n'importe ,  tout  ce  que  je  vous 
ai  dit  eft  vrai.  Il  faut  même  que  vous  fçî'fhiex 
que  cette  Apologie  de  Mayerne  ne  manqua  pas 
de  réponfe.  Mon  (leur  Riolan  le  Père  y  répondit, 
par  un  livret  expiés  élégant  Scfcavant  à  Ton  ac- 
coutumée j  dont  je  vous  envoyeray  un  exem- 
plaire. 

On  die  ici  que  nouvelles  font  venues  de  Cata- 
.  logne  ,  que  Mr.  le  Comte  de  Harcour  eft  enfin 
Maître  de  Baîaguier  ;  Se  voilà  que  je  viens  d'a- 
prendre  que  les  Hollandois  ont  pris  Hu!ft  fui' 
l'Ffpagnol  après  un  mois  de  fiegc.  Jamais  lafoi- 
hlene  du  Roy  d'Efpagne  n'a  tant  paru  :  quoique 
■peu  d'années  auparavant  il  fcmblât  qu'il  voulût 
dévorer  ladomiinaticn  uc  toute  la  terre  habitable. 

Nous  avons  icy  perdu  le  10.  ae  ce  ?iiois  un 
honnête  hoTOme  qui  meritoit  beauioup.  C'eft 
un  Prefident  au  Mortier  no'nimé  Mr.  de  No- 
vion,  frère  de  l'Evéque  de  Beauvais.  C'éto  t  le 
plus  habile  Se  le  .plus  hardi  pour  les  affaires ,  & 
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<5ui  parloit  pour  le  bien  public  tout  autremenl 
cjue  tous  les  autres.  Le  l^arlemeiu  a  perdu  de- 
puis quatre  jnois  ,  trois  hommes  qui  valoient 
leur  pefant  d'or,içavoir  Monficur  Briquet  Avo- 
cat General ,  Monfieur  le  Prefident  Barillon  , 
qui  eil  mort  a  Pignerol ,  de  Monfieur  le  Prefi- 
dent Gayant ,  qui  cfl:  mort  icy  ;  mais  iMonfîeur 
de  Novion  valoit  luy  feul  aurart  que  Jes  trois 
autres.  Je  vous  baife  les  mains  Se  fuis  ,  Vôtre 
&c^  De  Paris  ,  le  i6.  Novembre  KÎ45. 


M 


LETTRE    IX. 
uiii  même, 
ONSIEUR, 


Je  vous  ai  grande  obligation  de  votre  belle  let- 
tre de  del'affcdtion  que  vous  m'y  témoignez.  Je 
n'ai  point  d'alTcz  belles  paroles ,  pour  vous  en 
remercier.  Dieu  foit  loiic ,  qui  par  deux  légères 
thefeSjni'a  prociué  la  connoillà  nce  de  tant  d'hon- 
iictes  gens  j  qui  m'ont  donné  leur  aft-edtion  ,  de 
m'ont  fait  offre  de  leur  amitié.  Il  cil  vrai  que  je 
melouviens  bien  que  ci-devant,  j'ai  eu  l'honneur 
d'entendre  parler  de  vous,&:  que  vous  aprouviez 
ma  ihele,  E(î/ie  totits  homo  anatvrà  morbus  ?  de  Çi 
ic  ne  me  trompe  ,  c'a  été  à  Monfieur  Gontier, 
îujourd'hui  Médecin  à  Roanne ,  in  agro  veftro 
hiigdnnenfi  ■■,  De  l'un  de  de  l'autre ,  je  vous  ai  trés- 
^randc  obligation ,  &:  vous  en  ren^Tcic  de  toute 
non  afFe6tion:  Et  en  échange  de  mes  bonnes  grâ- 
ces. 
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CCS ,  que  vous  rcmoigncz  de  dcfirer  ,  je  vou's 
demande  inllamment:  vôtre  amitié  ;  Se  pour 
commencer  de  mon  côté ,  je  vous  envoyé  C\x 
feuilles  imprimées ,  dans  lefquellcs  vous  trou- 
verez quelques  bonnes  Thcfes  réimprimées  ici 
depuis  peu  :  Si  cec  Imprimeur  continué'  dans  fe 
delfeinqu'il  a,nouspourons  quelque  jour  en  avoir 
un  alfez  grand  nombFe,pour  en  foire  un  jufte  vo- 
lume i  il  n'v  a  que  cela  de  fait  pour  le  prefcnr. 
Moniteur  Spon  mon  bon  amy  vous  les  livrera. 
Pour  mes  chers  ennemis  ,  les  ApoticairesdePà"- 
riSjils  le  lont  phinrs  de  ma  dernière  Thefe,à  nô- 
tre Faculté  ,  laquelle  s'eft  mocquée  d'eux  :  Ils  en 
ont  appelé  au  Parlement ,  où  leur  Avocat  ayanr 
été  oiii,  je  répondis  moy-même  fur  le  champ ,  & 
aïint  dilcouru  une  heure  cnciere,avec  une  très- 
grande  (Se  très-  favorable  audience ,  (  comme  fa- 
vois  eii  il  y  a  cinq  ans,  contre  le  Gazericr  )  les 
pauvres  DUhles  furent  condamnes  ,  fifl^z,  mo*. 
queZj^J  bafouez  par  toute  la  Cour,  3c  par  Cva  mil- 
le perfonnes  ,  qui  étoient  ravi:  de  les  avoir  vÛ5 
réfutez  &:  rabatus ,  comme  j'avois  fait:  Je  parlar 
contre  leur  bcl^oar  ^  leur  confcEl'on  d'AU^rmes  ,. 
leur  therla^ur ,  (Se  leurs  parties  i  je  leur  fis  voir  que 
Organa  PharmaciA  erant  O-irann  fallacla  ,  &  le  fis 
avouer  à  tous  mes  Auditeurs.  Les  jTtiuvres  Dia-^ 
blcs  de  Pharrmclerj-  furent  mis  en  telle  confu- 
fion  qu'ils  ne  fçavoienc  où  fecacher.Toute  la  Vil- 
le l'ayant  fçû, s'eft  pareillement  mocquée  d'eux  : 
fi  bien  que  l'honneur  rrr'en  eft  demeuré  de  tous^ 
cotez  :  jufques-là  même  qiie  nôtre  Faculté  m'a 
iendu  grâces  de  ce  quj  je  m'écois  bien  défendu  ào 
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i  pince  de  ces  bonnes  gens^cncant  qu'il  y  alîoiî- 
e  l'honneur  de  nôtre  Compagnie  :  Les  Jwges 
lênies  m'en  ont  careiré.  Voila  ,  Mr. ,  l'iiiftoire 
L's  Pharniacicns  :  Je  vous  baife  les  mains ,  &C 
ous  prie  de  croire  q-ue  je  lerai  toute  ma  vie  3^ 
ocre,  &-C.  De  Paris,  le  10.  Avril  1647* 

*    LETTRE    X. 

^H  même. 

N  S  î  E  U  R, 


Vxo  î 


Enfin  je  vous  répons ,  après  un  îang-temSj 
fperant  de  vôtre  bonté  que  vous  me  pardonnc- 
^z,  fi  je  ne  m'en  fuis  plutôt  aquitté  :  mes  leçoris 
ubliqucs&m'^s  occupations  particulières  m'onc 
vilement  dérobé  mon  tems ,  depuis  lui  an  ,  qu'à 
eine  ai-je  eu  le  loifir  d'écrire  en  deux  mois,  urï^ 
lot  de  rcponfe  à  mon  cher  ami  Mr.  Spon.Je  fiiisf 
ien-aiie  que  vous  ayez  trouvé  bcl'.cSjlesThcfes. 
ue  je  vous  ai  envoyées, &  que  vous  fafiîezétac 
e  nôtre  Faculté:  &i  comme,  i?^ter  bonos  bene^gere 
y.orutjJQ  vous  puis  alTtucr,  que  tant  que  mes  le- 
ons  ont  duré, j'ai  pris  plailir  de  dire  du  bien  des 
iedecins  de  Montpelicr  ,  ex  cju  bus  pot'fji^mvt 
olo  Jo'.ibertHm  &  f^aranddtum  ;  fans  offenfer  eu 
ucune  manière  les  honnêtes  gens  ,  qui  tous  les 
ns  y  prennent  leurs  degiez:au  nombre  dcfquels 
;  ne  puis  comprendre  en  aucune  façon  deux  vf- 
ans  aujourd'hui, qui  font  Meffieurs  Courtaut5.f 
Uviere  ;  (juoi  vere  dixcrini  dje  hcncjîamentA  fax 

artis- 
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art'is  &  fui  ordinls  :  \\  harangue  du  premier  ,  &: 
les  obfcrvations  du  iccond  en  font  pleine  foy  à 
tout  homme  ,  qui  ne  fera  pas  préocupé  :  Je  vous, 
en  fais  juge  vous-même.  Pour  le  fait  des  Apoti- 
eaires ,  tout  le  monde  en  juge  ici  comme  vous^. 
On  dit  qu'ils  ne  m'attaqueront  plus  :  J'efpere- 
que  le  Carême  prochain  ,  ou  environ  ,  je  com- 
mencerai de  travailler  à  quelque  chofe  qui  les 
regarde  :  Si  Dsus  vlram  dederlt ,  &  fi  je  puis  l'a- 
chever ,  je  vous  promets  que  vous  en  aurez  deS' 
premiers  :  &  adhitc  a  mcjre  riihentem  acciples, 
pour  le  livre  de  Mr.  Hofman  ,  de  mcdicamentis' 
officinal' b lis  :  je  ne  fç:^i  fi  ji  ferois  reçii  à  le  loii^r ,. 
puifque  l'Auteur  m'a  fait  l'honneur  de  me  le  dé- 
dier ,  avec  delfein  de  m'en  dédier  encore  d'au- 
tres ci-aprcs  :  mais  fans  cette  confideration  ,  je 
vous  puis  dire  finceremenr,que  c'eft  un  fort  bon 
livre  ,  &  mnhipUci  eru4it'one  refertum  opits  viri 
doB'Jfim'.  Comme  vos  Libraires  de  Lyon  en  ont 
reçu,  je  crois  que  vous  l'avez  déjà  vu  ;  c'eft  pour- 
quoi je  m'en  raporte  à  vous-même  :  au  moins 
vous  puis-je  alfurer  qu'il  a  bien  l'aprobatioii 
commune ,  &  que  le  Libraire  le  trouve  fort  bon ,, 
par  le  débit  qu'il  en  fait  par  toute  la  France,. 
L'année  prochaine  j'efpere  que  nous  aurons- 
quelqu'autre  chofe  de  lui,  s'il  ne  meurt  ;  mais 
tout  eft  à  craindre  pour  fon  âge  ,  qui  eil:  de  jë.- 
ans.  Juvenes  mori  pofiiim ,  Senes  diu  vivere  non 
poJfHnt.  Je  vous  baife  trcs-humblement  les 
jîiainSs  &:.  fuis,&c.  De  Paris,  le  16.  Août  1(347. 
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LETTRE     XI. 

xy\.  O  N  s  I  E  U  R  , 

Je  me  tiens  fî  fore  oblic^é  à  vôtre  bonté  &■  cout- 
loifîe ,  que  je  ne  fçai  comment  vous  rendre  grâ- 
ces du  beau  prefent que  vous  m'avez  fait.  Il  va 
Ipng  temps,  Dieu  merci,  que  feu  mon  Père  m'a 
détrompé  de  l'opinion  que  les  Mornes  &  les  fots 
ont  de  ce  rhilofophe  que  vous  m'avez  envoyé  : 
Hci^snus  l'ium  hahui  virum  jctfla  &  reSia prdci- . 
■pientcm:  &  néanmoins,  vous  &z  le  bon  Monficur 
Gaifendijifreis-cauleque  j'en  ferai  encor  plus  d'é- 
îat)Je  l'avais  déjà, mais  je  ferai  un  ami  du  mien  , 
afin  de  garder  &  chérir  davantage  le  votre,  &  iç- 
mettrai  en  boji  lieu,  Cnm  Pinelb  ,  Pàrefcio  &■ 
all'sv'rls  optiro'f.  Jepenfe  qu'on  imprime  à  Lion 
il  fol.  des  Notes  du  mcmeMoniieur  Galtendi  fur 
la  vie  d'Epicurc  ,  qu'a  écrite  Dioa^encs  Laénuis  , 
je  voudrois  qu'elle  fut  déjà  f  lite,  &  la  tenir  pour 
le  double  de  ce  qu'elle  coûtera  :  mais  nous  y 
pourrons  arriver  avec  la  patience. Je  n'ai  pas  re- 
çu la  lettre  que  vous  m'avez^'nvovée  par  leGen- 
tilhomnie,qui  conduifoit  les  Nièces  &  le  Neveu 
de  fonEmincncc  Je  vous  ai  trop  d'obligation  d'a- 
voir Il  bon  opinion  de  mov  :  ncquc  talls  fnm  efiin- 
Icmme  cenfei  :  mais  je  tâcherai  de  m'amender  , 
qnand  ce  ne  feroit ,  qu'afin  de  vous  plaire  &  de 
vous  rendre  fervice  en  quelque  chofe. Comme  je 
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ne  fus  jamais  à  Moiupellicr  ,  je  n'cîi  connois  les 
Médecins  que  parleurs  écrits ,  cô]ne  mn^rne po-lf- 
fimurn  colojoubertityfi  ,  Vk'-andi&Am  \  RAnchvnnm  \ 
mais  je  me  garderai  bien  de  mettre  en  ce  rang 
Mrs  R'v'-cr  $<.  Courrandqui  n'cntreroîit  jamais  en 
comp.xva.\fon  avec  Fcrncl  ,7^,-^.im  ^  SUvins  ,  Hol'-^ 
lier,  Daret ,  S-'>r,on  Piètre  ,  B.zWoa  &   autres  7j%a^ 
g'iHS  er'tcjms  ntirnrrars labor.  Jm  toujours  oui fai-- 
re  grand  état  de  vôtre  Mr.  S-sarpe  Ecolîois  ,  qui 
eft  mort  en  italie  :  mais  je  n'ai  encore  rien  vu  de 
luy  :  On  m'a  dit  qu'il  y  en  a  une  Phyfiologieim'^ 
primée.    Je  prife  fort  Monfieur  Hofmçin  ,  anfTi' 
bien  que  vous  :  Quand  nous  aurons  de  lui  cinek- 
que  cliofè  de  nouveau  (  je  vous  en  ferai  part  ,, 
au(îii-)ien  que  vous  m'iivc7..f^iit  de  vôtre  Epicure-, . 
Monfieur  Spon  mon  bon  ami  vous  dira  le  deik^n 
que  j'ai  contre  les  Apoticaires  :  mais  il  me  faut 
du  tems  «S^rduloilix  ,  dont  j'ai  fort  peu  da  refte, 
La  petite  vérole  &  la  diirenterie  ravagent  xci^fed 
fine  mi.gno  àamno  :  Je  me  fers  hardiment  de  Jai 
iaignée,  Çixx\%bélQ)Tr  à  l'une  &:  àfautre ,  &  baie  ■ 
■procediî  :  Je  l'ay  ainli  apris  de  mon  bon  mair  re  ■ 
Moniieur  A'/cP/Vr;'*-,  ily.a  zi.  ans  ,  nec  pœ;:'t:et- 
J  cfpere  que  le  Carême  prochain,  nous  impri me-- 
rons  ici  la  Méthode  de  Galien  6^:  fcs  livres  deSa— 
n^tate  îiienda  ex  vcrfione  &  comK>2e:!t.  C.  Hofmannl: 
ou  bien  un  airtreau  lieiiide  celui  là  :  mais  a^vant  : 
que  cela  foit  achevé. voiî-saurezde  mesiîcuvellet:  : 
&  vous  aurez- vers  Pâques  quelqxies-uiies  de  nos 
Thefes  de  cet  hiver  ,  dont  une  fera  feu  6c  flâme 
aux  dcpri'ns  de  qui  il  appartiendra  -,  Je  vous  prie 
dsjiie  continuer  vôtre  amitié  ,  de  laquelle  }"  ta- 
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cherai  de  me  rendre  digne,  &  de  croire  que  je^- 

ier ji  route  ma  vie  ,  Votre ,  ôcc. 

En  rccompciife  de  vôtre  prefent,  jevousofFre 
tout  ceqai  cft  en  moit  pouvoir  de  deçà,  où  l'on 
lie  fait  rien  de  pareil  :  fi  néanmoins  vous  en  de- 
fîrez  quelque  chofe  ,  je  vous  prie  de  me  com- 
mander. Monfieur  Spon  qui  vous  rendra  la  pre- 
ience ,  pourra  vous  dire  ce  qu'il  y  a  de  nouveau , 
&que  vous  pourriez  Iç.ivoir  de  moy,  vu  qu'il 
me  connni:  aulTi-bien  que  j-r  me  connois  moy- 
mcme,  &  il  icvA  mon  garant  de  toutes  les  obli- 
gations que  j(î  vous  aurai ,  jufqucs  à  ce  que  je 
me  loisaauité  envers  vous.  M.iis ,  à  propos  d'a- 
mis ,  où  ell  le  bon  &:  gros  Monfi^u'  de  Varenne  ? 
ne  le  vcnoiis  nous  plus  ?  li  vous  lui  écrivez  , 
jC  vous  prie  ,  Monfieur,  de  mettre  en  quelque 
pet: c  coin  ,  que  je  me  recommande  à  fes  bonucg 
.gi-aces.  De  l^aris,  le  i^.Oclobic  1647. 

JL  ET  T  R£     Xlh. 
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Je  vous  dirai  pour  réponie  à  la  vôtre  apréS 
vous  avoir  r:  es- humblement  remercié  de  l'hon- 
neur que  vous  me  faites  de  vous  fouvenir  de  moi, 
que  la  Thef^  Frapçoiie  de  Mr.  Guillemeau,avec 
K'sobfervatiuns ,  a  forr  irrité  les  Apocicaires  de 
decA  y  qui  né^inmcius  ea  font  d^ujeutez  là,  fa- 
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cîî.ins  qu'il  elt  trop  bien  fondé  en  rai  Ton  ,  ^ 
qu'il  3.  trop  de  crédit  pour  luccomber  à  leurs  at- 
tentats.   Qiielqaes  Mv'decins  ,  à  qui  j'en  ai  en-- 
voyé  hors  de  Paris,  m'ont  mandé  qu'ils  s'attcn- 
doient  de  ne  voir  plus  d'Apoticaires  ici ,  quand  ^ 
ils  y  reviendront.  Quand  vous  l'aurez  lue  vous- 
nous  ferez  la  faveur  de  nous  en  donner  votre-' 
avis  ,  s'il  vous  plaît.    Nos  Apoticaires  de  deçà 
me  font  pitié  ,  quoique  je  ne  les  aime  point    ^- 
qu'ils  me  haïflènt.  Ils  font  11  morfondus ,  que 
Janvier  à  deux  bonnets  ne  l'eft  pas  davantage. 

Monfîeur  Naudé  Bibliothequaire  de  Monheur<." 
le  Cardinal  Mazarin,  intime  ami  de  Monheuf" 
GalTènd?  ,  comme  il  eft  le  mien  ,  nous  a  en^a- 
gez  pour  Dimanche  prochain  ,  à  aller  iouper  8i 
coucher  r.ous  trois  en  fa  maifandc  Gentil  H  ^  à  la- 
charge  que  nous  ne  lerans  <^ie  nous  trois, &  que  ' 
nous  y  ferons  ladébaucherrruis  Dieu  fçait  quelle  ' 
débauche.  Monfîeur  Naudé  ne  boit  naturclle»- 
naent  que  de  l'eau,  »?j  n'a  jamais  goûté  vin.  Mon-  - 
fieur  Galfendy  eft  iî  délicat  qu'il  n'en  oferoit  boi- 
re ,  &  s'imaiine  que  fon  corps  brûieroit,  s'il  en- 
avot  bu  :  C'eft  pourquoi  yz  puis  bien  dire  de' 
Tiun  &  de  l'autre  ce  vers..d'Gvide. . 

l^înafug'tgandet  qns  merh  abJiévrHS  utidls, . 

Pour  moy  je  ne  pui"s  que  j?tter  de  la  pondr-e- 
fôr  l'écriture  de  ces  deux  grands  hommes ,  j'cn^ 
lÀîis  fortpeu-&ne3nm^insce  fera  une  débauche, , 
mais  i  Kilofophique  ,  de  peur-  être  cfaelqae  chofe  ' 
iiavantage.pour  être  tous  trois  guéris  du  lou-p  ga-- 
coUj  &  cnc  délivrez  du  mal  des  fcrupuivs  qui  e(l' 

b;  a         !«' 
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le  tyran  des  confciences  ,  nous  irons  peut-êfre 
jufques  fort  prés  du  Sandrunire,  Je  fis  l'an  palIé 
ce  voyage  de  Gentilly  avec  Mr.  Naudé,moi  feul 
avec  lui  ,  tête  à  tête  ,  il  n'y  avoit  point  de  té- 
moins ,  audî  n'y  en  faloit-iî  point  :  Nous  y  par- 
lâmes fort  librement  ds  tout ,  fans  que  perlon- 
îie  en  ait  été  Içandalisé. 

Pour  ce  qui eft  de  cette  observation  que  vaus. 
avezfaitte  de  cette  femme  qui  eft:  devenue  dure 
«omnoedu  bois ,  c'eft:  un  exemple  fart  rare.  Je 
ne  me  fouviens  point  d'avoir  va  ,  ni  lu  rien  de 
pareil, (ice  n'eft  de  cet  enfant  qui  fe  pétrifia  dans 
îevencredc  fa  mère  à  Sens  ,  duquel  or.t  écrie - 
Mr.  d'Aliboux  ,  Mr.  Roul^et ,  &  Mr.  Bauhin  , 
&  qui  s'apcUe'ordinairement  Z,V/;,9^7,-5ii^(;.';w  Se~^ 
'/id-ierife.  C;  ft  un  bel  exemple  pour  les  maladies 
tle  la  matière  de  Fernel:  Si  cette  dureté  étoit  ca-  ^ 
p  ble  de  remèdes ,  je  croirois  qu'il  feroit  befoiii  - 
<^e  purgations  frequcntes<?^'-de  la  falivacion  pro- 
curée par  le  Mercure  ,  &  des  eaux  d^Aiile  &  de  . 
f  lavicrnv  ,  apellées  vulgairement  de  fainte  Rei-  . 
aie.  ]e  fuis ,  (Sec.  De  pans  ,  le  17,  Août  i$4-S^, 


Me 
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uû    Adari/ïeur  C  D.  M\ 
ON5IEUR  , 


5i  vous  avez  été  en  peine  de  mes  nouvelles  , 
anHl  l'ai  je  bien  été  des  vôtres.  C'edunedcsiji- 
jommodiccz  que  m'aporte  le  changement  <ie 
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{nsifon  que  Mr.  vôtre  Frerc  a  fait  :  car   depuis 
ce  tcms-là  nous  ne  le  voïonsplus."  Le  Livre  de 
Mr.  Hofman  de  Medic/tmenis  OffîclnalihHS  ,  eft 
fort  bon.  Mr.  Riokm  qui  eft  ion  ennemi ,  die 
cfue  fa  PreBce  au  Lecteur  vaut  cent  écus  d'or:Il 
y  a  la  dedans  50.  chapitres  qui  ne  le  peuvent- 
paver.Toutlc  premier  Livre  vaut  de  l'or  ,  hor- 
mis quand  il  dit  que  le  ienné  eft  venteux. C'eft  un» 
Ahre^c  excellent'  de  tous  les  Botaniques   Se  de- 
tous  les  Antidotairesquiontété  imprimez  dgruis-, 
roc.  ans.    Quand  vous  aur-ez  la  Thefe  de  Mr, . 
Guillemeau  ,  man:^ez-moi  ce  que  vous  en  pen- 
iez  ;  Elle  a  bien  plu  de  deçà  ,  &  les  Apoticaires 
en  ont  bien  «ronde  ,  mais  ils  n'oiat  osé  mordre. 
Nous  avons  perdu  lé  mois  p:i{rc  lé  bon  Mon- 
iieurde  la  Vigne.  Le  Cardinal  de  Sa*nte  Cécile 
c-ft  mort  à  Rome  :  on  die  tout  haut  que  c'eft  ex- 
hnmoilcA  vencre  :  La  Reine  avoir  fait  arrêter  ici 
Meilleurs  du  Broullél  &  de  Blancmcfnil ,  mais 
enfin  clleaconfïiiti  à  leur  élareiifément  ,  fans-, 
quoi  l'Etat  étoit  en  danger. Je  fuis  de  toute  mon  - 
affedion  ,  Votre ,  &c. .  De  Paris  ,  le  24..    5ep- 
"^mbre  \Gjl%. 


*  L  E  T  T  R  E     X  î  V; 
A,  M.  F,  C.  M   D.  i?., 
ONSÏEUR  ,. 


Je  îi'ai  point  d'affc-z  belles  paroles. pour  voiTSfe=... 

lée- 


SHcrcier  del'afFeclicnnusvous  nyavezcémoiauée 
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en  vôtre  trés-cbligeancc  lei:cre,mais  en  attendantr 
mieux  je  vous  en  remercier  de  tout  mou  cœur. Je 
vous  prie  de  croire  que  je  fais  trcs-grand  état  de 
vôtre  amitié  ,  &  même  que  je  nerefufe  pas  le 
prefcnt  que  vous  me  promettez  ,  de  Ph'/ofbphia 
EplcHri ,  in  fol.  en  échange  duquel  je  vous  en  pro- 
mets un  autre  qui  fera,  J;?.  R'olam  j4nthropogra^ 
phia  /«/o'. laquelle  fera  augmentée  de  plus  de  la 
moitié  ,  vec  quelques  traitez  tous  nouveaux  , 
comme  ,  de  circHlatione  fangninis  ;  Errata  recen~ 
îlurn  Anatomlcornm  ,  Laurcntll , Baubm  ,  Bjrte^ 
Uni,  Hofrnanni  ,Sp'gelil  •  CTc.  Ench'.ridihm  ,  fîve 
Ai.xmiale  A/iatornicum  ;  mais  je  ne  vous  la  puis 
faire  rendre  dans  Lyon  guère  avant  la  S.  Jean,vû 
(\\xQTcncrs  iila  lentiim  nrgot'um  à  cc[\] Ce  c\uç  le 
bonhomme  veut  qu'on  luiporte  en  famaifontou- 
îes  les  épreuves, avant  que  d'en  rien  tirer, pour  la-. 
Jurande  quantité  des  bonnes  chofesqu'ilvii  ajou- 
tées.Pour  le  livre  que  vousm'avez  envoie  de  Mr, . 
Gaflcndi  in  4.j'ai  été  bien-aifc  de  l'avoir  i  fois,vû  • 
qu'il  cltbon,je  vous  en  remercie  encore  une  fois. 
Pour  le  Bezoar  du  Gazctier,c'cft  une  fort  bel- 
le drogue  ,  il  n'a  débité  que  la  tablature  de  N. 
qui  ell:  un  moqueur.  Les  quatre  faignéesont  fau- 
ve la  vie  au  Roy  ,  encore  ,  dit  on ,  qu'il  n'a  point 
pris  de  bezoar ,  mais  ce  qu'on  en  dit  là  dedans, 
eil  pour  faire  du  dépit  aux  Médecins  de  Paris  qui  ■ 
n'y  croient  point. Quoi  qu'il  en  foit,iIya  un  exa- 
men de  cette  Gazette  tout  fait  quelque  part,qnî 
remettra  en  lumierequandlabonneoccaf.ons'cn 
prefentera  ,  autrement  cela  ne  fe  peut  àcaaiê  du  = 
ÎXby  :  Céthoauiie  Ji'cil-il  pas  bien  ignorant ,  de 

nous. 
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nous  dîrequc  le  Roy  a  guéri  après  avoir  pris  dai 
bezoar  ,  hoc  pnlî  hoc ,  ergopropte-'-  hoc  ,  la  confe-- 
guence  n'en  vauc  rien  du  tour.  Cet  homme  rai» 
Tonne  commeilnous  étions  des  betcs.  J'ai  eu  au- 
trefois un  bon  Maître,àqui  j'ai  fouvent  oiii  dire, , 
auilri'éto't  rien  Je  tel  que  d'èire  impudent ,  &  cjue 
eêio'etit  Ls  imptidens  qui goiwcrno'cnt  le  monde  ^. 
de  néanmoins  ,  ce  digne  homme   n'ctoit  rien 
moins  qil'impudenr,  c'eroit  ce  grand  Poëre,  feu 
Mr.   de  Courbon  ,  A/ir.  Berbonipis  ,  qui  mourut: 
fort  vieux  entre  mes  bras  l'an  1644.  ^^  7-  "^oûto 
Il  a  été  en  fou  tcms,  très-grand  homme  &  trcs- 
bon  Poète,  <5<:nous  voyons  aujourd'hui  pis  qu'il  ! 
n'a  dit  5  carence  tcms ,  Ja  Fortune  triomphe  , , 
p«r  impudence,  par  ignorance  &  par  impofkire. 
Mais  c'eft  allez  pour  ce  coup. 

Si  vous  voyez  quelquefois  mon  bon  ami  Mr.. 
Spon  ,il  pourra  vous  dire  de  mes  nouvelles  ,  je 
lui  écris  fouvent ,  oC  quand  il  vous  plaira  m'é- 
ciire  ,  vous  n'aurez  qu'à  lui  donner  vos  lettres.» 
pour  les  enfermer  dans  Ton  paquetrje  lui  en  pré-, 
parc  un  petit,  dariS^equcl  il  y  aura  quelque  cho» 
fe  pour  vous  ,  qu'il  vous  rendra  iidclement» . 
Qu.ind  j'aprens  quelque  nouvelle  de  livres, je  la 
lui  mande  volontiers  ,  &z  je  ferai  bien  aife  qu'il 
vous  en  falfe  part ,  comme  auiïi  à  M.  Garnier 
votre  Collègue  ,  que  j'honore  fort  5  6c  je  vous 
prie  de  diipofer  de  moi  &  de  croire  que  je  tiens 
à  tréî-grand  bonheur  d'être  toute  ma  vie  êcc , 
.BePariSjCe  10.  Odobre  16481. 
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t  7/ieme. 


O  N  S  î  E  U  R 


Gardez-vous  bien  dccroire  que  je  vous  aye  oe* 
Klié:  je  ne  vousécris  la  prefenteque  pour  vous* 
alFûrer  que  j a  ne  fuis  point  more   durant  nôtre- 
guerre, maisque  |e  vis  Dieu  mcrci/à  vôtre  fervi- 
ce.Si  je  ne  vous  ai  pas  écrit  ci-devant,  vou5  fau- 
rez.s'il  vous  plaît, que  ce  n'efijUi  par  fuite  de  me 
bi.n  foavenir  de  vous-,ni  faute  d'aft-clion,  m.i's.- 
c'efc  la  feule  guprre  M-;zirine,qui  m'en  a  empê- 
ché, entant  qu'elle  a  ôté  aux  courriers  ,  Il  liber-. 
té  de  marcher.    Tant  q^e  nôtre  guerre  a  duré  , 
j\ii ,  Dieu  merci ,  fiic  fort  bonne  chère  ,  iSj  rien, 
du  tout  ne  nous  a  manqué,que  le  moyen  de  fai- 
re fivoir  de  nos  nouvelles  à  nos  amis:  il  efl  vrai'" 
que  nous  avons  été  obligez  de  doubler  la  dépen-i  - 
fe.   Au  relie  ,  je  vous  donne  avis  ,  que  l'Edi-. 
tio.i  de  l'Anato'iiie  Latine  in  fol, (juPcc  volume,  . 
où  il  y  a  plus  de  900.  pages  )  y^ncî.    f.  R'o'ano  , 
ePt  achevée  d'ciujourd'hui  :  dés  que  le  Libraire  ■ 
aura  aiïjmblé  Jcs  Exemplaires ,  <Sc  que  l'Auteur 
en  aura  fiicfes  prefens,je  vous  promets  d'en  en-»  • 
vcïer  un  paquetàMr.Spon,oùle  vôtre  fera  con-  . 
t?\v.\ ,  qui.  vous  iera  fidellemcnt  rendu:  ily  aura 
auîïï  quelque  auue  gentil  le  îTc.,  que  je  vous  pria  • 
a!îgréer,  laquelle  accompagnera  leditRiolan.il  ; 
;îî'y,arieaduJour.iQidcaQuycau3lîiioii  pluficurs , 


m 
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libelles  d'un  nombre  prcfqu'infini  contre  nocre 
bourreau  de  Mazarin:On  die  qu'on  en  va  faircun 
grandrecucilde  toutes  lesbonnes.pieces.-quandla 
paix  lera  bien  confirmée, je  penfe  que  nos  Impri-- 
meurs  recommenceront  quelque  bon  labeur. 
Nous  attendons  de  jour  à  autre  de  Hollande  , 
Aîagn''  Vi-n  mai^rinm  Opus  de  Difc'plinls  :  C'eft 
Gerardus  Jaannes  Voiïius.  le  plus  lavant  homme 
qui  loit  en  tout  ce  païs-là,fivousenexcepteznô- 
tre  xMr.de  Saumaife  >^'  Daniel  Heinlïusrcomme 
au'Tî  nous  attendons  dumême  Auteur  lecurjeux> 
&  bon  livre  ,  De  H  floncis  Gracis  &  Latiîns, 
M'jfTIeurs  le  Duc  d'Orléans  &  Prince  de  Condé 
ont  été  ici  deux  ou  trois  jours  ,  &  puis  s'en  fonc- 
retournez  à  S.  Germain  voir  le  Roi&la  Reine  :- 
on  ditqu'ilya  une  affaire  fecrette  ,negothimper^ 
AmlntUnsbitembyis.  il  s'y -apiêce  quelque  grand> 
&  cruel  orage  ;  mais  on  ne  fait  pas  encore  fur  la- 
tête  de  qui  il  tombera.  L'Archiduc  Leopold  a 
afîiegé  Ipres  en  Flandre:  on  dit  que  Mr.  lé  Comp- 
te de  Harcourt  y  va  commander  nôtre  armée.- 
Je  vous  prie  de  me  confcrver  en  vos  bonnes 
grâces ,  &  de  croire  que  je  ferai  toute  ma  vie  3 
YôuqScc.  De  Paris  ce  10.  Avril  1649. 
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Le  Roi  >  la  Reine  ^.  Meilleurs  les  Princes  font- 
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àS. Germain  où  ils  délibèrent  s'ils  devoienr\'efiir 
à  Paris, parce  qu'ils  font  bicir  avertis  que  le  Peu 
pie  haït  le  Prince  ôc  le  Cardinal  Mazarin.  Pour 
le  Roy  il  efl  nôtre  Maître,il  nous  fera  l'honneur 
de  nous  venir  voir  quand  il  voudra>&:  il  fera  le 
bien  venurmais  pour  Mazirin,  s'il  efl  bien  con- 
feillé  ,  il  n'y  viendra  pas  ;  la  mémoire  eft  toute 
fraiche  des  cruautez  qu'il  a  fait  faire,ou  qu'on  a 
faites  pour  lui  îi  l'entour  de  Paris.  On  croit  forr 
ici  qu'il  en  eût  fait  davantage  s'ileûtété  le  Mai- 
tre  autant  qu'il  l'eût  fouhaitémiais  celui  qui  gar- 
de la  Lune  des  Loups  nous  en  a  prefervez.Ceux 
qui  le  veulent  excuier  difcnt  qu'il  ne  les  a  faits 
que  par  i>eceffité,&"qu'il  n'en  veut  qu'à  la  bour- 
le.  J'y  ai  pcr.lu  deux  mille écus  en  un  article  , 
fans  peut?être  qu'il  le  fçiche  ,  Se  fans  fçavoir  à 
qui  m'en  prendre.  Ma  Maifon  des  champs  a  été 
dévalisée  par  fcs  foldats^Mi  femme  qui  en  fai- 
fbit  fes  délices  voudroit  que  le  Cardinal  Maza- 
iin  n'eût  jamais  paflTé  Callal ,  &z  que  fa  belle 
maifon  de  Cormeille  n'eût  pas  été  pillée. 

Si  vous  faites  des  vœux  pour  ma  profperitc.je 
vous  alfurc  qu'il  ne  fe  paffe  guère  de  jours  que 
je  IX?  penfe  à  vous,(?<rque  je  n'en  parle,principa- 
lement  lors  que  je  rencontre  ici  quelque  Lyon- 
nois  ,  outre  que  j'ai  toujours  fur  mon  pupitre 
une  Lettre  ébauchée  pour  vous. 

Pour  cequ-'eft  de\fonfieur  Tarin  dont  vous 
me  parlez  ,  c'eft  une  abîme  de  fcience  &  un  des^ 
Tçivans  hommes  dij  monde, Je  n'ai  jamais  vu  un 
tel  prodige.  Il  avoit  été  Précepteur  de  feu  Mon- 
teur de  ThoUjC^ui  fut  h  miferabiement exécute 
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t  Lyon  l'an  ï6^i.  Je  conte  cette  onnée  entre 
es  plus  hcuieufes  de  ma  vie^pnr  le  bonheur  que 
ai  eu  de  vôtre  connoill.ince  qui  m'a  toujours- 
te  précieufe.Je  vous  lailîe  apcnfcr  fî  Monfieur 
2  Prcfidenc  de  Thou  eût  mis  un  petit  compa- 
:non  auprès  de  Ion  fils  aine. 

On  ne  parle  icy  que  de  Monfieur  le  Duc  de 
ileaufort,pour  qui  les  Parifiens^:  particuliere- 
i.îent  toutes  les  femmes  ont  une  dévotion  trés- 
articuliere.Comme  il  joiioitala  paume  dans  un 
[ripot  du  Marais  du  Temple;  il  y  a  quatre  jours,, 
î  plupart  des  femmes  de  la  Halle  ,  s'en  alloienc.- 
ar  pelotons  le  voir  jouer&  lui  faire  des  vœux. 
|3ur  fa  profperité.  Comme  elles  faifoient  du, 
amultepourcntrer&que  ceux  du  logis  s'en  plai- 
iioient ,  il  falut  qu'il  quittât  le  jeu,i<v:  qu'il  vint 
li-mcme  à  la  porte  mettre  les  hola  :  ce  qu'il  ne- 
ut  faire  fans  permettre  que  ces  femmes  cntraf^ 
;nt  en  petit  nombre  les  unes  après  les  autres  ,, 
our  le  voir  joiier;&  s'âpercevant  qu'une  de  ces 
i^mmes  le  regardoit  de  bon  œil  ,  il  lui  dit  ,  Hé 
ien.,  ma  Commere^vous  avez  voulu  entrerquel 
laifir  prenez- vous  àmc  voir  jotier&  à  me  voir 
erdre  mon  argent.  Elleluy  répondit  aufli-tôt... 
lonfieur  de  Beaufort,jouez  hardiment,vousne 
lanquerezpas  d'argent,ma  commère  que  voilà 
:  moi, vous  avons  apporté  200.  écus ,  5c  s'il  en 
lut  davantage,je  fuis  prête  d'en  retourner  que- 
rencorautant.Toutes  les  autres  femmes  com- 
lencérentauffi  à  crier,  qu'elles  en  avoient  à  foii- 
;r¥-ice,  dont  il  les  remercia.Il  fut  vifitc  ce  jour- 
i  par  plus. de  deux  mille  femmes.    Deux  jours. 

après. 
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après  pad^inc  prés  de  S.  Euftache  ,  une  troupe  ( 
femmes  commeiiçaàlui  crier:Mr,  necoiifencï 
pas  au  markigeavec  la  nièce  duMazarin^  que 
que  chofe  que  vous  falfe  ou  vous  dife  Mr.  ( 
Vandôme.S'il  vous  abandonne  ,  vous  ne  mai 
qucrez  de  rienrnous  vous  ferons  cous  les  ans  uij 
Pen(ion  de  60.  mille  livres ,  daiis  la  Halle.  Il 
dit  tout  haut  que  Ci  on  le  perfecutoit  à  la  Cou 
que  pour  être  cnallùrance  ,  il  viendroic  felogc 
au  milieu  des  Halles,  oùplus  de  la.mille  hoii 
mes  le  garderoient.  Cette  rencontre  a  donr 
plus  dedivertilfiment  que  de  peur  :  Mais  voi- 
c)icn  p's., Ce  Prince  âgé  de  51.  ans  s'écant  échar 
fë  ,  a  bu  dii  vin  &z  de  la  bière  ,  &  a  fouffercun 
gr,in.le  douleur  de  rcihs,durant  laquelle  il  a  pli 
fteurs  fois  vomi.  Dés  que  cela  a  été  fçudans  Pa 
ris  ,  le  Peuple  a  crû  qu'il  avoit  été  cmpoifonnl 
par  ordre  dli  Mazarin.    Sa  maifon  fut  auili-tc 
remplie  d'une  infinité  d'hommes  ^'d.*  femmes  1 
même  Mt.  de  Vandôme  Ton  Pcre  qui  elcici  pre 
fent ,  a  crû  qu'il  v  avoit  dii  poifon  :  &  fur  ce  ou 
tes  Médecins  airùrcreiitqu'il'n'y  en  avoit  poini 
il  les  avertit  qu'ils  y  dévoient  prendre  garde  d  i: 
plus  prés  ,qur  ce  poifon  é:oic  Italien  ,èc  que  le 
Italiens  écoient  pkis  fins  cmpoifoneurs  que  le 
François  :  mais  enfin  il  eft  guéri  ,  ?<:  les- Italien  ti 
iônt  juftifiez  de  ce  dont  on  les  loupçonnoit.    Ji 
iliis  ,  &c.  De  Paris ,  le  14.  May  16^^. 
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^     LETTRE      XVII. 

^  Alt    même. 


u 


O  NSIEUR  , 


1^  Je  fais  réponfe  à  la  vôtre  dattée  du  27.  d'A- 
î^ril ,  que  je  reçus  il  y  a  environ  iz.  jours ,  &  ce 
Teut-crre  de  la  parc  de  nôtre  bon  ami  Mr,  de  Va- 
ifennes ,  lequel ,  nous  étant  rencoïitrez  par  ha- 
:ard  enfemble  ,  quelques  jours  auparavant ,  & 
i.i'étant  enquis  de  lui  touchant  vôtre  fanté  ,  me 
it  qu'il  avoir  un  procès  à  foliciter  pour  vous:Je 
ji  fis  promettre  qu'il  m'en  avertiront  j  afin  que 
?  prenne  ma  paît  de  la  foliciîation  ,  ce  que  je 
irai  d'aulTi  bon  corur ,  que  vous  avez  dedré  que 
•alIaiTe  a  Lyon  durant  nôtre  guerre:ceque  j'au- 
ois  infailliblement  fait ,  fi  j'cufTe  été  réduit  à 
uiter  Paris  :  Mais  le  mal  n'a  jamais  tourné  de 
le  côté-la ,  de  il  n'y  a  point  eu  d'apparence  qu'il 
■pût  venir.La  Reine  même, le  Mazarin  ,  Mon- 
eur  le  Prince,  Monfie-ur  le  Chancelier ,  &  tous 
is  autres  Chefs  du  parti  contraire, ayant  prefic 
our  la  première  confcrence(laquelle  conclut  la 
aix  le  XI.  de  Mars,  )  fe  voyans  à  la  veille  d'une 
2volte  générale  par  toute  la  France  ,  £.z  l'Efpa- 
nol  prés  de  Paris  ;  en  c]uoi  ils  firent  fort  bien  de 
;rminer  la  guerre  i  autrement  tout  écoir  perdu 
our  eux.  Or  maintenant  que  nous  fommes  en 
berté  ,  iouJlfons  de  notre  droit  ,  caufons  libre- 
iCnt  .,  Ht garr:da  fit  c.tqHe jocofn  efflola.  J'au- 
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rois  été  ravi  de  vous  embralfer  à  Lyon  ,  Se  c 
vous  y  entretenir.  Mais  j'efpere  qu'il  s'en  prc 
fentera  quelque  meilleure  occafion,que  durai 
la  guerre  ,  Se  bien  que  j'aye  ici  plufieurs  forte 
-ataches,qui  m'i  retiennent  tous  les  jours,  <«^:/7/ 
tarnen  pedicis  extrlcatnrum&libfratHrum  me  co??j 
do^  S'il  Teprcfente  quelque  occahon  d'aller  ja 
mais  à  Bourbon,je  m'échaperai  pour  aller  voir 
Lvon  mes  meilleurs  amis. En  att^Midinr,  je  vou 
remercie  du  bon  foin  paiticulier  que  vous  ave 
en  demoi  durantnôtre  {îégcmaisjen'ai  pointreçi 
d'autres  lettres  de  vous, que  celle  dont  je  vous  a 
fait  mcntion.J'ai  çnwovc  à  nôtre  bon  ami,Mon 
iîeur  Spon,depuis  huit  jours  ,  deux  balots,  où  i 
y  a  pour  vous  un  Riolan  in  folio ,  avec  les  deuî 
Théfes  que  mon  hls  a  répondues  cet  liiver  paifé 
il  lui  en  refte  une  troiliéme  pour  l'hiver  prochain 
laquelle  fera  de  Lncf^ej'ierea.je  vous  remercie  de- 
là bonne  opinion  que  vous  avez  de  mon  fils  jil 
feroitbien  ,  s'il  vouloit  ,  mais  il  n'aime  guère  à 
étudier,  il  cft  volage  ,  &:aime  à  courir  :  Cnj}odt 
rerno'o  ^ga:ideî  cjnns  :   cercus  in  vitiurn  fl:Sii  , 
îitlUum  tardu-sprov'^O'- ,  prod'iiu  s.rii  i  mais  j'ef- 
pere qu'il  s'amendera  &  qu'il  meurira  ,  tc.ndcm 
^erventuriis  ad  bonam  frugem  :  il  efl:    encore 
jeune  ,  il  n'aura  lo.  ans   que  le  moi-s  d'Août 
prochain  ,  je  louhaite  qail   devienne  lage  de 
bonne  heure,  &: qu'il  puil^e^méritcr  quelque  jout 
vôtre  faveur  Se  vos  bonnes  grâces.    Mon  fé- 
cond nommé   Charles  eft  bien  plus  pofé  &:  ai- 
me rérude  davantage,  il  efl:  fçavant  en  Grec,  eu 
Philofophie  ,  eu  Géographie  ,  en  Droit  :  il  eli 
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Avocat  reçu  au  Parlement  dc^  Vnn  palTc  ,  5.:  n'a 
pas  encore  17.  ans  j  ileft  vrai  qu'il  ii'ert  encore 
que  du  nombre  des  éccutans  ,  mais  il  fait  fonds 
pour  être  écouté  quelque  jour,  s'il  en  vient  juf- 
qucs  la  '.auiTi  fuut-il  que  les  Avocats  foicnt  ici 
mer vcilleulL^mcntlçavans  pourofer  paroître,en- 
ircdehhabilesgens  que  nous  avons  ici. Mes  deux 
autres  petits  étudient  aulîl  avec  application ^mais 
■je  vous  airure,que  tons  quatre  n'ont  bougé  d'ici 
durant  la  guerre  ,  •?,:  que  celui  qui  s'eft  prefentéà 
vous  étoit  un  impolUurimais  Dieu  le  vueillcbien 
garder  de  ma! ,  j'av  plus  de  pitié  de  lui  qu'autre 
cholv^  j  c'ert  quelque  pauvre  écolier,  à  qui  la  né- 
ceiïîté  a  fait  controuver  cette  impoll:ure,je  vous 
aipourtant  biendcl'obligationjde  Tofre  que  vous 
iites  a  caule  de  moi  a  ce  pauvre  mcnteur.Je  fçai 
\  bien  que  MonfieurGalfendiaenvoïé  de  nouveau 
I  àfon  Imprimeur, un  Appendix  de  quatre  fueilles: 
mais  comme  cet  homme  eft  un  abîme  d'érudi- 
tion,qui  ne  fe  peut  épuiler,j'ai  jufte  crainte  qu'a- 
vant que  cet  Appendix  loit  achevé,il  n'en  attire 
un  autre ,  &  qu'ainfi  l'on  ne  puilfe  dire ,  Abijftti 
Ahy'lum  mvocitt ,  J'ai  l'opinion  que  ce  fera  un 
beau  livre  &  bien  curieux, l'Auteur  étant  fi  fca- 
vantj&r  d'unfiriche&  fi  agréable  entreticn.Je  ne 
parle  point  de  fa  modeftie,de  fon  humilitc,de  fa 
fobrietéj&de  fes  autres  perfedions,  ce  ne  feroit 
jamais  fait.  Dieu  le  conferve  cncor  long-tems  , 
afin  qu'il  puilfe  voir  une  Icconde  F dition  de  fou 
bel  ouvrage. Depuis  la  guerre  onne  fait  rien  icide 
nouveau  ;  les  Libraires  ibnt  trop  morfondus,  ^ 
depuisquatre  mois, les  prcffes  n'ont  rouléque  fur 
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des  pcipcraircs  Mazarines,des  meilleuresderquel^ 
k's ,  on  nous  fait  ici  efperer  <]u'on  fera  un  Re- 
cueil en  3.  ou  4. Tomes  in  4.  Je  vous  remercié 
de  la  promeffe  que  vous  me  faires  du  Livre  de 
Mr.  GalFendi  :  je  ne  fcai  ce  que  je  pourrai  faire 
pour  contrepefer  un  fi  beau  prefentrmais  néan- 
moins efperanc  qu'il  feprefenrera  quelque  bon- 
ite eccafion  pour  m'acquiter;  je  vous  allure  que 
vous  aurez  en  moi  un  débiteur  reconnoiflant. 
Mr.Riolan  m'a  dit  aujourd'hui,  qu'ila  delfein  de 
p.ietcre  bien-tôt  fous  la  preife  un  autre  livre  in  4. 
kqucl  contiendra  4.  ou  5.  Traitez  François  cu- 
rieux ,commc<ies  Geans,  des  Hermaphrodites, 
de  la  Circulation  du  fang  ,  des  Recherches  cu- 
rieufesde  l'Univerfité  de  Paris  ,&:  particulière- 
ment de  nôtre  Faculté, oùil  y  aura  quelque  cho- 
ie contre  le  Gazcrier  &  contre  Mr.  Couicaut 
Doyen  de  Montpelier.  Je  voudrois  que  tout  cela, 
fut  déjà  imprime  :  (1  cela  n'ell;  bon  ,  au  moins  je 
penfe  qu'il  fera  curieux  -,  car  Mr.  Riolan  eft:  un 
des  hommes  du  monde  qui  içaitîeplus  dcparti- 
cularitcz  ,&:  decuriofitezjnon  pas  Iculementen 
la  Medecine,mais  aufTi  dans  l'Hilloire.  Le  Père 
Cauiïin  Jefuite  s'aprêtcàfaire  imprimer  un  livre 
in  fol. qui  fera  intimlé^De Domo  Dei^dans  lequel 
ilyaurabien  des  chofes  contre  la  Judiciaire&les 
Aftrologues  &c  Devins. Les  Jeluites  de  Lyon  ne 
font  pas  les  fcuis  .  qui  prifent  fort  Gerardus  Jo. 
VofTius  Se  toutes  lès  œuvres;  ceux  de  deçà  en 
font  bien  de  mêmej&commej'ai  tt^Utes  fes  œu- 
vres en  15.  Tomes ,  je  me  fouviens  de  les  avoir 
prêtez  la  plupart ,  l'un  après  l'autre ,  à  un  de  ces 
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Pères ,  qui  comme  les  autres  de  (a  Société  ,  fait 
t»raii«.i  cas  de  cet  Auteur  :  mais  le  pauvre  homme 
eft  mort  àî:c  de  yi.aus.Ilvaquclcjuc  livre  de  lui 
Tous  la  prclle,dcquoi  nous  attendons  des  nouvel- 
les certaines  par  lesprcmicresqui  nou>viendronc 
de  Hollande,  vir.  Riolan  a  refuté  Mr.  de  Sau- 
maile  de  col'co  dolore  ,  m-r-ro  ejiiiicyn  ,  fed  p,xu- 
ffcf  ,&  ce  n'a  prcfquc  été  qu'en  paifant  :  vous  le 
trouveriez  aisément  en  la  Table  fous  le  nom  de 
5'.i/7ïrf/7«/ :  c'eft  à  la  page  6^6.  Je  ne  fçai  fi  la 
Table  de  ce  livre  vous  déplaira  :  mais  quoi  qu'il 
en  foit,  je  vous  avertis  que  c'cft  moi  qui  l'ai  fai- 
te ,  en  faveur  de  l'Auteur  qui  m'en  a  prié  ,  & 
depeur  que  quelqu'un  ne  l'entreprît ,  qui  fie  en- 
core pis  que  moi  :  <5c  comme  tout  l'ouvrage  cfl: 
parfemé  de  quantité  de  chofes  fort  curieufcsj'ai 
fait  en  forte  que  la  Table  en  retint  quelque  cho- 
fe  :  les  Imprimeurs  y  ont  fait  quelque  faute  , 
comme  ils  font  partout  i  mais  entr'autres  ,  ils 
en  ont  L\\i  une  fur  ce  mot  Slnion  Plct-'eus  ,  pag. 
48.  de  [" Indice  ,  où  je  vous  prie  de  mettre  595. 
au  lieu  de  8-;^  J'ai  travaille  diverfes  foirées  à 
faire  cette  Table  j  mais  elle  ne  m'a  pas  ennuyé  , 
d'autant  que  jeprenois  grand  plaifir  àparcouiir 
ce  bel  ouvrage.  Jcfouhaite  fort  que  vous  ayicz 
le  refte  ,  afin  que  vous  m'en  donniez  votre  (en- 
liment. 

J'apprens  ici  que  le  fçavant  &:  incomparable 
Moniîeur  de  Saumaife  écrit  en  faveur  du  Roy 
d'Angleterre  (a  la  prière  de  Ion  gendre  le  Prince 
d'Orange  )  contre  les  Angloft  qui  lui  ont  coupé 
la  iéte  :  je  prie  Dieu  qu'il  puifTe  rcullir  en  un  C\ 
Tome  L  C  beau 
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beau  fujetjComme  il  eft  un  dcsgrans  perfonages 
du  mondc.Voila  une  matière  difîicile&extraor- 
dinaire  ,  mêlée  de  Religion  &  de  Politique  ,  ca- 
pable d'ex'Jicer  Ton  grand erprit,qai,jurqucs  ici, 
iemble  n'avoir  rien  trouvé  qui  ne  fût  au  delTous 
deluy.je  fouhaicedonc  qu'ilyréiiffille,tant  pour 
fon  honneur,que  pour  notre  profit,afîn  que  nous 
aprenions  par  ce  grand  homme  de  belles  choies 
fur  cette  matière.   Pour  les  Anglois ,  fi  vous  en 
exceptez  un  petit  nombre  d'honnêtes  gens  ,  je 
îeur  foakaite  autant  de  mal  qu'ils  en  ont  fait  à 
leur  Roy  jC'cTl  une  Nation  fiére,  fuperbe  Se  ma.- 
lic^ne  ,  (jfi{£jiie'^*r^«irt^»^tTti  habet  odijft  G  allas  , 
commedir  quelquepart  Scaliger  enfesbellesEpi- 
tres, Jene  vous  fçaurois  rien  diredesafFaircsd'E- 
tat  ,  vu  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau.  Le  Roi ,  la 
Reine  ,  le  Mazatin  ,  les  Princes  font  à  la  Cour  , 
qui  eft  à  Compiégnc.  Les  Efpagnols  ont  repris 
Ypres  dés  le  ii,  de  May  :  on  dit  qu'ils   mena- 
cent Dunquerquc,6cjc  crois  qu'a  la  fin,ils  pour- 
ront bien  aufîi  le  reprendre,  puifqu'on  les  laille 
faire  ainfi,tanàis,  que  cinq  ou  fix  Provinces  cré- 
veîit  de  foldats^qui  ruynent  la  campagne  ,  &  que 
le  Mazarin  n'a  pas  le  crédit  de  faire  entrer  dans 
le  pays  ennemi, pour  s'opofer  aux,  forces  des  E(l 
pagnoîs  ,  qui  ne  font  que  fort  médiocres.  Mais 
c'eil  folie  de  nous  plaindre,il  faut  nous  réfoudre 
à  voir  arriver  la  verific.iriondela  menace  que  la 
Sainte  Ecriture  nous  a  fait  :  Frf  tlbi  Terra,  cujui 
Re-c  Puer  eft  ,  &  in  ^iiii  Prficlpes  comediint  rnane. 
Malheur  à  la  Terre  ,  qui  cfl  gouvernée  par  une 
feinmCiMalheur  encore  plus  grand  à  celle  qui  IV. 
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laifTe  gouverner  par  un  Erranger.  Jufi:e-Liprc  a 

fort  bien  dit  dans  Tes  Vo\iz\c\ucs, Eff'atum  hoc  ha^ 
be  ,  Ht  in  cjunm  domiirn  ve  pliUrtes  venium  ,  fignum 
ijî  funerls  :  Sic  Reipuhlicx  lahentis  :  ad  cjuam  fuU 
ciendt'.m  adh' beyit ur p ireg-  im .Qc  c^ne  je  tiens  pour 
trés-vrai,5cdont  je  ne  douce  nullement,  princu 
paiement  ,  quand  ils  font  de  la  trempe  du  Ma- 
zarin,  qui  eft  un  grand  larron  ,  fort  ignorant  eu 
toutj&piincipalcmentau  mccicr  donc  il  fcméle: 
■mais  au  refte, grand  hableur,grand  fourbe, grand 
comédien,bàteleur  de  longue  robejôcTiranarou- 
^e  bonnet:m.iisànôtre  grand  malheur,il  n'cft  pas 
le  premier  de  fa  race  ,  ni  peut  être  le  dernier,viî 
la  nouvelle  qui  vient  d'arriver  de  Compic^ine  , 
<]ueMonfieurde  Vcndôme&le  Mazarinfont  fore 
bien  d'accord  enfemble  :  que  ledit  fieur  de  Ven- 
dôme s'en  va  être  Amiral  de  France  ,  avec  une 
furvivance  pour  fon  fils  aîné  ,  Monfieur  de  Mer- 
ccrur  ,  a  la  charge  que  ce  Monfieur  de  Mercœur 
cpoufera  l'aînée  des  Nièces  du  Mazarin,qi.'i  don- 
ne pour  cet  eff.'t  a  fa  N:cce,en  don  de  Maria8;e, 
cent-mille  écus  &  la  Reine  deux  cents  mille  li- 
bres :  ledit  Monfieur  de  Mercceur  fera  auffi  Vi- 
ceroi  de  Cacalogne^où  il  ira  bien-roc  après  qu'il 
aura  confommc  le Mariageavec cette N!cce,qui 
cft  encore  a  S^dan.Dans  la  maifcn  de-  Monfieur 
deVendôme,  il  n'y  a  que  le  perc&:  le  fils  qui  ai- 
ment ce  mariage  :  Madame  de  Vendôme  ,  Ma- 
dame de  Nemours  fafillc&MonUeur  le  Duc  de 
Beaufort  ,  notre  brave  Général  fe  bandent  fore 
contre  ce  mariage  :  mais  je  penfe  que  leur  oppo- 
iitien  n'i  fervira  de  rieruOn  parle  auffide  marier 
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ledit  Mr.  de  Beaufort  à  une  Barberine  ,  fille  du 
Piince  Préfet  ,  qui  mourut  ici  de  phtifie  ,  il  y  a 
environ  deux  ans,  celle-ci  cil:  un  peu  de  meilleu- 
re mairon,elle  eft  nièce  d'un  Pape&dc  plufieurs 
Cardinaux.  D'ailleurs  ,  Mr.  le  Prince  de  Condc 
demande  auiïi  quelque  chofe  de  Ton  côcc/çavoir 
la  charge  de  Connétable  ,  Sedan  ,  la  Rochelle 
&  Blaye  :  je  pcnfe  qu'on  ne  manquera  pas  de  lui 
donner  quelque  chofe ,  afin  de  le  retenir  dans  le 
p.irti  de  la  Cour  ,  &  de  peur  de  le  mécontenter. 
Toutes  ces  infâmes  alliances  me  font  avoir  pitié 
des  Princes  ,  qui  font  fi  lâches  &;  fi  peu  coura- 
geux 3  qu'ils  ne  dédaignent  pas  de  fe  foumettreà 
la  Dlve  Fortune,&pour  un  peu  decredit,adorer 
le  veau  d'or.  Mais  Joabeant  fibires  [um  _,  &  aheant 
ttnds  rnalum  ^edem  attulirunt  ftculi  fui  incommo- 
da ,  Principes  pejjlmi.  Enfin  ,  je  reconnois  tout 
de  bon  que  j'abufe  de  vôtre  patience  :  je  vous 
demande  pardon  d'un  fi  mauvais  entretien  ,  & 
vous  fais  proteflation  que  je  ferai  toute  ma  vie. 
Votre  ,  &c.  De  Paris  ,  le  i^.  May  1(549. 
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A  Monficur  G.  D.  M. 
ONSIEUR, 


Ily  a  long-tems  que  je  penfeà  vousSc' que  j'at- 
tends de  vo?  nouvellcs.Je  vous  écrivis  deux  fois 
l'année  pa(Tée,&vous  envoyai  quelques  Thefes, 
mus  ic  ne  fcai  fi  elles  vous  auront  été  rendues. 

Notre 
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Nôtre  Faculté  n'cft  gueres  changée  ,  liiion  qu'il 
en  elt  mort  plulicurs  depuis  deux  ans,&entr'au- 
rres  Mr.Piétre,qui  a  été  un  homme  incompara- 
ble.Son  fils  cfl:  aujourd'hui  Doyen  de  la  Faculté. 
Vous  avez  bien  fçû  toute  nôtre  guerre ,  Se  com- 
ment le  parti  Mazarin  a  été  obligé  de  revenir  à 
un  accord  au  bout  de  fix  femaines  ,  parce  qu'ea 
faifant  autrement,  toute  la  France  s'alloir  révol- 
ter contre  (a  Tyrannie  Se  prendre  le  parti  de  Pa- 
ris.Le  bon  homme  Gafpar  Hofmannus  eft  mort 
à  Alrorf  le  5.  de  Novembre  dernier  -,  Se  depuis 
deux  mois  efl:  mort  en  Hollande  ,  l'un  des  plus 
fçavans  hommes  qui  y  fuiïent ,  fçavoir  Gerardus 
Joanncs  F'ojfitts  ,  âgé  de  72,  ans  ,  duquel  j'ai 
céans  15.  volumes  imprimez. 

Vous  fçivez  bien  que  les  Turcs  étranglèrent 
leur  Grand  Seigneur  l'année  padce  •  que  les  An- 
glois  ont  coupé  l.i  tcteà  leur  Roy  le  9.  Février 
dernier.  On  dit  auffi  que  le  Roy  d'Elp.^gne  e(l: 
mort,  mais  il  n'eft  pas  encore  aiFurc.  Enfin  il  y  a 
quelque  conftellation  fur  les  Princes  louverains. 
PlûtaDicu  qu'elle  pût  rendre  meilleurs  ceux  qui 
reftenc  ;  leurs  pauvres  Peuples  s'en  fentiroienr. 
Je  ne  fçaurois  m'imaginer  pour  quelle  caufe 
vous  ne  m'avez  pas  fait  l'honneur  de  m'écrire 
depuis  fi  long  tems.  A  l'occafion  ,  je  vous  en- 
voyerai  de  nos  nouveautez  de  deçà  ,  Se  entr'au- 
tres  de  nos  Thefes  Se  de  celles  de  nos  Enfans  , 
qui  fe  fouviennent  toujours  de  vous  avec  joye. 
Je  fuis ,  Se  c.Dc  Paris ,  le  4.  Juin  16/^^. 
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L  E  T  T  Pv  E     XIX, 
yla    même, 

XSJL  onsieur. 

Je  viens  de  recevoir  la  vôtre  qui  m'apprend 
que  vous  avez  reçu  celle  dont  j'étois  en  peine- 
Pour  des  pièces  Mazarines  n'en  attendez  pas  de 
moy  ,  je  n'en  ay  acheté  aucune  ,  quoy  que  j'a- 
voue qu'il  y  en  a  de  bonnes  ,  mais  il  y  en  aaulïï 
une  infiinité  de  mauvaifes.Trois  Librairesdu  Pa- 
lais fe  di-lpofent  à  en  faire  un  recueil ,  où  l'on  ne 
mettra  que  les  bonnes. Ceux  qui  décrient  le  parti 
de  Paris  en  parlent  avec  pafïîon  &  ignorance  y 
C'eftun  myftére  que  peu  de  monde  comprend. 
Le  Parlcmentafait  de  Ton  mieux,&:s'eft  fort  bien 
défendu  du  lîege  Mazarin,fur  la  parole  que  leur 
avoit  donné  Monfieur  le  Prince  qui  a  tourné  ca- 
l'aque.  Les  Généraux  ne  vouloicnt  que  faire  du- 
rer la  guerre& faire  entrer  l'Elpagnol  en  France. 
Monfieur  le  Prince  avoit  un  autre  delTein  qui  n'a 
pas  reuflii.  Le  fiege  de  Paris  ne  lui  fervoit  que 
de  prétexte  ,  car  qu'eft-ce  qu'il  a  fait  ?  Il  a  pris. 
Meudon  ,Charcnton  ,  le  Bourg  la  Reine  ,  éc  le 
tout  ians  canon.  Il  n'eft  mort  perfonne  de  faim 
dans  Paris, pas  même  \\\\  mendian.Pas  un  hom- 
me n'y  a  ététué.Cinq  mois  durant  perfonne  n'y 
a  été  pendu  ni  fouetté. Le  Parlement  &  la  Ville 
font  demeurez  dansle  rcfpeiftcSjlc  ferviceduRoi, 
&  comme  lu  Reine  «S:  ceux  de  S. Germain  virent 
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la  grande  union  qui  écoit  dans  Paris&Ies  dangers 
dont  ces  cn>uces  nous  menaçoient ,  on  tint  pru- 
demment une  confcrenceàS.  Gennain  qui  éta- 
blit la  paix.  Il  y  en  a  qui  difent  que  leMazariii 
ira  dans  la  Flandre  en  qualité  de  Gencralilume 
pour  quelque  temps  ,  mais  il  n'y  a  point  d'apa- 
rence  qu'il  veuille  quitter  la  Reine, &  qu'il  oie  li 
fort  fe  fier  à  fa  bonne  fortune;qui  le  pourroit  a- 
handonner  en  ce  cas-îà,  veu  qu'en  Ion  abfetice  , 
quelqu'un  fe  pourroit  prefenter  qui  détrompe- 
roit  la  Reine,  lui  faifant  connoître  comment  ce 
Pantalon  de  longue  rohe ,  ce  Comédien  à  rouge 
bonnet ,  eft  caufe  de  tous  nos  maux  &  de  la  rui- 
ne de  la  France.  Je  vous  baife  les  mains,  Ôi  fuis^ 
ôcc.  De  Paris  ,  le  18.  Juin  1649. 
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Je  viens  de  mettre  fur  le  mémoire  de  ce  que  ^ 
vous  dois  les  dixfransdeMonfîeur  Gras.Jc  vous 
en  dois  encore  fixoufept  de  refte  que  je  délivrerai 
fî  vous  voulezàMonfieur  vôtre  Beaufrere.  Pour 
cequi  cft  du  port  de  mes  livres  de  LyonaNurem- 
berg,jc  n'en  fçaurois  avoir  meilleur  marché  que 
vous  m'en  faites ,  &  je  vous  en  remercie  ,  Dieu 
vous  lerende,qui  eft  le  meilleur  mot  delà  Gueu- 
ferie  de  ceux  qnipour  vivre  en  unegrande  Com- 
munauté ne  laifTent  pas  de  s'appeller  Moines,qui 
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veut  dire  Solitaires ,  &  qui  vivent  de  cette  adrefl 
fe,  de  nous  promettre  par  leurs  prières  telles 
quelles  ,  le  Paradis  qu'ils  n'ont  point,  pour  l'ar- 
gent que  nous  avons. 

Le  livre  des  Jefnltes  [ht  rèchafaut ,  fait  par  le 
P.  Jarrige  a  été  ici  imprimé  par  un  Libraire  de  la 
Religion  nommé  Vendôme  ,  &  s'y  débite  mer- 
veilleufement ,  vu  que  Paris  abonde  en  gens  qui 
haïiïent  ces  Pères  qui  le  veulent  nommer  com- 
pagnons de  Jésus, bien  que  le  bon  Seigneur  n'ait 
jamais  appelle  perionne  ronCompagrion,queJu- 
iias  même  qui  le  vendit ,  en  ces  termes  dans  S. 
Mathieu, chapitre  26.  verfet  ^o.irlk^i .  «ç'i  Tri^i  ? 
qui  vaut  autant  à  dire  ,  que  Comfagfio?i ^^êHrcjim 
êtes-voHs  ici  ?  ou  tjue  fait  es.  vous  ici  f  puiique  ce 
mot  sT<r?ç@  fignifie  proprement  cnmpaanon  ,  &: 
non  pas  <tm'cns ,  comme  dit  nôtre  Vulgate  ,  la- 
quelle de  toutes  les  Verllons  du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  à  ce  que  dit  Scaliger ,  eft  la  pire.Voici  fes 
termes  :  &  Latina  ,  cjuâ  T«7r»A«T»iu  utuntur,  ^ha 
ab  eo  propagata  eft  longé  deterrima.  Mcme  le 
110m  tT«içiJ'nii  ou  irjiii*mcretrlcemjign!ficat  _, 
comme  les  Loyolites  mêmes  fe  fervent  du  mot 
«T«^(ç  «  pour  exprimer  leur  iocieté.  Je  ne  fçai 
s'ils  entreprendront  de  répondre  au  Père  Jarrige, 
mais  je  penfe  qu'ils  ne  le  feront  pas,parce  qu'ils 
n'en  viendroient  pas  à  leur  honneur. 

Je  n'ai  point  encor  ouy  parler  àccQ  nouveau 
décret  du  Pape  contre  laMoinerie,&ce  nombre 
eflProïable  de  Moines  qui  font  aujourd'hui  en 
France,^  mcme  je  doute  fort  C\  le  pape  qui  ji'efl; 
pasfot^ofera  entreprendre  une  affaire  defigrande 
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confcqnence,  vu  que  s'il  n'clt  fécondé  delà  for- 
ce des  Potentats  ,  il  n'en  viendra  jimais  a  bouc  ,. 
avant  a  faire  a  la  plus  niéchance  perte  de  gens  qui 
foienc  ;ui  monde.  Il  au-  a  beau  leur  comniandjr  , 
ils  nob. iront  pas.  Un  Pape  les  a  créez  ,  ou  ?ai 
moins  les  aapprou-vez,  &  par  conféquent  un  au- 
tre Pape  ne  les  peut  détruire  &:  ané^ancir,  a  cer 
qu'ils  difent.  Néanmoins  Pie  V.  abolit  tout  à 
fait  l'ordre  des  Huniiliez,d'aurant  qu'un  d'iceux 
avoit  voulu  tuer  le  bon  Archevêque  de  Milan 
S,  Charles  Borromée.  Un  autre  Pape  long-cems 
auparavant ,  nvoic  aboli  l'ordre  des  Jeluitcs.  Je 
ne  vois  pas  aufïï  par  quel  motif,le  Pape  -voudroic 
entreprendre  une  telle  reformation,  vu  que  tous 
ces  gens-la  lui  fjrvenr  avec  toute  leur  bigarrure  , 
&  qu'ils  aident  mervcilleufemcnt  à  foutenir  fa; 
puiiTànce  par  le  monde  &:  même  fa  Tyrannie  f  ic 
les  confci^nces.  Ils  font  les  Archers  &  les  Com- 
mifTîonnaire';,pour  ne  pis  dire  les  Efpions  &  le» 
JanilTaires  du  i^ay>e.  Je  :nè  fjuviens  d'avoir  ouy 
dire  a  feu  Monfieur  lePrefident  deNovion,pere 
de  celui-ci,  quiécoitun  grand  perfjnnage  ôccx- 
cePenr  homme  ,  Prefîdenc  ^u  Mortier,  que  l'on: 
avoit  agite  l'affaire  an  Parlement  de  réduire  tous 
lesMo'nes  aux  quatre  premières  fourcesrafînque: 
par  ce  inoïen,ce  grand  noirbre  pu:  être  diminué-. 
Il  me  l'a  autrefois  dit  l'an  1618.  durant  le  ilegc 
de  la  Roehelle^Feu  Mr.  Grotius  m'afouvenr  dit 
que  pour  reformer  la  France^il  y  avoit  trois  cho- 
£.'S  auoaravant  à  fjire.  i.De  rt^fancher  l'autoiitê 
da  Pripe ,  larquelle  s'accroiiTôit  trop  en  Fcaru- 
cCr  i,  D«  ne  donner  des  Evèchcz:  qu'a  des  gcias 
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capables  de  prêcher  Se  d'cnfeignerj&nonpasà 
desCourcilûns&  a  des  gens  de  mauvaife  vie  com- 
me on  fait  aujourd'hui.  5.  D'ôcer  tout  d'un  coup 
tant  de  Moines  qui  font  icy  fuperflus ,  6z  il  dil'oic. 
ordinairement,  circumcidcndii.i  iUe  ingens  Moha- 
Ghomm  nHmerns.K  caufe  du  fcandale  que  les  M  oi- 
nes  avoient  apporté  à  la  Chuétienté,les  Pères  du 
Concile  de  Trente  avoient  ordonné  j  que  l'on  ne 
recevroit  plus  de  nouveaux  Moines:  mais  pour  le 
profit  qu'ils  y  ont  trou  vé,ils  ont  fait  tout  autre- 
inent.  Ils  en  ont  plus  reçu  depuis  ce  temps- là  ^ 
au'ils  n'avoient  fait  en  14..  (îecles  auparavant.  Us 
ionr  maintenant  fi  puifTans  qu'ils  feroient  capa- 
bles de  faire  un  fchiime  contre  lePape,s'il  les  en- 
îrcprenoit  'Î2.\'\s  être  apuïé  de  l'autoricc  des  Prin- 
ces Souverains.  Mais  laifTons- là  cette  Pcftede  la. 
Religion ,  pour  palîèr  à  celle  de  la  Médecine, 
j'enrens  les  Apotiquaires.  Vous  avez  fait  un  ac- 
cord avec  eux  ,  ils  ne  mentent  pas  cette  grâce 
d'entrer  en  compofition  avec  leurs  Maîtres, def- 
qucls  ils  devroienc  dépendre  abfolumcnt. Si  vous 
"voulez  empêcher  qu'ils  n'entreprennent  &:n'em- 
pieteiit  rien  fur  vous ,  il  faut  que  vous  les  fallicz 
ibuvenirdu  Médecin  charitable, avec  lequel  lors 
qir'il  ne  vaioic^qu'un  fol  ou  deux,  nous  avons  rui- 
né les  Apotiquaires  de  Paris.  Faites- leur  entcn- 
aie  qu'il'y  a  chez  les  Epiciers  de  lacaffe  ,  du  fen- 
Jié  ,  de  la  Rhubarbe  &  du  fyrop  de  rofes  pâles  y 
avec  leQuels  remèdes  nous  nous  pnllbns  d'eux  &: 
les  av.>ns.rendus  fi  ridicules,  qu'on  ne  les  veut 
poinr  voir  dans  les  maiAon&^&  qu'ils  ont  bieri 
plus  de  loiiif  qiViis  iie  voudroiçnc  de  garder  Icu? 
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troiitiqu?.  Il  n'eft  ,  Diçu  mcrcy ,  plus  icy  qne- 
ftion  de  hezoard  ,nici'taux  cordiales  dans  h  pe- 
tite vérole  ,  ni  de  julcps  cordiaux  ,  ni  de  perles; 
en  quelque  maladie  qne  ce  loit.  Le  peuple  e(t 
[  détrompé  de  ces  bagatelles  &  de  plufieurs  autres.. 
Les  riches  ne  s'enfervent  plus^ôcfe  tiennent  obli- 
gez à  pluheurs  anciens  de  notre  faculcé  ,  d'être 
I  délivrez  de  cette  Tyrannie.  Ces  Mefïïcurs  nos- 
anciens  t'ont  MefTîeurs  Marefcot,  Simon  Pictre^ 
-  fon  gendre  ,  ]e3.n  Duret  fils  de  Louis ,  les  deux: 
I  Coullnots  :  Nicolas  Piètre  ,  Jean  Haurin  ,  Mef- 
I  fipurs  Bouvard,  du  Chemin  ,  Brayer ,  la  Vigne ^ 
Meriet ,  Aiichcl  Seguin  ,  Bâralis  ,  Alain  ,  Mo- 
reau  ,  Baujonnier ,  Charpenrier ,  Launay ,  Guil- 
lemeau  &  plulîcurs  autres  qui  ont  introduit  dans 
ïcs  familles  deParis  une  Médecine  facile  Se  fami- 
lîere,qui  les  a  délivrez  de  la  tirannie  de  ces  Cui- 
fîniers  Arabefques.  Ceux  qui  fè  plaignoient  de  lai 
trop  grande  dépenfe&des  frais  exccliifs  que  cau^- 
foienc  lesApoticdres  ont  été  îespremiersdétrom- 
pez ,  &  vous  noierez  qu'avant  ce  tems-là,  on  ne 
voyoit  que  des  parties  d'Apoticaires  en  procez: 
dans  le  Châtelet  5c  au  Parlement;  afin  d'être  ré- 
glées par  les  Médecins  qui  fercientpour  cet  efFec 
nommez: &  étaSlis  par  les  Juges  :  mais  tout  '=(£ 
bien  chînrjc  aujourd'hui  :  cela  ne  fè  void  plus,. 
NosMedecins  introduiiirentaufli  cette  ficiliié  de 
remèdes  &  cette  épargne  dans  les  Motiafteres > 
dans  leurs  familles  &  chez  leurs  voi fins  Garnis  j; 
enfin  toute  la  ville  s'en  eft  fi'ntie,  à  l'exceptioni 
de  très-  peu  de  perfonnes,  qui  pftit  a'pentfe  com— 
vactJiïsnr,.  De  force  cïue  les  ^4poticaires.d?apTei- 
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fent  ne  Te  trouvent  guercs  en  befognc  que  poor' 
les  étrangers,  locjez  en  chambre  çarnie  :  8c  hors 
de  cette  rencontre  ,  je  vous  puis  dire  avec  toute 
vérité  ,  qu'ils  ne  dévroient  point  faire  d'apren- 
tifs,leur  métier  étant  G.  Cec  que  perfonne  n'a  en- 
vie de  s'en  mêler  aujourd'hui.  Outre  nos  Méde- 
cins que  je  vous  ai  nommez  cy-delFus  ,  qui  ont 
puiiramment  aidé  à  abattre  ce  monftrueux  Co- 
loife  de  volerie  ,  qui  regnoit  tyranniquement  à 
Paris ,  j-  pourrois  bien  vous  en  nommer  encore 
pluûeurs  qui  vivent  aujourd'hui,  mais  je  me  re. 
tiens ,  afin  de  ne  me  pas  nommer  moi-mcme  , 
«jui  pourtant  y  ai  travaillé  autant  que  pas  un.. 
Le  Peuple  de  Paris  eft  tellement  accoutumé  à. 
cette  épargne  ,  que  ce  ne  font  plus  les  Apoticai- 
res  que  les  malades  mettent  en  befogne:On  en- 
voyé aufïï-  tôtau  Médecin,  Se  bien  qu'à  caufe  de 
la  mifere  du  tems  il  y  ait  plufieurs  malades  qui 
ne  payent  gucres  bien,au  moins  avons  nous  ccc 
avantage,que  nous  y  fommes  appeliez  des  pre- 
miers, &  que  nous  ne  voyons  plus  chez  eux 
faire  litière  de  juleps,  apozcmes,  poudres,  opia- 
tes  &  tablettes  cordiales  ,  qui  ne  fervoient  la 
plupart  qu'à  faire  durer  les  maladies ,  à  échauf- 
£er  ,  dégoûter  &c  coûter  beaucoup  aux  malades. 
Je  viens  de  recevoir  vôtre  lettre  du  ii.  Juin  &• 
je  m'en  vais  vous  y  faire  rcponfe.  Touchant  vô- 
tretireurde  pierre,jepenfèqu'il  a  fait  imprimer- 
quelqne  chofe  en  François  de  la  taille.  Il  a  tail- 
lé direz-vous  un  homme  de  iS.  ans  au  grand  ap- 
pareil. iAu(îî  ne  peut- on  pas  tai'ler  un  de  cet  âge- 
au  petit  appaieiljaucjiiel  lont  leulement  propres 
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p'i  les  enfans  de  ^  ou  4.  aiis.-iS:  encore  n'e(l-il  pref- 
■  !  cjue  plus  en  uiage,  pour  le  peu  d'alfurance  qu'il 
f  y  a.  Cette  pierre  molle  ,  friable  &  fabloiieufe 
>  ctoic  récente  ,  mais  (i  elle  n'eut  été  tirée  ,  elle  fc 
*  fut  bien- tôt  accrue  &  endurcie.  Qiiand  on  tailla 
nôtre  Mr.  Riolan  l'an  1541..  la  pierre  fc  rompit 
en  deux  ,  ou  en  plu(reurs  parties.  On  en  tira  ce 
qu'on  en  pût  ,  mais  on  ne  pût  pas  li  bien  faire  , 
qu'il  n'en  relHt  quelque  pièce  qui  s'acrut  G  no- 
tablement ,  qu'il  falut  l'année  fuivante  le  tailler 
derechef.  Pour  la  feârion  Franconiene  ,  jepenfe 
qu'elle  fe  peut  auflî-bien  faire  fur  les  hommes, 
que  lur  les  femmes  ,  mais  plus  utilement  pour 
elles.  Feu  Mr.  Nicolas  Piécre  l'avoir  bien  à  la- 
.  tête  &  en  a  fait  une  Thefc  où  je  me  fouviens 
d'avoir  dilputé.  Mr,  Fictre  défendit  fort  bien 
cette  Thefe  ,  contre  deux  de  nos  Do6lcurs  qui 
Ini  vouloient  mal,  fçavoir  MerlcL&:  Gervais  ; 
le  premier  eit  un  dangereux  Normand  fin  ôc  rufé, 
&  le  fécond  un  grand  yvrogne,  valet  d'Apoti- 
caire  ,  rouffeau  de  vache,  fait  comme  le  Juif  er- 
rant qui  Ce  rendit  encore  plus  ridicule  en  atta- 
quant mal  à  propos  Mr.  Piètre  ,  qui  a  fait  faire 
cette  fection  en  cette  ville  fur  les  hommes  & 
fur  les  femmes,  ôc  laquelle  a  rélifli.  Ce  qui  là 
décrie  eft  la  nouveauté.  Je  n'ai  point  oui  parler 
de  la  tradu6tion  d'Hippocrate.  Si  j'avois  du  cré- 
dit je  Tempêcherois.  Ce  feroit  de  la  marchandi- 
fe  a  f^ire  babiller  les  Barbiers  A poticaires  &  au- 
tres (rnges  du  métier.  Je  fuis  ^  écc.  De  Paris^  ce:- 
il.  Juin  154.5,. 
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^LETTRE      XXL.  > 

^.  Al  F.  D.  M, 

XyL  ONSIEUR  , 

J'ay  trouvé  céans  vôtre  lettre,au  retour  A'un 
voyage  que  j'ay  fait  à  la  campagne , à  lo.  lieues 
d'icy  ,  en  carolfebien  attelé  ,où  j'étois  allé  voir 
Tenfanc  d'un  Thrélorier  ,qui  y  écoit  malade  de 
la  petire  vérole  :Il  fait  mervcilleulement  beau 
aux  champs  ,  mais  j'aime  encore  mieux  mcwi 
étude  ,  ou  je  fuis  rentré  avec  une  jove  ,  que  la 
leôlurede  vôtre  lettre  m'a  redoublé,  je  vous  re- 
mercie, Monlieur,  de  l'afFedrion  que  vous  avez 
pour  moy  ,  &c  de  l'état  ,  que  vous  faites  de  mes 
lettres ,  je  n'ay  pourtant  garde  d'attribuer  cette 
bonne  réception  à  leur  mérite. 

On  ne  parle  plus  ici ,  du  mariage  de  Monfieur 
de  Beaufort  ,avec  la  fille  du  Préfet  Rivberin,& 
cela  efl:  mis  au  rang  des  péchez  oubliez. Le  Ma- 
riage de  Monfieurde  Mcrcœur,  n'eft  ni  fait  ,ni  à 
faire  ,  il  efl:  pendu  au  Croc  ,  fauf  à  en  être  reti- 
ré ^' exécuté  :  Nous  ne  fçavons  ce  que  c'eft  , 
mais  il  ne  fe  fait  pas  ,  &  peut  être  que  jamais  il 
ne  fe  fera, peut-être  que  fi  :  Voilàcomment  vont 
les  affaires  de  laCour^Pourquoy  Içaurions-nous 
ce  que  ces  gens  la  ferontà  l'avenir, puis  qu'ils  ne 
le  fçavenc  pas  eux-mêmes  ?  toute  leur  vie  n'ed 
qu'une  comédie  déréglée ,  &  qui  n'a  aucun  ads* 
ecitaiii :  le  Bjoy^la  Reine  y^  le  Mazatin  ^Ôc  tou- 
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te  la  Cour  font  à  AmicnsrOn  dit  que  le  Cardinal 
s'en  va  faire  un  voyage  à  Arras  ,  les  uns  difcnt 
que  c'eft  pour  la  paix, les  autres  pour  une  trévede 
douze  ans.Je  ne  pcnfe  point  que  la  Reine  revien- 
ne fï-tôt  À  Ruel.Nous  avons  icydes  nouvelles  de 
Bourdeaux  (?c  de  Provence  ,  les  premières  font 
palTabics  ,  les  autres  ne  font  pas  cncor  bonnes  : 
LaReinea  envovéMonfieur  deCominges  à  Bor- 
deaux ,  pour  y  faire  exécuter  la  paix  ,  à  la  place 
de  Mr.  à' A  rgenlon,  qui  a  tout  gâté  ?  Le  Coinin- 
gcs  eft  un  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  ,  elle 
a  auiïi  envoyé  Mr.  d'Eftampes  de  Yaliencey  en 
Provence  ,  pour  y  pacifier  toufC'eft  un  Confeil- 
ler  d'Etat ,  frère  de  TArchevêque  de  Rfieii-ns. 

Bien  que  je  fafTe  çrand  état  du  livre  deMonfieur 
Galïbndi,  je  me  donne  pourtant  la  p-itiencc  toute 
entière ,  d'attendre  qu'il  joir  achevé  ;  il  eft  vrai 
que  jiï  rouhaitr,que  ce  foin  bien- tôt,  mais  néan- 
moins, je  lui  fouhaite  auiïî  une  totale  &  entière 
perfection  ;  S'ccfiie  poffidebimus  a-n'nnriS  noflyas  in 
fancmia.  Il  me  femble  que  l'on  m'a  dit ,  que  le 
même  Auteur  a  fait  depuis  peu  imprimer  à  Lion^ 
«n  petit  livre  in  4.  contre  Mr.  Morin  ,  de  /Votu 
Telhtns  ;  (\  cela  efl:  &  quil  fe  rccouvreairément, 
je  vous  prie  de  le  faire  joindre  aux  autres,&:  y^n 
payerai  volontiers  le  pn'x.Je  vondroisbirn  aufli 
avoir  recouvré  un  périt  livret  imprimé  à  Lyon  , 
îiititulé , ce  me  Ç^nvcA^^H' Poire &Ay2r'c]!uiti'z  ^'■r  ^a 
Kiile  d'ALîyfeiïle  ^&:c.cQ  n'eft  qu'un  petit  in  S.  &: 
vous  m'obligeriez  bien  fort  del'y  a";e?:tr£fivcu5  le 
pouviez  rencontrer  :  Nous  n'avons  point  icy  de 
fioa-ïclleide  Mr..Gaîrcndi^qiii  eit  en  Provence,  je 
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ibuhaite  qu'il  toi: en  bonne  lanté,  c'eft  un  hom- 
me qui  mérite  de  vivre  encor  un  hecle  ;  ô  que  (1  . 
cela  étoit,  qu'il  nous  feroic  encor  de  bons  livres  1 1- 
Pour  le  livre  du  P.  Fichée ,  je  vous  en  remercie  ' 
de  tout  mon  cœur  ,  comme  aulîi  de  tous  csux  ,     i 
que  vous  avez  delfein  de  m'envoyer  àravenir^H  J 
ce  que  jene  refufe  pas^à  la  charge  d'^tutant.  Pour 
Mr.  Riolan.je  penfe  que  vous  l'avez,  maintenanc 
en  vos  mains-,  le  livre  n'efl:  pàs  mauvais;  l'Au- 
teur qui  n'a  plus  guère  de  famé ,  confcntoit  qu'il 
n'y  eût  point  de  cable  k  Ton  Ivre  ,  Ô£  difoit  qu'il 
ii'avoit  point  loilîr  de  la  faire  ;  le  Librnire  di- 
foit ,  qu'il  ne  fçavoit  à  qui  s'adreifer  pour  en  fai- 
re une ,  ils  me  prièrent  tous  deux  de  la  f.iire ,  j'y  |fl| 
confentis  ,  &r  je  ne  fçai  fi  le  public  m'en  fçaura 
gré  .  eu  perfonne  d'ici  ne  m'en  a  dit  grand  mer- 
ci :  Voila  comme  font  faits  nos  Libraires  d-e  Pa- 
ris. Le  Livre  n'a  pade  par  mes  mains,  que  dans- 
Wtems  que  l'Auteur  me  renvoyoit  les  épreuves-, 
à  lire  après  luy  ,  avec  tout  pouvoir  d'y  changer 
ce  que  je  voudro's ,  &  de  cette  f  içon  que  je  lui 
ai  donnée  ,  je  vous  afTure  que  le  livre  n'en  cft  pas- 
empiré  ,  car  l'Auteur  n'en  peut  plus ,  fon  Aftme". 
lui  ote  tout  ce  qu'il  a  de  rcfte  de  fanté.  Je  vous, 
baiie  les  mains  de  tout  mon  cœur,  com.me  au(îi 
à  Mrs.  Spon  &  Garnier,  à  qui  ie  vous  prie  d'en- 
voyer la  prefente  ,  &:  je  ferai  toute  ma  vie.  Vô- 
5xe  ^Scc  De  Paris  le  iz.  Juin  i6^c^,- 
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LETTRE     XXII. 

O  N  S  I  E  U  R  , 


La  Mort  cft  fort  furies  gens  de  lettres  cîc cette 
aniK'C  ;  depuis  que  Mr,  Hoftnan  «Se  Mr.  Pierre 
kmt  iiioits,  nous  avons  aulTi  vu  niourii  ici  Mr. 
des  Yveteaux  qui  avoit  été  Précepteur  du  feu 
Rov,  Mr.  Juftcl  Secrétaire  du  Roy  ,  fçnvjnc 
homme  qui  avoit  autrefois  été  au  \iarcclKil  de 
Boiiillon  :  outre  cela  (ont  décédez  en  Hollande 
Medîeuis  Voirius  &:  Spanhcim  ,  &:  en  Italie 
Paganius  Gaudentius  ,  &:  Gafpart  Scioppius  qui 
a  écrit  il  y  a  environ  4^.  ans, un  livre  fort  infime 
contre  l'uicomparable JorephScali^er.  Ce  Sciop- 
pius étoit  en  la  jeunelîe  Luthérien  ,  il  fe  fit  Ca- 
tholique Romain  ,  par  la  leéturc  des  Annules 
ErclefLiftiqu?s  de  Baronnius  ,  à  ce  qu'il  diloit  y 
puis  s'en  alla  a  Rome,  où  il  fut  fait  domeftique 
Ju  Cardinal  Ma^ruce.  Il  fc  voulut  alors  faire 
jcluite  ,mjis  c^^ux-ci  crûrent  qu'il  valoit  mieux 
qu'il  demeurât  (cculicr  ,&  qu'il  leur  pourroit 
rendre  de  plus  notables  fcrv'ces,  ce  qu'il  fxt  écri- 
vant contre  Scaliger.  Il  fit  quelques  voyages 
pour  eux  en  Allemagne  (?c  a  Venife,  déguifé  ; 
puis  il  fut  fiit  penlioima're  de  l'Empereur  :  mais 
enfin  il  fe  déclara  ennen^i  dudit  Empereur  (5«:  des 
|eftiites,&:  fe  retira  pour  Lileurctédc  (.\  perlou- 
uc  a  Padouc  ,  où  il  a  vécu  en  allurance  de  tant 
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d'ennemis ,  après  avoir  obtenu  de  la  République 
de  Venife  ,  pardon  de  fa  vie  paffée.  Il  elT:  foup- 
çonnc  d'être  le  plus  grand  Auteur  de  plufieurs 
livrets  faits  depuis  15.  ans  conae  les  Jefuites  & 
entr 'autres  de  Anatom'a  Societatis  &  de  Stratno;e- 
mat'sje^u-tarHrn.  Il  a  dit  autrefois  à  un  de  Tes  a- 
mis  ,  qui  eft  fort  le  mien  ,  que  le  Cardinal  Raro- 
nius  l'avoit  foUicitc  par  lettres  îorfqu'il  éroit  en 
Allemagne  ,  de  fe  faire  Catholique  ,&  qu'en  ce 
cas-là  il  lui  promettoit  qu'il  le  feroit  devenir 
Cirdinal  :  que  Baronius  lui-même  efperoic  d© 
de  devenir  Pape  après  Paul  V. 

Mr.  de  la  Mothe  le  Vayer  a  été  depuis  peu  a- 
pellé  à  la  Cour  ,  &:  y  a  été  inftalc  Précepteur 
de  Monficur  le  Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roy.  Il 
eft  âgé  d'environ  Go.  ans ,  de  médiocre  taille  > 
autant  Stoïque  qu'homme  du  monde,  homme 
qui  veut  être  loué  &"ne  loue  jimais  perfonne  , 
fanrafquc  &:  capricieux ,  &:  foupçonné  d'un  vice 
d'cfprit  5  do-nt  croient  atteints  Diacoras  &  Pro- 


tagoras. 


Ma  belle-Mere  mourut  âgée  de  Si.  ans.  Elle 
étoit  dans  (ai  maifon  de  Campagne  à  Cormeilles 
proche  d'ArgenceUil.  Elle  fut  faille  d'un  grand 
vomilîement ,  <5c  en  même  temps  perdit  le  fenti- 
ment  &  le  mouvement  de  la  moitié  du  corps ,  &" 
bien-tôt  après  cette  paralifîe  devint  apoplexie. 
On  n-/en  porta  la  nouvelle  qu'il  croit  déjà  nuit: 
le  letidemain  je  m'y  rendis  ,  mais  je  la  trouvay 
aux  abois.  C'étoit  une  excellente  femne  dans 
les  foins  du  nicnage.Jcnefçaurois  pourtant  ms 
donneur  la  peine  de  la  pleurer  ,  puis  qu'elle  croit 
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riche  ,  vieille  ,  avare  ôc  trop  fouvcnt  malade. 
On  nous  fait  de  grands  habits  de  dciiil  àla  Bour- 
geoife  ,  ce  que  je  ne  foufTie  qu'à  regret  :  mais  il 
faut  hurler  avec  les  loups  ,  &  badiner  avec  les 
autres  bêtes  ;  cen'eftpas  un  des  moindres  efforts 
de  la  (agelTe  ,  de  pouvoir  fouîfrir  routes  les  iot- 
tifes  des  hommes  ,  &c  ceux  qui  ne  s'y  peuvent 
ranger,  n'ont  qu'à  faire  comme  a  fait  ma  belle. 
Mère.  Dieu  vous  conferve  &  toute  vôtre  fa- 
^iiille.  De  Paris,  le  15.  Juillet  1649. 


M 


*  LETTRE    XXIII. 
J.     AL     F.     C.    M,    D.     R^ 
ONSIEUR, 


Je  fuis  ravi  de  fçavoir  que  vous  ayez  reçu 
mon  petit  prefent  de  l'Anthropographie  de  Mr» 
Riolan:Je  îouhaiteque  le  livre  vous  plaiie  autant 
que  je  vous  le  prefente  de  bon  coeur:il  eft  afTèai 
bien  étofé&:  eft  fort  agréable  en  la  plupart  de  ce 
qu'il  contient  :  fi  ce  n'eft ,  quand  l'Auteur  eft  en 
colere,&:qu'il  mord  BauhiniuSjParifarus,  Hoiïl 
manus  ,  Bartholinus  >  &  autres  avec  lefquels  il 
ne  veut  point  de  quartier  ,  prétendant  avoir  rai- 
fon  de  fe  plaindre  d'eux, &de  les  maltraiter  ain- 
lî. Outre  que  le  livre  &  la  matière  qu'il  contient, 
font  capables  de  vous  attireràfa  lefture,rindice 
que  j'y  ai  fait,vous  pourra  convier  à  le  vi(iter& 
à  l'examiner  en  divers  endroitsrje  l'ai  fait  curieu- 
fement  en  quelques  foirées,  tantàcaufe  de  l'Au- 
teur 


68  Lettres    de     feu 

teur  même, qui  cft  mon  ami, que  pour  le  bien  da 
public,Je  fouh.iitce  qu'il  profite  à  ceux  qui  le  li- 
ronr.Nousavons  iciquancité  de  fiévrescontinuës, 
malignes  &  vermineufes^auflii-bien  qu'a  Lyon; 
je  n'ai  jamais  tant  vu  de  vers  que  cette  annéede- 
puis  25.  ans  ,&  particulièrement /«<«^«//«-,  aux 
garçons  ,  filles  &  hommes  mariez  :  mais  il  n'en 
meurt  point  :  jepenfe  qu'en  tout  Paris  ,  il  n'y  a 
point  de  petite  verole^ainfi  vous  voyez  qu'il  y  a 
grande  fimpathicde  Lyonavec  Paris.Je  me  tiens 
trop  honoré  de  vôtre  amitié  ,  pour  délirer  autre 
prêtent  de  vôtre  part. que  vos  bonnesgraces  tou- 
tes pures  ,  defquelles  ■  Dieu  merci, &  vôtre  fin- 
çuliere  boiué  ,  je  me  tiens  tour  glorieux  :  mais 
néanmoins ,  puilque  vous  le  voulez  ainfi,je  l'ac- 
cepte de  tout  mon  cœur  ,  à  caufe  de  vous,&:  de 
Moniteur  Galfendi  ,  Se  même ,  da  vervam  ,  pour 
l'amour  du  bon&trés-dignepcrfonnage  Epicure, 
que  j'honore  particulièrement  comme  un  grand 
Partifan  de  la  vertu  morale  ,  &  duquel  je  n'ai  ja- 
mais eii  (\  mauvaife  opinion  ,  depuis  que  j'ai  vu 
Seneque  en  parler  fi  hardiment  qu'il  a  fait  dans 
fes  Ep'tres.  Mais  comme  ce  beau  livre  que  vous 
me  donnez  eîl  en  chemin, je  1  attendrai  avec  pa- 
tience ,  &  avec  impatience  ,  jufqucs  à  ce  que  je 
puiire  y  profiter ,  &:y  amender  mon  ignorance. 
Une  Icule  chofe  me  facheril  faut  que  je  vous  dife 
ce  qu'un  Sénateur  Romain  quiavoit  le  cœurbieii 
placé  ,  dit  de  fort  bonne  graceàAugufte,^if«  ne 
v'Vtt'rn  ^ty  fades  ,  ut  mor''aririffr^tiu:\!\w2Kdii\\.\^^Q 
ne  fera  J3mais  en  ma  volonté  ,  mais  elle  fera  en 
cfet  ,  vu  que  l'on  ne  fait  rien  de  deçà  ,  que  je 
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pnilTe  vous  envoyer  en  échange:  mais  peut  être 
que  l'occafion  s'en  prefenteraj&je  la  recherclie- 
rai  avec  foin. Il  efl:  ici  venu  de  mauvaife  nouvel- 
les du  bon  &  Hivant  Mr.  GalTèndi  ,  qu'il  ccoit 
{oïi  malade  :  'Vtmam  convalcfcat ,  &  débita  fuiC 
famit  glorlà  fmatitr  pro  tante  0/?fr<',D'aurant  que 
je  ne  puis  lui  faire  du  bien  ,  je  ne  faurois  moins 
faire  que  de  lui  en  fouhaicer ,  &  à  vous  aufîï  tout 
de  même  ,  à  qui  je  ferai  toute  ma  vie  ,  Vôtre 
&c.  De  Paris ,  le  lo.  Juillet  1649. 

Nouvelles  arrivèrent  hier  que  le  Mazarin  de- 
voit  au{ourd'hui  au  matin  partir  de  Compiégne, 
pour  s'en  aller  bien  accompagnéà  S.Qucntin,oii 
iedoittrouver  Pigueranda  Plénipotentiaire  d'Ef^ 
pagne  :  mais  peut-  être  que  l'on  changera  d'avis: 
la  Cour  eft  un  pais  de  grimaces  ,  de  fourberi^e  , 
d'impoflure  &  demenfonge:Mr.  de  Lionne  Se- 
crétaire de  la  Reine ,  &  créature  Mazarinefquc , 
efl:  allé  a  Bruxelles  :  s'il  ne  fait  pas  la  paix,  c'eft 
Ton  malheur  :  s'il  la  fait,c'eft  fa  ^ene.Vtrumvù 
fecerlt ,  pœnitebit  :  fi  bien  que,  miferia  rwftra  ma- 
gnus  eft  ifle  nebulo  :  imo  magnltHduie  fortunài  fH£ 
miferrimus  eft,\e  mal  dure,ily  a  long-temps,  f^»- 
dem  criticHi  diesfuccedct  :  Gratafuperveniet ,  cjha 
non  fperabitur  hora.  La  guerre  n'eft  pas  achevée  : 
eft  negot'iHmperarnbklans  in  tenebrls:'\\  y  a  un  ora- 
ge qui  menace  Paris, ceux  de  la  Cour  mêmes  en 
font  menacez.Je  n'en  crains  rien  pour  Paris:^(?//<« 
horrida  bella^le  Mazarin  n'eft  pas  à  fonaife,ni  en 
alfurance  :  il  a  mangé  la  France  ,  les  François  le 
mangeront  :  il  efl  à  la  Cour/an^itam  a/ini^  inter 
Jimw'.'lQ  ^<^rois  très- marri  d'être  Cardinal  Maza- 
rin » 
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riii ,  fiingHî  P'ancanm  ,  mais  je  ferai  toute  ml 
vie  ,  Monfïeur  j  Vôtre  trés.humble,ttés-obeii- 
fant  ^  fidèle  ferviteur. 


M 


*^    LETTRE      XXIV. 

^n  jnême, 
ONSÏEUR, 


Je  n'eus  jamais  tant  d'affaires  qu'à  prefent , 
mais  je  ferois  bien  ingrat  ,  fi  je  ne  les  quixois 
toutes  ,  pour  vous  remercier  du  beau  prefent 
que  vous  m'avez  envoyé  ,  &  que  j'ai  reçu 
aujourd'hui  avant  midi ,  des  mains  de  Mr.Mar- 
ch.îis  l'aîtié  ,  qui  eft  mon  voidn  ,  &  quelquefois 
mon  malade  ,  chez  qui  j'alois  mcme  voir  ion  fils 
aîné:  il  aétc  ravi  de  voir  ma  joyc,&  m'a  témoi- 
gné qu'il  eût  voulu  lui-même  y  contribuer  :  je 
lui  ai  fait  entendre  que  j?  ne  pouvois  autrement 
me  retenir  pour  trois  raifons^à  caufe  deceluiqui 
me  faifoit  un  fi  beau  prefent, qui  étoit  Monfieur 
Falconet ,  excellent  Médecin  de  Lyon  ,  à  caufe 
de  Monlîeur  Ga(rv:;ndi  ,  qui  eft  un  des  fcavans 
hommes  du  monde ,  &:  à  caufe;  du  bon  Epicure, 
que  Seneqae  a  jugé  digne  de  la  réputation  des 
plus  c;rands  perfonnages  qui  ayent  jisnaisété. 
lVIonfieur&:^ladamc  Marchais  me  difoient  qu'ils 
ne  vouloient  pas  que  le  port  de  vôtre  balot  me 
couiâc  rieUjComme  je  m'ofrois  de  le  paycr:mais 
j'ai  trouvédans  le  pacquct,quc  vous  m'aviez  pré- 
venu ,  dont  je  vGus  remtrcie  ^  comme  de  tout  le 
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refte  ,  ^k  de  rout  le  bien  que  vous  me  voulezrje 
lâcherai  de  ne  lailier  palTcr  aucune  occafion  de 
vous  témoigner  ma  reconnoiirance.Je  vous  en- 
voyé une  lettre  toute  nouTcUe  du  l'ère  Caufîîn 
Jeliiite  duquel  on  commence  ici  un  beauTraitc 
en  i.Vol,  in  fol.  fous  ce  titre,  de  Dorno  &  Regno, 
De'.  Mais  d'autant  que  nos  Libraires  font  fort 
^ents  à  bien  faire,  je  vous  promets ,  quefî  devant 
la  fin  de  cet  Ouvrage,  il  le  prefente  ici  quelque 
chofe  qui  foit  digne  de  vous, je  vous  l'envoierai 
aufliTÔt ,  &  en  attendant ,  agréez  que  je  me  dife 
vôtre  débiteur  ,  comme  j'avoue  ,  que  par  mon 
impuiirance  ,  je  le  ferai  toute  ma  vie.    J'ai  fait 
délivrer  à  la  fille&heritiere  du  bon  C.Hofman  , 
il  y  a  plus  de  trois  mois  ,  dont  mêmes  j'ai  la 
quittance,la  fomme  de  i^o  liv.  pour  un  Manuf- 
crit  Pathologique  qu'elle  m'envoye  ,  &  qui  eft 
en  chemin  :  il  ne  tiendra  pas  à  moi,  qu'il  ne  foit 
mis  fous  la  preile,  auffi-tôt  que  je  l'aurai  reçu  , 
mais  plutôt  à  nos  Libraires,qui  ne  font  guère  ici. 
Je  ne  l'ai  acheté,qu'afin  de  le  donner  au  public, 
ôcd'en  faire  un  bon  livre  ,  cum  Phyjîologicis  que 
j'ai  céans  :  vous  ne  fçauriez  manquer  de  croire 
que  vous  en  aurez  aufïl  des  premiers.  Les  Anti- 
quitez  de  laVillede  Marfeille  viendront quandil 
plaira  a  Dieu  ,  comme auffi  la  paix  de  Provence, 
■que  je  fouhaice  fort,  pourtant  de  pauvres  gens 
qui  font  ruinez  par  la  folie  de  nos  Miniftres&par 
la  rage  du  Comte  d'Alez.  Je  fuis  bien-aife  que 
l'Indice  dulivre  de  Monfieur  PJolan,vous  plaile, 
&  à  vous  dire  vrai  ,  aufîi  l'ai- je  fait  avec  grand 
contentemen:,&:plafieurs  de  deçà  m'ont  témoi- 
gné 
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gné  le  même  fenciment  que  vous  en  avez,&:en- 
tr'aucres ,  l'Auteur  même  ,  qui  en  a  éré  ravi.  Je 
vous  prie  auffi  de  corriger  en  la  page  48.  de  cet 
Index ,  au  3.  article  de  Simon  Pierreux  ,  qui  a  été 
un  autre  H'ppocr.tte  ,  Se  qui  a  paifé  Galien  de 
bien  loin,  ôcâ'y  mettre  ^95.  au  lieu  de  895. 

Monfieur  Riolan  eft  fort  mordant  naturelle- 
ment ,  ne  vous  étonnez  point ,  s'il  traite  mal  & 
rudement  ceux  qui  par  ci- devant  ne  l'ont  pas 
épargné  ,  fauf  à  eux  de  fe  dcffendre.Mr.  Valeus 
Médecin  de  Leiden  eft  mort,  il  ne  lui  repondra 
pas  :  Monfieui  Riolan  en  eft  tout  dolent.  Tous 
les  chapitres  de  Moniîeur  Riolan  font  alfcz  bien 
étofez  ,&  quiconque  le  voudra  lire  n'y  perdra 
guère  Ton  temps, fur  tout  enrHiftoire  des  parties. 
Optimo  mnximo  vira  P,  Gajsendo  Neflorcos  annos 
exopto.  On  a  fauve  depuis  peu  ,  du  gibet  un 
hommeàMontargis,comme  l'Imprimeurà  Paris. 
Vôtre  Epileptique  habehat  ailcfw.d  idlapathicnm 
in  cerebro  ,  qui  luy  a  caufé  la  mort  :  je  penfe  que 
c'étoit  quelque  abcez.  Multa  tegit  facro  invo- 
litc-'-o  NAtHra  ,  ce  dit  /ingurellus  ,  en  parlant  du 
mvftere  de  fa  Clirifopede  ,  &:  non  pas  Lucrèce  ^ 
comme  tant  de  gens  le  citent.  Je  vous  prie  de 
mefaire  la  faveur  de  m'envoyer  fix  lignes  écrites 
de  vôtremain  fur  un  morceau  de  papier, qui  con- 
tienne une  Infcription  pour  mettre  au  devant  du 
I.Tome  de  vôtre  beau  prefent,  où  fe  liicnt  vôtre 
nom  &  le  mien,le  mois&l'an,  afin  que  mes  en- 
fans  fe  fouvienncnt  à  l'avenir  de  1  honnête  hom- 
me à  la  bonté  &  libéralité  duquel ,  j'ay  l'obli- 
gation d'un  fi  beau  &  IT  agréable  prefent  :  vôtre 

lu- 
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înfcription  me  fera  cncor  aimer  le  livre  davan- 
tage ,  fi  cela  fe  peur  faire  que  je  l'aime  plus  que 
je  ne  fais.  Et  en  l'attendant  ,  je  vous  baife  les 
mains  de  tout  mon  ca^ur  ,  avec  proteftation  > 
que  j.-'  ferai  toute  ma  vie ,  Vôtre  ,  &:c.  De  Paris , 
le  6.  Août  K54.9. 

On  parle  ici  du  retour  du  Roi ,  ms.is  il  n'y  a. 
encor  rien  de  ccmin^  faltem  non  crcio:  les  Cour- 
tifans&lcs  Partifans  nous  menacent  encor  four- 
dement  ,  mais  (î  cela  arrive  ,  nous  nous  défeh- 
drons  mieux  que  jamais-,  &  empêcherons  une 
autrefois  que  l'on  ne  nous  trompe.  Nous  avons 
encor  Monfieur  de  Bcaufort ,  que  l'on  appelle 
ici  le  Roi  des  frondeurs  ,  la  race  defquds  n'eft 
pas  encore  morte. 


M 


»LETTRE     XXV. 
Ail  7nhne, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Vous  me  mandez  par  votre  derniere,qne  votas 
m'écrirez  un  de  ces  jours  :  je  n'attendrai  point 
Cell^-la  pour  vous  faire  réponfc  ,  je  fuis  fi  aife  de 
m'entretenir  avec  vous,qu'en  attendant  d'autre 
matière  qui  pourra  venir,je  vous  trace  la  prefen- 
te,pour  vous  dire, cjuoà'm  purï cafu  fcrlbebat  ante 
annos  40.  Incompnrab'.Us  J-^ffphns  Scaliger  ^  4- 
m''co [ho  illujiri  Ifaaco  Cajanbono  ,  comuilefanii  i 
gattdeo  fjued  convalefcas  &  nieVks  v^lcas  &  fi: 
éMm futïui  fucrk  irji  vf«<^ii»  Vous  avez  été  ma- 
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lide  ,  vous  en  êtes  gaeri/7;  mmen  Donvm  benedl^ 
^!i>v.  J'apuouve  fore  l'ufage  du  Bain  d'eau  ciedc, 
i/i  d'-atheji  ca'cnhfa  _,  après  les  grands  remèdes  , 
C"»nmcvous  faitesrmais  jepenie  que  le  meilleur 
â  i  lous^&le  plus  grand  fecret  qui  foit  en  cette  af- 
f  lire  ,  eft  *■  i»i'si  ^  v'nipylv^n'o  ,  \û  que  le  vin  eft  la 
(c'iofe  du  monde  la  plus  propre  a  engendrer  du 
fiSle&:  de  la  pierre  :  c'eft  la  raiion  qui  m'oblige 
à  :ie  boire  que  de  l'eaUjOu  du  moins  du  vin  bien 
trempé  , ayant  peur  aufïï  delà  pierre  ,  qui  eft  , 
CD mme  vous  fçavez ,  L<tera:orumcarmfcX  ,  avec 
C^la  cinq  ou  fix  bonnes  faignées  de  précautioQ 
p:ïr  an,&  autant  de  breuvages  faits  de  caife  &  de 
fené  ,  avec  une  once  de  fïrop  de  rofes  pales  , 
jacheveront&  accompliront  le  miftere  d'une  par- 
faire fanté  ,  telle  que  je  vous  la  defire,  mais  j'ai 
tort  de  vous  dire  des  remèdes ,  vous  les  fçavez 
mieux  que  moy  ,  &  peut-être  devant  moy. 
NMnits  Aîhcnas  afp0rt<sivi  ,  fed  am:c&  benc 
'vo'enti  ignofcat  amîcns  jne-nt'JfnnHé  ,ne  dicam -^ 
A ^t  potins  ,  Ht  dicam  ,  de  me  fiipra  modum  & 
spùrnè  nurltHi.  Je  vous  remercie  du  bon  acucil 
que  vous  avez  fait  à  Monfieur  Mauger  ,  qui 
«It  véritablement  un  homme  d  efprit  ,  &  emun- 
^lAnarU'.  nôtre  pauvre  &  afligée  Province  de 
Picardie  n'en  porte  pas  de  tels,  treize  à  la  dou- 
zaine :  5c  néanmoins  je  me  confole  de  ce  que  , 
X)nyU  AnnchArJii  np..â  Scythas  natus  ,  fiSins  tji 
Fh'fbfcphtu  :  à  ce  que  dit  Senéque  ,  &:  que  le  poc- 
tf  que  j'aime  îe  mieux  ,  Cwo'n  fa-MijJimiu  Juvc- 
naU: ,  a  fore  bi^n  dit  à  mon  fcns ,  &  à  mon  pro- 
iàc. 


Mr.    Guy    P  a.  t  i  k-,  y-ç 

— ^  Democrltl  fa^lcrjtlA  moriflrat 

Aiagyjoi  fojfe  viros  ,  &  mà^na  exempta  daturâs 

Vervecum  /V;  patria  ,  crajf excite  fub  acre  nafcL 

Si  la  perte  continue  en  Languedoc,iI  fera  fore 
bien  de  n'y  point  alcr  ,  auiïî  n'y  a- 1-  il  guéies  à 
faire.  Nous  avons  ici  quantité  de  fièvres  conti- 
nues ,  double- tierces ,  de  dylfentericsS:  de  peti- 
tes véroles,  qui  nous  font  fort  courir.  Moniîeui: 
Riolan  eft  aujourd'hui  lAïKien  de  nôtre  Ecolcj, 
par  la  mort  de  Monfieur  Toutain  ,  qui  cil:  aie 
après  mnre  grand  Piètre  :  £c  qui  n'a  été  notre 
Ancien  que  fept  mois  ou  environ.  On  n'a  riert 
imprin>c  ici  depuis  quatre  n^ois,de  meilleur  que 
le  Courier  duTems  :  ce  font  huit  cahiers  anti-Ma- 
zariniqucs  ,  qui  font  fort  bons  :  il  vous  ne  les 
avez  point  vus ,  je  vous  les  ofre.  Je  vous  baifc 
les  mains ,  &:  fuis  de  toute  mon  afedtiou ,  Vôtre, 
A:c.  De  Paris  ,  le  ii.  Aoûr  1645?. 
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LETTRE    XXVI. 
^.  M.  C.  S.  D.  M. 

ONSIEUR  , 


Il  eft  mort  ici  depuis  quelque  tems  un  de  nos 
anciens  Médecins  nommé  M.G.agé  de  66.  ans, 
d'unefiévre  maligne:Cen'eft  pasuncgrahdc  per- 
te pour  nôtre  Faculté.ll  étoit  fougueux  &:  yvro- 
<^r\.f  ,  aran J  bigot , caffard  ,  homme  de  Sermons 
&  d'indulgences,  &  peut-être  par.  hipocrifie. 

O  t.  No" 
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N  Miobftant  tout  cela  infâme  vnlct  des  ^Apoticai-  1 
r-cs  ,  dont  il  chcrchoit  les  bonnes  grâces ,  par  J 
n.:)mbied'Apozémes,  Juleps ,  Bezoaid  &  Ta- 
bljtres  Cordiales.  5i  cet  homme  va  en  Paradis , 
a V  :c  le  train  de  vie  qu'il  a  mené  ,  il  y  a  d'étran- 
ges gens  en  ce  pays- là  en  la  compagnie  des 
5aints  Se  des  Bien-heureux. 

Il  a  ici  un  livre  nouveau  intitulé  ,  Jmremeyit 
de  tout  ce  qiu  a  ete  'mprlme  comre  le  Crrd.  A'îa- 
'/^r/;t.C'ell:  un  parti  duquel  je  ne  puis  être,ni  ne  ( 
fjrai  jamais.  Il  ne  s'en  eH:  n-ême  fallu  q*ie  cent  j 
mille  écus  en  mon  patrim.oine  que  je  n'aye  été  ' 
Confeillerdela  Cour&Frondeur  aufïi  hardi  que 
.   pas  un. 

Mais  à  propos  de  livres, Mr.  Rigaud  fort  fça 
vant  homme,ci-devant  Bibliotcquaire  duRoi&: 
aujourd'hui  Doien  de  Parlement  de  Mets ,  a  cm 
en  Tes  notes  fur  Tertullien,  que  Nôtre  Seigneur 
Jésus- Christ  avoit  été  laid  de  vifage  ,  ce 
qu'il  a  augmenté  dans  la  2.  édition  de  plulîeurs  ■  ' 

f»aîTages-,  &:  enfin  s'cll:  cout-à-fait  déclaré  pour  jl 
a  mcmc  opinion  dans  les  notes  lur  S.  Cvpncn,; 
qu'il  a  mis  en  lumière  depuis  peu.  Un  nom.mé: 
Machon  ,  Chanoine  &:  Archidiacre  de  Toul,c]uf 
croit  un  curieux  de  livres  ,  fai(oit  courir  le  bruit 
qu'il  alloit  faireimprim.er  unlivret  fur  cette  con- 
rroverfe  contre  Mr. RigaudjcSc  qu'il  prouveroic 
que  le  Sauveur  du  monde  avoit  ccc  vrayement 
lâplnsheiiH  aenf'-elcsfi's  4es hommes .Cec^uc  pour- 
tant le  CardinalBellarmin,dans  Tes  comnientai- 
rcs  fur  les  Pfeaumes  ,  n'a  point  expliqué  de  la 
bcaurédu  corps,quoiqu'il  en  apoite  trois  railons; 


mais 
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mais  depuis  que  Machon  a  été  exilé  &  banni  de 
ce  pays  poui-  avoir  été  ccnivaincu  du  crime  de 
faux  fç-uix  ,  donc  il  penfa  être  penJu  ,  &  je  ne 
fçai  par  quel  bonheur  il  a  échapé  ,un  Jcfuite  de 
ceux  qui  mettent  leur  nez  par  tout  ,  nommé  le 
le  P.  Vavaireur,  a  fait  un  petit  livre  dans  le  fens 
de  ce  Machon  ,  ds  la  beauté  de  Jésus- Cmr  /  st  , 
contre  M.  Rigaud  en  langue  Latine. 

On  dit  qu>;  la  Pcfte  eft  encore  bien  forceàMar- 
fcille  ,  &  que  Ton  a  grande  aprehenlion  qu'elle 
ne  paU'jàLyon.Dieu  vous  preferve  de  cette  mé- 
chante bête  :  mais  fi  cela  arrivoit  &  que  vous 
vûulafliez  vjnir  deçi, venez-  vous-en  tout  droit 
en  ma  maifon:  &:  je  lâcherai  de  vous  rendre  ce 
que  vous  m'avez  ofFert  delibonne  grace,durant 
nôtre  guerre  Mazarine  ,  donc  l'Auteur  nous  a 
bien  fait  du  mal.Ceux  qui  ne  lui  fcauroicnt  par- 
donner s'emportent  hautement  à  lui  fouhaicer  , 
lumbifra^lnm  &  criir'frd^iiDn  ,  que  Baudius  fou- 
haitoit  ,  D  V  s  V'-rginlhits  Slchemlenfi  &  HaL 
lenfi  ,  à  caufe  de  Ton  bon  maître  Lipfe  ,  qui  fit 
naufrage  de  Ton  honneur  à  la  fin  de  Tes  jours  , 
par  ces  deux  petits  traitez  pleins  de  tant  de  bigo- 
terie :  ce  qu'il  ne  fit  qu'cà  la  perluafion  du  P. 
Leiïius  ,  afin  de  fe  faire  connoître  à  Rome ,  en 
Hollande  &  en  Allemagne  pourbon  Catholique 
Se  vraiement  converti  à  la  Religion  Romaine. 
Vôtre  Mr.  du  Moulin  a  dit  la  dclfus  cjue  ce  bcai 
homme  avoit  confacré  fa  Latinité  de  ^o.  ans  au 
pied  d'une  Idole. Keckerman  a  blâmé  L^pfe  pour 
cette  même  foibleflj.Je  fais  obligé  de  finir  pour 
donner  ma  Leccre  au  prefent  porteur  qui  l'attend 
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&  que  je  vous  recommande.  Je  fuis ,  &c.  De 

Paris  ,  le  3.  Sept.   KS49. 


M 


LETTRE  XXVI  L 
A  Mon  fleur  A.  F.C.  M.  D.  R.. 
ONSIEUR, 


On  imprime  ici  le  Livre  Latin  in  folio  du  P. 
Caufîin.  Geluy  de  la  Cour  fainte  cfl:  véritable- 
ment plein  derapfodies  &  principalement  au  5.. 
dsi  4.  Tome.  Ce  fut  l'avarice  du  Libraire  qui 
prelfa  ce  bon  Père  d'augmenter  le  nombre  de  ces., 
volumes  ,  afin  de  gagner  davantage  ,  &  nean^ 
moins  le  bon  homme  étoit  épuifé.  Il  avoit  mis 
tout  ce  qu'il  lavoit  de  bon  dans  les  deux   pre-. 
miers  Tomes.  Un  autre  Jefuite  nommé  Corne- 
lim  a  Lapide  en  a  fait  de  même.   Il  a  commenté- 
prefque  toute  la  Bible  en  iz.  Tomes  :  mais  il  a- 
mis  plus  d'érudition  dans  fes  deux  premiers  fur 
les  livres  de  Moife  &  fur  les  Epitres  de  Saint; 
Paul ,  qu'il  n'y  en  a  dans  les  dix  autres.    Il  eft- 
d'un  homme  fçvivaiit  comme  d'un  (ac  ;  quelque- 
plein  qu'il  foit ,  il  s'épuife  ,  &  enfin  demeure^ 
-vuide  ,  à  force  d'en  tirer. 

J'atens  de  jour  en  jour  des  nouvelles  du  ma- 
nufcrit  pathoiogiqucde  Moniteur  Hofmauqu'on, 
m'envoie  d'Allemagne.  J'en  ai  moins  d'obliga- 
tion cl  fa  vcuve&:à  fa  fille,qui  font  tous  les  heri-- 
tiers  qu'il  a  laiffés  ,  qu'a  50. cens  que  je  leur  ai. 
fait  toucher,  donc  même  j'ai  quittance.  Qiund 
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purai  ce  mnniifcrit  j'aviferai  de  le  joindre  avec 
fon  Compagnon  qui  eft  unmanuicrit  Phylîolo- 
çrique  du  mcme  Auteur,que  j'ai  ilyaplus  d'unan. 
Je  penfe  que  de  tous  deux  enfcmble  on  pourroic 
Faire  nn  bon  volume,&qui  feroit  trés-utileàceux 
qui  fe  voudroient  enfoncer  dans  la  controverfï? 
de  Medecine.Maisje  vous  dirai  libremenr  quccd 
dernier  manufcric,  quoy  que  très  achevé.V  bien 
écrit  de  la  main  de  l'auteur  a  plufieurs  défauts. i. 
Il  pique  trop&:  ûins  raifon  Moiifieur  Riolan  ^ 
beaucoup  d'autres,  &  même  nôtre  Fernel ,  quoi 
qu'à  tort  8c  fauffement.  i.  Il  fe  conftituc  arbitre 
dans  les  queftions  anatomiqucs,au  lieu  de  prou- 
ver par  la  demonftration  oculaire  de  ceuxquion: 
manié  le  couteau  en  ce  métier  ,  ce  qu'il  avance, 
comme  il  le  pourroit  aifément  faire.  3.  il  re- 
marque en  quelque  endroit  que  Du-Laurens  à 
dit  une  certaine  vérité  anatomique  ,  qui  ne  lui 
feroit  jamais  ,  dir-il  ,  venue  dans  l'elprir ,  s'il  ne 
l'eue  aprife  de  Fabricius  d'Aquapendcnte  ,  à  la 
table  duquel  il  a  été  quelques  années:  or  cela  eft: 
très- faux;  ledit  fieur  Du-Laurens  n'ayant  jamaiî>- 
étudié  qu'a  Paris  fous  Louis  Durer  durant  fept 
années;  Apr^s  lefquelies  il  s'en  alla  exercer  la 
MedecineàCarcafTonne;  &de-là  vint  à  la  Cour 
avec  la  Com.telTede  Tonnerre^arla  recomman- 
dation de  laquelle  il  fut  fait  MedecinduRoypar 
quartier&Profefleur  Royalà  Montpellier^  con- 
tre les  Loix  &  les  Statuts  de  l'Ecole  ,  par  Arrcft 
du  Confeil  privé  ,  qu'il  eût  bien  de  la  peineàfai- 
re  vérifiera  Touloufe, Apres  il  fur  fait  Médecin 
de  la  Reine  l'an  160}.  &:  l'année  1S06.  premier 

D  ^  Me- 
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Médecin  du  Rov  ,  &  mourut  l'an  i^oy.  Ainfî 
il  ne  fut  jimais  a  Padouè'  :  ce  que  je  fçai  fort 
bien  ,  étant  il  y  ^  2.?'  ^'^s  pa^rez  ,  le  Médecin  de 
la  famille  de  MefHeurs  Du  Laureiis  ;  qui  font 
deux  Confeillers  &  un  Maître  des  PvCquétes  :  le 
Je  père  deîquels ,  qui  étoit  le  frère  cadet  d'An- 
dré Diî^Laurens ,  n'eft  mort  que  depuis  dix  ans, 
d'une  fièvre  quarte ,  âgé  de  S7.  ans  ,  &  qui  m'en 
a  autrefois  raconté  tout  ce  que  j'en  ai  voulu. 

Nous  avons  ici  un  Médecin  nommé  Tardy , 
qui  eft  bien  fçavant  dans  l'Hippocrate  &  l'Aii- 
ftote  'y  qui  fçiit  force  Grec  ,  ôz  qui  néanmoins 
n'e-ft  guère  plus  fage  que  votre  Meyllonnicr., 
Nous  ne  fçaurions  l'empêcher  d'écrire  ,  mais 
nous  l'empêchons  d'imprimer. Quand  il  fe  trou- 
ve en  Confultation  avec  moi,  il  ne  manque  pas 
de  me  prier  que  p  le  lailfe  parler,  ayant  de  fort 
belles  chofes  à  dire  fur  ce  fujet.  Je  m'en  donne 
quelquefois  le  plaifir  ,  quand  les  affaires  ne  me 
prelTent  point  trop.  Il  y  a  quelque  tems  qu'il 
ctoit  queftion  d'une  hévre  continue  ,  avec  de 
grandes  douleurs  de  tête  :  il  me  cont?  merveiU 
les  du  Syilogifme,  du  Diaphragme  ,  Se  des  qua- 
litez  de  la  Ciguc.  On  peut  dire  de  lui  ce  qu'un 
certain  Proconful  dit  de  S.  Paul ,  dans  les  A(5tei 
des  Apôtres,  t^otre  grand  ffuzolr  vous  rnet  hors 
duftns.  Je  fuis ,  ^'c.  De  Paris ,  le  6.  Septembre 
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L  E  T  T  p.  E    X  X  V  I  I  L 

A  Mmjs^.ir  G.  D.  M. 

•A/l    ON  SIEUR  , 

Je  vous  remercie  de  cane  Je  proted^uioris  d'à- 
micié  que  vous  me  faites  :  mes  petits  prefens  ne 
méritent  pas  de  tels  remerciemens^  L'Encyclo- 
pedied' Alftedius  cft  un  fort  bon  livre  composé  de 
pluû^urs  pièces j^cartenanc  toute  la  Pii.'loforiiie 
Théorique  &  Piatiq'je.  Je  connois  fort  Ijîen  céc 
Auteur,  qui  a  été  un  homme  de  grand  mérite  &: 
qu^  j'cftime  'oc-auconp.  Les  Acigniens  font  une 
•race  de  g^ns.haïs  de  Dieu  &  du  monde,  qui  oîit 
fait  dans  laChrédenté  plus  de  mal  que  Luther  & 
Calvin.  Ils  ont  ici  depuis  peu  tant  pateline  &: 
fî  ttté  1^  Mazarin,qu'i!  a  dotmé  pour  Confelleuu 
au  Roi  leur  P.  Paulm.Ce  font  des  ^ens  qui  ehai> 
lent  de  haut  vent,  &  ,  comm.e  a  dit  Peçrus  Au- 
relius  qui  les  connaifToic,  flartcurs  de  tout  le 
monde  &  ennemie  de  tout  le  genre  humaiirXec- 
ce  année  a  été  fertile  en  morts  de  fa  vans  honime?,. 
Famian  Strada  eft  mort  à  Pvome,  Vi(5^orio  Siri  à 
Venife.Joarines  GerardusVoffiu;  a  An-ifterdam^ 
Mr.  Nicolas  Piéne  &  Mr.  Heraad{  Defiierius 
Hcraliiit  )  a  Paris.  Toute  ma  famille  eft  en 
bonne  fanté ,  Dieu-  merci  :  mon  aîné  a:  été  foi r 
malade  par  fa  faute ,  mais  il  eneit  écLipé..  Mon 
Cirolus  étudie  ei.  Droîc,  mais  j'airnercHs  &ieît 
fiiieux  cpll  emploï.u  {iio  cerai  à  la  MedÂidn5y::-n 
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je  le  trouverois  bien  plus  propre.  Je  l'en  entre-- 
tiens  louvenc  ,  &  il  en  Tauroit  bien-tôt  plus  que 
ion  aîné  :  enfin  j'aimerois  raieux  qu'il  fût  Méde- 
cin que  Legifte  ,  je  lui  aprcndrois  beaucoup  de 
fines  obfervacions.  Je  vous  remercie  de  vosFro-. 
mages  de  roche,  &  je  ne  vous  demande  autre 
preient  que  vos  bonnes  grâces,  &  fuis ,  2cc.  Dq 
P^ds^le  2.  NoYembre'1649. 
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LETTRE    XXIX. 
A    Monfieur   C,    S.    D.   A4^ 
O  N  S  I  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  j'ai  apris  que  MonGèur'^ 
Veftingius  eft  mort  à  Fadoue  le  dernier  d'Aouil- 
comme  il  s'aprêcoit  à  écrire  contre  Mr.  Riolan,, 
que  là  même  un  certain  Rhod.us  qui  eft  en  repu- 
tacion-de  fçavant ,  y  fait  imprimer  \t:Scribonhis  -. 
Largia.  Il  eft  ici  mort  un  ancien  Avocat  fort  : 
favant  nommé  Moiifieur  Héraut  [Dcjïderlus  . 
Heralius  )  qui  étoit  en  querelle  avec  Monfieur- 
de  Saumaife  qui  avoir  écrit  contre  luv^Ohferva-. 
tioKes  ad  5  ns  yin'citm&  Romanum  ,'A  y  a  environ^ 
4.  ans,  Mondcur  Héraut  qui  fe  trouvoicoffènfé- 
de  ce  livre  ,  y  fiifoit  une  rcponfe  in  folio  :  mais  ; 
la  jnort  l'ayant  fur pri^  ,  je  penfc  qu'il  faudra  le.' 
vendre  tel  qu'il  eft  ,  !k  faire  une  fin  oiVrAureuc/ 
a  trmivé  laiienne.  Il  paro'iroit  âgé  de  70.  ans.. 
G  eft  celui  qui  a  autrefois  travaillé  fur  l'Arnobe.r 
Ôc.rucrA|)ologetique  deTettuIlien,  Il  avoir  lai 
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repatation  d'un  homme  fore  fçavant  tant  en 
droiî  que  dans  les  belles  Lettres  ,  &c  écrivoit  fort 
facilement  fur  telle  matière  qu'il  vouîoit. 

Onefi:  ici  après  !e  choix  de  quelque  habile 
homme favantda'is  les  aftaires,que  l'on  puiirefai- 
re  Surintendant  des  finances.  Les  uns  difent  que 
J'on  y  mettia  Mr.  d  Emery  ,  qui  eCt  celui  qui  a 
commencé  à  tout  gâter  r  &  l'éleâiion  duquel  fera 
éncor  merveilleulement  murmurer  le  peuplé, 
les  malcontens  de  la  Cour  &  des  Provinces  qui 
ne  font  que  t'op  defblées.li  y  a  pourtant  ici  beau- 
coup de  perfonnes  qui  fouhaitent  que  ce  Toit  lui , 
les  uns  allégans  pour  luy,  que  s'il  a  gâté  les  affai- 
res ,  il  faurâ  mieux  qu'un  autre  commci'.t  il  fau- 
dra les  reformer  :  d'autres  qui  ont  prêté  au  Roy, 
défirent  que  ce  foit  lui ,  efperant  qu'il  les  fera 
rembourfer ,  mais  la  olûpart  de  ceux-ci  font  des 
parens  &  amis.  D'autres  nomment  pour  cette 
Charge  lePrefident  dé  Maifons,qui  eft  un  anima! 
Mazariniquc  :  homme  dangereux  ,  fin  &■  mfé  ,• 
mais  fort  incommodé  ,  Se  qui  par  ce  moïen  ta- 
cheroit  de  s'aquiter  &de  paier  Tes  debcès.-D'au- 
îtes  y  nomment  Mr.  d'Avaux  ,  qui  écoit  par  ci- 
devantPlenipotcntiaire  à  Munfter  êc  qui  eft  frè- 
re du  Prefident  de  Mefmes.  Celui-là  ePc  un  fort' 
habile  homme  &  aimé  :  mais  un  plus  habile  que 
îùi  aura  encor  bien  de  laceine ,  dans  le  rnauTai? 
état  de  nos  afraires.  On  avoit  arrcté  que  ce  feroit 
le  Marquis  delà  Vieville  ,  mais  les  Partiûns  lui 
ont  donné  l'exelufion,  proteftantcôiithiut  à  là 
Reine  ^  qu'ils  ne  traireroient  jamais'  d'a.'jcunt 
araire  avec-lui  >  -it  bieâ  qu'il  faut  "attcijdre  aur 
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leConfeild'enhautjComposéde  la  Reine, du  Duc 
d'Orleans&duPrincedcCondé  en  aï^nt  délibéré. 
Vous  m'avez  ci-devant  envoie  un  livre  intitule 
Heterocly^a.  pietaf.s  du  P.  Théophile  Raynaud. 
Ce  livre  eft  alFez  étrange  auffi- bien  que  l'eiprit de 
fon  Auteur  :  mais  a  quoy  s'occupe- t'il  prefente- 
mcnt?  Je  croi  qu'il  a  beaucoup  de  traitez  prêts  à 
mettre  fous  la  preire,m:iis  e-îitr'autres  je  voudrois- 
qu'il  mit  en  lumière  un  ouvrage  qu'il  a  déjà  cité 
éc  promis  deux  ou  trois  fois ,  dijulià  confiai  onclU 
bromm  ,  dans  lequel  il  promet  de  dépeindre  de 
toutes  leurs  couleurs  certainsEcrivains  qui  luidé- 
plailent:il  le  promet  enîr'autres  de  Pomponace^ 
qui  a  été  un  terrible  galant  du  tems  de  Léon  X^ 
Je  ne  vous  ai  rien  écrit  ni  alfuré-  de  Mr.  de 
Saumaile^que  lui  même  ne  me  l'ait  mandé  dans 
[o.  Lettre  ,  vous  dites  qu'après  cela  vous  ne  lui 
con(eillericz  pas  de  le  mettre  fur  mer  ,  de  peur 
qu'il  ne  tonibe  entre  les  mains  des  Anglois  :  & 
nc^nmoinsunSuedois  Etudianren  Medccine,me 
dit  hier  céans  ,  que  la  Reine  de  Suéde  avoic  de-. 
mandé  Mr.  Saumaife,  &  qu'il  fe  préparok  pour 
y  aller  faire  un  voyage  :  mais  je  ne  vous  ofcrois. 
afTuf  er  s'il  eft  bien  véritable  :  car  je  ne  voi  point 
de  gens  après  les  L  ........  de  Paris  de  les  Moi-^ 

nés  ,  lorfqu'ils  parlent  de  la  vie  éternelle  èz  de* 
l'autre  mond(toû  ils  ne  furent  jamais  ,&  où  ja- 
mais ils  n'iront,  qui  mentent  (\  foit  oc  h  rude* 
KiQni  que  ces  Etrangers,  particulièrement  en  fa- 
veur de  l'^ur  Nation.  Poui  moi  ,  je  (ins  i\c  votre* 
avis  .  &  je  ne  confcilierois  point  à  Mr.  de  .Sau- 
fliaifè.  de.  s'en  alictaiiucdejde  peur  c^Aii  oc  uieu- 
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re  en  ce  païs  i\  froîd,<?<:  de  peur  au(îi  que  quelque 
tempcce  ne  le  falle  aborder  en  Angleterre  ,  où 
apparemment  il  ne  feroic  pas  bien  traité  ,  après 
avoir  écrit  contr'eux,  pour  avoir  coupé  la  tête  à 
PeuïRoi. S'ils  ont  fi  mal  &  fi  rudement  traité  leur 
Maître  ,  que  ne  feronc-ils  pas  à  leur  Ennemi  ? 

L'Evèque  de  Riez  Ce  réduit  a  ne  faire  que  la 
vie  desCardinaux  qui  ont  vécu  avec  quelque  opi- 
nion de  Sainteté,  &  ce  qu'il  a  fait  imprimer  du 
Cardinal  de  BeruUen'eft  qu'un  extrait  d;e  fou  li- 
vre. Je  ne  fçai  s'il  mettra  parmi  ces  gens-là,  le 
Cardinal  d,uPerron,qui  éroirun  grand  fourbe  & 
que  je  fi;ai  de  bonne  part  être  mort  de  la  veroîe. 
Pour  le  Cardinal  de  Richelieu,  c'éroitune  bonne 
bête  Se  un  franc  Tyran  :  &  pour  marque  de  fa 
faintecé  (  San^us  olim  dicehatin'  e^ul  abjUnebat 
fih  omnl  V^cncre  Uiicita.  )  Je  me  fouviens  de  ce 
qu'un  Courtifàn  me  conta  l'autre  jour  ,  que  ce 
Cardinal  deux  ans  avant  que  de  mourir,avoit  en- 
core trois  Martre'iTes  qu'il  enrretenoit ,  dont  la 
première  étoit  fa  Nit!ce  Mirie  de  Vignerot ,  au- 
trement Madame  de  Combalet  &c  aujourd'hui 
Madam.ela  DuchefTc  d'Aiguillon.  Son  Pcre  étoit 
un  des  efpions  du  Marquis  d'Ancre  a  mille  hvres 
par  an  ,  &  fon  grand  Père  écoit  Notaire  à  Bref- 
iliyre  village  de  Poitou,  La  féconde  étoit  la  Pi- 
carde, fi^avoir  la  fèniirre  de  Mr.  ^e  Maréchal  de 
Chaunes  (  frère  du  Connétable  de  Luynes)  le- 
quel ePr  mort  ici  depurs  quatre  jours,  quelque 
tems  après  avoir  érc  taillé  de  la  pieiTe  enla  veîlie,. 
Latroifiéme  é^oitrune  certaine  belle  fille  Pa-ri- 
6£imc  nommeQ  Mad.oja.de  lOrme,  cp-ie  Mr,,ds 
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Crnqmars,  qui  fut  exécuté  à  Lyon  l'an  \6^i, 
avec  Mr.  de  Thou  ,  avoit  entretenue  ,  comme  a. 
fait  auiïi-Mr.  le  Maréchal  de  ]a  Meillerave  &c 
plu  ficars  autres.  Elle  eft  encor  en  crédit:  elleeft" 
mcnie  dans  l'Hiftoire  pour  fa  beauté ,  car  Vitto- 
rio  Siri  a  parlé  d'elle  dans  Ton  Mercure.    Tant  y 
a  que  ces  Mrs.  les  Bonnets  rouges  font  de  bon- 
nes bêtes  ,  f^erè  Cardi^iales  iftl  f^nt  canjales.    |e' 
fuis  tout  à  vous  5  &c.  De  Paris ,  le  j.-Novem— 
Îïrei649. 
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*    LETTRE    XX  X.. 

A  M>:  A.  F.  C.  M;  D.  R.'. 
ONSIEUR,. 


Je  ne  fçai  fi  j'oferai  plus  vou«  écrire  ,  à  caule' 
de  tant  de  civilitez&  de  complimcns  dont  vous 
ufez  en  mon  endroit  :  Se  même  vous  m'y  traitez-; 
d'Oracle  :  de  forte,  que,  fi  je  ne  vous  connoillois- 
bien  ,  je  vous  prendroispour  un  autre  que  vous 
n'êtes:faites- moidonc-la  grâce  de  me  craittr  plus  • 
doucement  à  l'avenir ,  plus  amiablement  èc  plus  - 
familièrement.  Pour  votre  ncphrctiqrie,puitîe-t- 
elle  bien  pafièr  dans  le  corps  de  quelque  Tyran,  . 
Z<  vous  abandonner  pour  j  imais:  Je  vous  en  di- 
rai pourtant  mon  av\s,ZJtcrep^ii(co ,  velnnllov'no  ; . 
eJHS  lûco ,  nmlta.  aijiua-potu  ,  T/entriciiii ,  hepatis  ,  d^' 
re/7Mm  ardores  extino-Hc  i  fit  alvus  fnnptr  Jiuida  ,• 
i^Uitterprr  nnnum  b.ffiûcam  feca  ;  femel  v^r  rnenfem 
cerpufcidiimrepurg^  'exfoLis  orient,  med.  cajjîs  &■  ' 
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jyrdiarhodofi  ;  rnenjîbns  dftivh  uterc  b/tlfieo  rtejH£  tC" 
fia,  CT  toto  Mino  freffuetitibus  e7um(?t'.s  ;  fiige  la^t- 
c  moriim&  ormiinm  d'.urctïcoru?»  ufum ,  ïj/o  &  om- 
ti!Hf/i  iicjuarinn  mctaliicrntrn.  Je  n'ai  pu  me  rete- 
nir de  vons  dire  mon  avis, tant  j'ai  envie  que  vous 
jouilîîez  d'une  parfaite  iantc,^  néanmoins  vous 
m'excufercz;  fi  j'ai  veiTé  ma  petite^ hourcille  dans 
rOcean.  Jepenieque  leshcvres  vermineufes  de 
vosquartierSjViennent  delà  quantité  desfruitsde 
cette  année:ilyen  a  eu  pareillement  ici  quantité: 
mais  elles  n'ont  pas  été  malignes,  non-plus  que 
les  vocres.Je  vous  remercie  trés-afcctueufemert 
de  l'honneur  que  vous  avez  fait  à  caufe  de  moi  à 
Monfieur  Mander  ,  que  j'^irtcns  ici  dans  douze 
jours.Vous  me  raviiîcz  quand  je  vous  vois  parler 
dans  vôtre  lettre  avec  palîlon,du  bon  &  fageju- 
venal ,  in  omnibus  cfl  ille  mihi  fanEUfTnnus  ^ji(aty- 
r^.mnonarn  excipiac  mais  aulîî  en  récompense  la 
dixième  ,  omnibus  in  terris  efi ,  eft  tout  à  fair  ini- 
mitable:&:  en  effet-tous  fes  ouvrages  font  admi- 
rables-,&:c'eft  ce  que  dit  de  lui  quelque  partDan. 
Heinfius.  Mais  comme  nous  avons  vous  &:  moi , 
plufieurs  inclinations  tGutespareilles,permectez- 
moi ,  Monfieur  ,.  que  j'entreprenne  ici  de  faire 
quelque  comparaifon  avec  vous  ;  ne  pourrois- je 
pas  vous  dire  ce  que  difoit  le  gentjlHorace  à  Ion 
oon  &  digne  ma'itre  Mecenas  ?  EflainjiiidfjModTe 
mihi t entier at  a/lfHm-.yùi  déjà  remarqué  dans  vos 
lettres, plufieurs  parcelles  dont  je  pourrois  four- 
nir &  achevernôcre  comparaifon  ,  à  laquelle  je 
ne  penferai  jamai3<]u'avec  un  extrême  contenre- 
nieiit  d'efprit  5  d'avoir  aquis  un.  ariai  dé.tei  poids 

"  Se 


S^î  Lettres    defett 

Ôc  de  tcrl  mérite.  Aniçs^s  }:ovhs  ,  vmum  mvum  ,. 
vcierafcet ,  &  cum  funvltate  bib  s  illui  :  Juvenaî 
.me  R-ra  fouTïnirde  vous  ,  il  eft  mon  cher  ami  ^ 
d'entre  les  Anciens,  avec  Vngile  &  Lucien^ 
fans  pourtimc  que  jj  méprifc  aucun  des  nutres.: 
&  des  modernes  ,  encre  lesquels  je  compte  des 
premiers  le  bon  Erafme,  le  dode  Scaliger,  ^ 
l'incomparable  Mt*  de  Saumaife.  Feu  Mr.  Gro 
tius  croit  aiifïï  mon  ami-,  j'écois  tout  tranlporté  de 
jjDÏe,  qtiand  je  Tavois-encretcnu  :  mais  il  cfl:  mort 
trop  tôt  pour  moi  &:  pour  lepublicrquand  j'apris 
la  nouvelle  de  fa  mo't ,  qui  fut  a  Roftoeli ,  ville 
Anfeatique  ,  à  Ton  retour  de  Suéde  ,  le  dernier 
jour  d'Août,  ( iiatizl':  meo  d'''  )  l'an  i(^4-<-  j'en  fus. 
fi  fort  touché  ,  que  j'en  tpmbai  nmlade  ,  &  en 
lîuit  jours  j'en  fus  tout  changé  :  «f^«f  tiimen  eo 
froccifi  ■mpi.tt.itis  qno  ollm  Ovidlns  ^  de  moytaum: 
■pi) r ans  amlcum  :  Cii:/i  nnpiaftt  vhiLt  futa  bonos  „ 
tgmic'te  f.'.ffo  ,  foi''c''tor  fr.i'los  e(]e  pur.irc  Dcos. 

Pour  Mr.  Toutâin  ,  c'étoit  un  petit  hom- 
me ,  boifu  ,  d-i  chaflîcux ,  qui  pcnfoit  être  habile- 
homme,  &  qui  dans  l'opinion  ieulcaient  qu'il 
en  avoit,  (  il  étoit  pourtant  (cul  de  Ion  avis  )  ap- 
prochoit  de  feu  Mr.  Nicolas  Piètre  ,  avec  le-- 
Çjuel  1  [pouvoir  entrer  en  cotnparailon,comme  un 
charbon  éteint  avec  le  Soleil  ,  ou  comme  un  el- 
cargot  avec  un  Eléphant..  Mr..  Rio! an  eft:  un 
fort  boa  t^os  hon-une  ,  grand  &  puilEinr ,  mais 
qui  néanmoins  eft  mcnacédc  mottpar  un  afthme, 
dorirjel'ai  vuQuelquefois  rudement  acaquc;  Dieu- 
ie  cjnlciveef.CDcelonîT-tcms,. vu.- qu'il  travaille 
ti^GDJQi  tous  les  jpurs  j30urle  bica  pubhc  11  \?ai 
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tantôt  un  an  qu'il  perdit  un  rude  èntagonifte  ,  à 
la  mort  de  feu  Moyifieiir  Hofman  (  3  Nov.  )  & 
depuis  deux  mois ,  il  en  a  perdu  un  autre  Mon^ 
fleur  f^eflhig'tu  ,  Médecin  de  Padouc  ,  qui  y 
mourut  le  dernier  d'Août  ex  fthre  pettch'ialï  : 
Monlîeur  Riolaneii  elt  bien  fàchc,vû  qu'il  vou- 
droicque  tout  le  monde  écrivit  contre  lui,  com- 
me a  fait  depuis  peu  Adonfieur  Harvcm  à  Lon- 
dres, qui  lui  a  contredit ,  par  un  petit  livret  qu'il 
■lui  a  dédié  &  envoyé  ;  il  fe  diipofe  à  y  répondre  : 
c'cft  un  prefent  que  j^  pourrai  vous  cuToyer  ,  le 
Caiçme  prochain, fi  j'y  fuis  ,  duquel  on  necom- 
•  mcncera  l'Edition  qu'après  les  Rois. 

Il  eft:  vrai  qu'après  quelque  cems  >  j'ai  ici  re- 
.trouvédan5  mon  pupitre  ,  parmi  d'autres  pa- 
piers ,  l'infcription  que  je  vous  envoyé  ,  &:  que 
vous  avez  defiiée  ,  pour  mettre  devant  vôtre 
Riolan,  je  penfois  l'avoir  enfermée  dans  la  lettre 
de  vôtre  Chirurgien  Mr.  Baillyr  mais  vous  faiies 
trop  état  de  mes  prefens ,  cela  feroit  en  quelque 
fnçon  raifonnable,  s'ils  aprochoient  du  mérite  & 
du  prix  des  vôtres  :  mais  je  vous  dirai  avec  le 
rotte. 

ÎSfAncte  marmortum  ùro  tempore  fcclrmis  ^ 

at  Tu 
SifœturA  gregem  fupplevent  ^^ureus  ibii. 

Je  fuis  bien  aifc  que  l'Indice  Antropographique 
vous  p>laire,je  ne  içai  pas  fl  les  autres  en  dirontde 
n^cine  que  vous  :  mais  au  moins ,  je  l'ai  fait  avec 
plailir  ,  èc  n'y  ai  jamais  travaillé,que  les  foirées 
a^rés  foupcr  durant  nôtre  guerre  Mazarine  :  au 
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moins  reprefénte-t-il  en  quelque  façon  le  grantf 
Ouvrage d'uquelil  efttiré.  Moafieur  P^iolan  mê- 
me en  a  été  tout  réjouï.  L' Auteur  du  Courier  dtr 
Tems  efï  un  brave  &c  coura^ux  Confeiller  de 
la  Cour,  nommé  Monfîeur FouquerdeCroilîy  ,. 
quiétoit  à  Munfter,durant  les  Traitez  de  Paix, 
avec  nôtre  Mondeur  d'Avaux  ,  par  lequel  il  fur 
envoyé  en  Pologne  &  vers  quelqiies  Princes- 
d'Allemagne. 

Pojjr  la  Controverfé  que  vous  vouFez  mouvoir 
de  la  préfemce  ,  contre  vos  Marchands  dans  les. 
Hôpitaux  j  yen  ai  déjà  oui  parler  ,  Se  en  ai  ci- 
devant  écrit  mon  avis  à  Monfîeur  Garnier  :  je 
ne  fuis  poin:  d'avis  que  vous  leur  remettiezvos- 
gages  ,  ce  feront  autant  du  perdu  ,  cela  ne  dimi- 
nue pas  de  vôtre  droit: entant  que  Marchands, 
ïis  font  vo<îinferieurs,entantqu'Adminiftrateurs 
de  l'Hôpitaljils  ne  font  que  vos  compagnons,vû, 
que  vous  êtesPAdminiftrateur  de  la  fanrédes  ma>- 
iades ,  ôc  eux  de  leur  bourfe  ,  Se  de  l'œconomie 
de  la  mailon  ,  ce  qui  cft  bien  au  deifous  de  la  Mé- 
decine :  vu  principalement  que  vous  êtes  Do- 
(51:curs  2;!"aduezenune  célèbre  Faculté.  Je  vous 
puis  alfurer  qu"ici  nous  l'emportons  en  tout ,  Se 
par  tout ,  &  que  bien  que  plufieurs  marchands 
foient  plus  riches  que  nous ,  ils  nous  le  cédenr 
tout  du  lon;^.  Je  me  fouvietîs  qu.'il  y  a  15.  ans , 
qu'étant  jcutie  DoéVeur  ,  &  n'étant  pas  encore 
marié,  je  fus  prié  de  porter  le  Ciel  à  la  proceffion 
du  Siint  Sacrement,  le  jour  d.?  la  <:î;rande  Fête  ^ 
laquelle  oncélébrc  ici  avcctoutes  fortesde  (o'iem:- 
nitez  j  je  fivois  bien,  à  peu  prés  combien  je  va- 
lais , 
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lois  ,  ôc  je  favois  bien  aufTi ,  comment  mes  Col- 
lègues en  avoicnt  uié  en  pareil  cas:érant  donc  in- 
vité pour  cet  cfFet ,  je  ie  leur  promis ,  à  la  charge 
c]ue  pour  ma  qualité  de  Douleur  régent  en  nôtre- 
Faculté  ,  le  voulois  avoir  le  premier  lieu  ,  ne  le 
cédant  du  tout  qu'auxConfeilIcrsdeCour  Souve- 
raine j  cela  me  fur  promis  :  mais  quand  ce  vint 
au  fait  &  au  prendre, avec  ma  chappe  d'écarlate  , 
comme  nous  fommes  vêtus  ,  lors  que  nous  paf^ 
fons  Docteurs,  que  nous  dirputons-jOu  préfidons^. 
ouque  nous  alons  à.renterremcntdc  nosCompa- 
gnons,  deux  hommes  voulurent  avoir  le  premier 
lieu  au  delTus  de  moi  ,  dont  l'un  étoit  Confeiller 
aux  Monnoyes,  &  l'autre  Secrétaire  du  Roi  :  j'al- 
léguai qu'il  m'étoit  dû  :  onalTc-mbla  furie  champ 
tous  les  Notables  de  laParoifTe  ,  qui  étoient  là 
prefens  ,  pour  aller  à  la  proceiïion  ,  on  y  ajoignic 
le  vieux  Monteur  Seguin  ,  premier  Médecin  de- 
la  Reine, lequel  mourut  l'Ancien  de  nôtre  Com-- 
pagnic,le  17  de  Janvier  j6^^.  qui  dit  en  ma  fa- 
veur,que  j'étois  auiïi  grandDodteur  que  lui,dans 
iiô'tre  Faculté  &  dans  Paris  :  il  y  avoir  un  Gon- 
feillerde  la Cour,quelquesMaîtres  desComptes^^' 
&un  vieux  Avocat,  quim'ajugerent  la  préféan- 
ce  ,  ceux  qui  perdirent  contre  moi ,  cédèrent  fur 
le  champ  ,  pour  iè  refpeét ,  cedifoient-ils ,  de  lâ 
Proceiïion  ,  laquelle  attendit  après  nous  :  mais 
ils  grondoient ,  de  ce  que  je  les  avois  précédé  : 
néanmoins  ma  fentence  fut  confirmée  dés  le  foir 
par  la  bouche  d'un  Préfidentau  ^lortier  fils  d'un 
Chancelier  de  France  ,  5c  qui  avoir  ici  été  Pro- 
cureur général  ,  c'étoit  Monfieur  de  Béliévre,le 

bon 
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bon  homme  quieft  aujourd'hui  Doyendes  Con- 
feillers  d'Etacr  il  prononça  à  ceux  qui  lui  racon- 
toicnt  cetcecontroverre,qu'il  avoir  été  bien  jugé, 
&:  qu'il  en  auroit  ordonne  ,  ainfî ,  puifque  j'écois 
Dodc'ur  de  la  Faculté.  Voila  un  exemple  (Ingu- 
lier  ,&  citjus  pars  rnagnn  fit'.  ,  qui  vous  fait  con- 
noître  que  nousfommes  ici  enbonnepollare  pour 
les  préfé-inces ,  &  il  n'i  a  aucun  Marchand  ,  q«i 
ne  nous  cède  hoyio/fi'jHemcnt:  mais  il  y  a  en  vô- 
tre fait  ,nne  difficulté  fmguliere,  que  nous  n'a- 
vons jamais  ici:  vôtre  ville  qui  eftfort  marchan- 
de ,  foifonne  en  Marchands  ,  Iclqucis  ont  la  plu- 
part la  direction  des  Hôpitaux  &  maifons  publi- 
ques de  Lyon ,  comme  bans  Bourgeois,  lefquels 
ie  voyans  par  leur  éle6tion,en  quelque  façon  les 
ra.ûcres  de  lamaifon  ,  au  moins  pour  un  tcms.ne 
vous  confîderent  que  comme  des  Officiers  d'i- 
celle ,  8c  par  conféquent  leurs  inférieurs  ;  au  lieu 
qu'ici  ,  ces  Meiïîeursles  Diredleurs  ,  font  tous 
grands  M  igiftrars  ,  premiers  Préfidens  au  Mor- 
tier ,  Procureur  &:  Avocat  généraux  ,  Confeil- 
!eis  de  la  grand'Chambre,Prévôt  des  Marchands, 
Lieutenans ,  Civil  ^'  particulier  ,  Maîtres  des 
Requêtes.  (5c  peut-être  quelque  vieux  Avocat  de 
grande  réputvtion.  Pour  le  Confeil, touchant  les 
afFures  qui  peuvent  furveiiirenlamaifonjlesSe- 
crét  lires  du  Roi  ,  6c  les  March.ms  n'en  viennent 
point  là  ,  ou  très-rarement.  Je  fuis  donc  d'avis 
qucvous  ne  remcctiezpoint  vosgages-,que  hvous 
m'alléguez  ^  tandis  que  nous  recevons  des  gages 
no  s  paHons  pour  mercenaires  :  )Z  le  nie  ce  que 
l'on  donjieaux  Médecins  pour  le  bienqu'ils  fonx 
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e;}  hoîTor^-rum  ,  &  non  p.is  mer  ce  s  :  c'eft  ce  qui  a 
été  décidé  par  la  Loy  d'Ulgian ,  miilta  in  hor?(fte , 
Cr  inerccnar.e  ^^tuntur ,  cjua  honcfte  acc'p'untar. 
Pourquoi  travailleriez  vouspour  rien,puirquela 
maifon  eft  richc^quand  vous  ncprcndrczplus  de 
gages  ,  &  que  vous  aurez  envie  de  fervir  lamai- 
l-bn^r^f/.f,cettc  charité doic-clle  &  peut-  elle  aug- 
menter le  droit  que  vous  avez  de  préiéance  par 
delfus  les  Marchands  ;  par  un  brin  ,  /Wcw  cj}  jus 
efiiod  amca  :  ne  quittez  donc  point  vos  gages,  de 
peur  devons  faire  tort  ,  &:à  ceux  qui  vous  fiii- 
vront  :  peut-être  que  ceux  qui  viendront  après 
vous  ,auroient  delà  peine  à  faire  rétablir  leurs 
g.iges  ,  &  vous  en  voudroient  mal  :  il  faut  faire 
état  de  Thonneur  ^  de  la  vie  ,  &  de  l'argent 
après  ,  qui  aide  à  foûtenir  l'un  l'autre.    AureA 
nunc  vere  funt  ftcula  .plurimué  auro  vemt  honor^au- 
ro  c-^ncll'atiir  Amor.  Demandez  la  préfeance  ,  pré- 
feiitcz  requête  ,  faites  vos  proteftarionscn  tems 
&  lieu,  mais  n'en  venez  point  jufques  à  un  pro- 
cès ,  fi  faire  fe  peut  ,  qu'après  bon  confeil ,  & 
que  vous  ne  foyez  prefque  ailûrez  de  vos  Ju- 
ges:t;^rM  enlm  funt  &  Ini: /"^t a  hoinhium  j udicia .Q>v\ 
haït  ici  les  procès  de  pré  féance ,  &  il  n'y  a  guère 
que  ceux  des  Provinces  ,  qui  en  font ,  dont  ou  fe  ' 
moque  la  plupart ,  d'autant  que  l'on  vit  ici  avec 
moins  de  cérémonies  ,  &:  plus  de  fimplicité.  Ce 
n'efl:  point  que  je  ne  crove  que  vous  ayez  le  droit 
tout  entier  de  vôtre  coik  :  mais  c'eft  que  je  crois 
que  cela  ne  vautpoint  lapeine  de  foliciter  uiipro- 
CC5.  En  voilà  mon  avis, que  je  vous  prie  de  pren- 
dre en  bonne  part  ;  quelque  chofe  qui  arrive.je 

fera  y 
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ferai  toujours  bien  aife  de  favoir  que  vous  ctes 
très- content ,  &:trés  fain,  exempt  de  maladie,de 
procès  ôc  de  querelle.  Voilà  cc<[ue  je  vous  foa- 
haite,en  attendant  mieux.  Parlons  d'autre  chofe-. 
Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  Leidcn  en 
Hollande  ,  d'un  Médecin  de  mes  amis ,  qui  me 
mande  qu'on  a  réimprmié  depuis  peu  à  Amfter- 
dam  j  le  Syntagma  Anatomicum  Fcjl^rigii:  mais  ce- 
lui qui  me  l'a  écrit,ne  favoit  pas  que  ledit  Vcflin- 
gius  eft  mort  à  Padouc  ,  dic.  Il  me  mande  aufli 
qu'on  y  imprime  de  feu  Monf.Volîius  le  Père,  un 
beau  Traité  de  Dlfcipllnis,  un  autre  du  même.i)<r 
Hifloricis  Grctcis  &  Latinis  ,  &  le  livre  Latin  de 
Monfieur  deSaumaife ,  pour  le  feu  Roi  d'Angle- 
terre. Il  me  promet  auÂi  que  l'année  prochaine 
^n  imprimera  un  Ouvrage  pofthume  du  même 
Monfieur  Voiïius ,  qui  fera  le  cinquième  Tome. 
(  J'ai  céans  les  quatre  autres  (  de  rh'fiologU  Chri* 
JHana&  Idtlatr'a  Paga/ioritm  ^\ec[ue\  fera  tout 
entier  de  Snrplhns  &  MctaiUs  ,  que  je  fouhaite 
fort  de  voir  :  m.ais  tout  cela  font  des  vœux  &  des 
fouhaits  ,  comme  j>n  fais  tous  les  jours  pour  la 
Paix  générale  ,  pour  ceux  de  Bordeaux, ScC.Et  en 
attendant  qu'il  nous  vienne  d'autres  nouvelles,je 
\ous  proteile  très-  folemnellement  &:  trés-veri- 
tablement  que  je  fuis  ^  ferai  toute  ma  vie ,  V  ô- 
-Cre  ,  &:c.  De  Paris  le  j.  Novembre  1649. 

Vous  trouverez  enfermé  dans  la  prefente,  avec 
le  billet  pour  le  livre  de  Monfieur  Riolanje  Por- 
trait d'un  homme  tel  qu'il  ètoit ,  il  y  a  (ix  ans:il 
n'eft  pas  beaucoup  chaiigé, encore  aujourd'huilui 
refl'enible- 1  il,hormis  qu'il  eft  un  peu  plus  pâle& 
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jnoins  repk'C ,  (5c  nonobllant  ,  viv-r  &  valet ,  3c 
fit  cuuaiu  votre  iervitcur  qu'homme  qui  foin  au 
monde. Si  vous  avez  vôtre  portrait  gravé  aLyon, 
je  vous  en  demande  à  la  pareille  ,  une  copie  :  ôc 
par  la  même  railon  qucje  vous  envoyé  le  mien  , 
jui  ell  d'ami  à  ami,&:  annque  vous  fachiezqueje 
ouhaitequeDieume  falïe  lagracc,que  je  ne  man- 
que janiciis  à  mon  devoir  envers  voiis  ,  pour  les 
divcrfes  obligations  que  je  confeiTe  vous  avoir. 


M 


LETTRE     XXXT. 
^  Monjïeur  C.  S.  C.  M,  D.  R, 
ON  SIEUR  , 


J'ay  receu  votretelle  <S:  bonne  Lettre  ;  Tou- 
tes nos  réjoUilIances  de  la  Fête  des  Rois ,  ni  les 
vins  d'Efpagne  dont  on  commence  à  boire  en  ce 
tems  ici,'ne  m'ont  pas  donné  tant  de  pLiiirque  fa 
-lecture.  Elle  m'a  réjoui  ,  elle  m'a  confolé  ^  elle 
m'a  inftruit ,  de  forte  que  je  fuis  content  de  touc 
côté.  Je  fîiis  bien-aife  de  lavoir  que  vous  êtes  né 
à  Lyon  l'an  1609.  qui  eftane  annéequej'ai  con- 
iîdérée  comme  fatalle  :  car  en  icelle  mourut  un 
desplus  grands  drdes  plus  favansHommesqui  fût 
jamais  jjfavoir  Jofepn  Scaliger  à  Lcyden,âgé  de 
■69.  ans  ,  le  18.  Janvier  la  veille  d'une  Eclipfe  : 
M.  Miron  ,  Lieutenant  Civil  &  Prévôt  des  Mar- 
chands, que  l'on  nommoit  ici  le  Père  du  peuple  , 
inourut  le  4.  de  Juin:Monfieur  Andié  Du  Lau- 
«cns  premier  Medecind'Hcnri  IV.  le  16.  d'Aoutj 
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&  auiïî  Mr.  Jean  Martin  ancien  Médecin  dePà- 
ris  de  cirande  réputation  êc  de  c^and mérite. C'eft 
lui  qui  a  commente  l'Hippocrate  ^-t'fA//<7>-^.';/wf ^r- 
nis  &  de  aère ,  locis  &  acjuii.  Il  eft  vrai  que  cette 
même  année ,  il  mourut  ici  un  méchant  pendart 
&  Charlatan  qui  en  a  bien  tue  pendant  la  vie,& 
après  fa  mort  par  les  malhùreux  écrits  qu^il  nous 
a  laiifer  fous  Ton  nom  ,qu'ila  fait  faire  par  d'au- 
tres Médecins  &  Chimiftcs  &  de-ça  &  deJà. 
C&{k.Jnfephu4  Q^trcetanus  qui  Çt  faifoit  nom- 
mer à  Paris  ,  le  Sieur  de  la  Violette.  Il  étoit  uu 
grand  yvrongne  Sz  un  franc  ignorant:qui  ne  fça- 
voit  rien  en  Latin ,  &  qui  n'étant  de  fon  premier 
métier  que  garçon  Chirurgien  du  Pàïs  d'Arma- 
gnac ,  qui  efl:  un  pauvre  pais  maudit  Se  malhû- 
reux ,  pafTa  à  Paris  &:  particulièrement  à  la  Cour 
pour  un  grand  Médecin  ,  parce  qu'il  avoit  apris 
quelque  chofe  de  la  Chimie  en  Allemagne.  Le 
meilleur  Chimi(le,c'eft  a  dire,le  moins  méchant 
n"'a  gueres  fait  de  bien  au  mor>de,  &  celui-là  y  a 
fait  beaucoup  de  mal.  Si  bien  que  voila  en  une 
même  année  quitte  grandsHommes  mores  &  un 
Charlatan ,  &  en  récompenfe  un  honnête  hom- 
me né  à  Lyon  en  même  tems.  C'eft  ainfi  que  le 
bien  &c  le  mal  font  mêlez  dans  la  vie. 

Je  vous  remercie  du  palTaee  que  vous  m'avez 
indiqué  dans  Z.Kutus,  que  je  fçavoisdéja  :  com- 
me auiïi  de  celui  de  Job  dans  mon  Pineda  ,  qui  y 
croit  bien  marqué.  Fabius  Pacius  en  fon  traité  de 
la  Vérole  a  été  du  même  avis,  m.iis  ces  McfTiCurs 
n'ont  pas  cité  quantité  de  palfagcs  des  Anciens , 
par  Lefquels  on  pourroit  prouver  que  ce  mal  n'eft 

pas 
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pas  mofîerne  ,  cnti'antic*;  de  Xenoplion  ,Cice- 
ron  &  Apulée. Feu  Monlîfur  Simon  Pietre,frere 
aîné  de  Nicolas  Piètre, deux  Hommes  incompa- 
rables, difoit  que  d-^vant  Charles  VIII.  en  Fran- 
ce ,  les  Verokz  eîoient  confondus  avec  les  La- 
dres ,d'oii  provenoicun  C\  ff/and  nombre  de  La- 
dies  putatifs  ,  &  tant  de  Leproferies  ou  Ma- 
bderies  qui  font  aujourd'hui  la  plupart  vui- 
des. 

Je  ferai  fort  aifc  de  voir  la  vie  de  Tyco  Brahé 
écrite  par  le  Bon  Monfieur  GaiTendy.Ce  fut  lui 
qui  au  traité  qu'il  fit  delà  Comète  de  Tan  1574. 
qui  difparutà  la  more  de  Charles  IX. après  ?  voir 
dure  depuis  le  maffacre  de  la  S.Baithelemi,adic 
quV  11  vertu  de  cette  Efoile,naîtroit  vers  le  Nord 
dans 'a  Finlandie,un  Prince  qui  cbranleroitl'Al- 
lem^:i;ne  ,  &:  qui  diSparoîtroit  enfin  l'an  1(53^. 
Ne  ,voilà-t-il  pas  le  Roi  de  ^uede  nui  ctoit  né  en 
ce  Du'  hé  Se  qui  eft  mort  l'an  1631. 

Tui.j.iet  &:  Rivière  font  deux  dangereux  Au- 
teurs en  matière  d'Antimoine.  Pour  moi,  je  ne 
m'f  n  fers  point  Dieu  merci  &  Monfieur  Nicolas 
Pietie.Mais  j'en  vois  ici  trés-fouvent  d'horribles 
cfF.rs  &  rju'^me  de  la  main  des  Maîtres.  Pour  le 
goblet  d'Antimoine  ,  il  y  a  plus  de  20.  ans  que 
j'ettj^ai  vu  ic  ,  de  même  défunt  Monfi;;ur  Gue- 
Tiaud  en  avoir  un  dont  ilfe  fervoit  quelquefois  : 
aufll  en  eft-il  mort  à  la  fin,&:de  la  main  propre  de 
fon  cher  oncle,qui  me  Ta  raconté  lui-même. Ou 
ne  parle  plus  de  la  paix  d'F.fpagne,on  eft  rcfolu 
d'attendre  la  majorité  du  Roy  qui  fera  dans  io. 
'  mois  à  13.  ans  &  un  jour,  félon  l  ordonnance  de 
Tornc  I,  E  Charles 
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Chaules  Y.  Roy  de  France,  Je  fuis  ,  ôcc.  Do 

Paris  j  le  21  Janvier  i<5jo. 


M 


^LETTRE     XXXIL 
^H  même 
ONSIEUR, 


Pour  répondre  à  celle  que  Monfieur  Du-Prat 
•m'a  aujourd'hui  délivrée  de  vôtre  part ,  je  vous 
dirai  que  bien  loin  que  vous  m'ayez  aucune  obli- 
gation ,  au  contraire  j^^  me  tiens  tres-particu!ié- 
rement  obligé  à  v«trc  bonté  ,&  à  v^tre  amitié  , 
•de  me  procurer  la  connoilfance  de  tant  d*hol•u 
nêtes<;ens  comme  vous  faites  ,mais  par.iculie- 
*ement  de  Mr,  Du-prat ,  qui  cft  un  excellent 
•homme ,  &  digne  de  toute  forte  de  faveur. 
Vous  avez  fait  une  belle  remarque  iur  le  paHà- 
ge  deCelfe  ,  qui  eft  une  expérience  particulière, 
<ju'il  aura  prile  de  quelques  Médecins: -car  pour 
lui  il  n'avoir  jamais  exercé  la  Médecine.  C'eft 
que  quelque  Médecin  a  remarqué  que  ceux  qui 
avoient  été  mordus  du  Scorpion  ,  en  étoient  luu- 
Teufement  échapcz  avec  la  leule  faignée  ,  fans 
l'aplication  d'aucun  topique  alexipharmaque  , 
p  irce  que  la  nature  déchargée  &  foulagée  par  la 
laignée  ,  avoit  furmonré  plus  facilement  le  reflc 
du  mal  ,  ou  peut-être  que  ce  Scorpion  n'avoic 
point  de  venin  ;  comme  il  arrive  fort  louvcnt 
à  Rome  <5<:  ailleurs.  Peut-être  auffi  que  l'apli- 
cjiio  1  de  ces  cojitie  -  vcnin«  dans  ces  fortes 
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èc  playes  ii'elt  pas  lî  ncceiraire  &c  C\    affurée  ] 
que  quelques-uns  fe  le  perruadciic.   Quoi  qu'il 
"en  foit  ,  il  fcmble  que  b  Theriaque  n\i  ézé  in- 
vciitce  que  pour  remédier  aux  nioiiuresdes  béces 
dont  le  venin  cil  froid  \  elle  efl  trop  ch.uide  pour  ' 
un  venin  chaud  ,  6c  même  j'aurois  de  la  peine  à 
m'v  fier.  Galien  n'a  j.imais  loiié  la  Theriaque 
qu'en  ce  premier  cas  la  ,  hormis  qu'il  s'eil  quel- 
quefois fervi  de  la  nouvelle  comme  d'un  Narco- 
tique. J'excepte  de  Ces  œuvres  le  traité  àeThe^ 
riicA   ad  Pijo)i:'yn  &  ad  Pa7nplrr<annm  ,  qui  ne 
font  non  plus  de  lui  que  je  fuis  le  Roy  Numa.  La 
réputation  de  laThcnaque  efl:  fans  effet  &  fans 
fondement.  Elle  ne  vient  que  des  Apoticaires  , 
qui  font  ce  qu'ils  peuvent  afin  de  perfuader  au 
peuple  l'ulage  descompoficions  ,  &  d'ôter  s'ils 
pouvoienr  laconnoillancc&:ruragedes  remèdes 
impies ,  qui  font  bien  les  plus  ilus&lcsplusna- 
iurels.    Si  j'avois  été  mordu  d'un  animal  veni- 
meux, je  ne  m'en  fierais  pas  à  la  Theriaque,  ni  à 
lucun  Cardiaque  externe  ni  interne  des  bouti- 
jues.Jeme  ferois  profondément  fcarifier  îaplaïe 
\:  y  apliquerois  des  attradifs  puilians  ,  5c  je  ne 
ne  ferois  (iigner  que  pour  la  douleurjla  fièvre, 
a  la  pléthore.    Mais  par  bonheur  nôtre  France 
a  guère  de  ces  animaux  venimeux.  En  recom- 
enfe  ,  nous  avons  des  Favoris  Italiens,des  Psr- 
lans  ,  force  Charlatans  &  force  Antimoine  : 
e  voila-t'il  pas  alTez  de  maux  domeftiques  , 
ms  avoir  encore  des  Serpens  «Se  des  Scorpions, 
Mnme  en  Italie  ?   quoi  que  Mr.  Naudé  m'ait 
Furé  qu'il  n'y  a  point  vu  tant  de  Serpens  veni- 
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mieux  comme  Ton  dit.  En  échange  ,  ils  ont  la 
Signora  Olimpia ,  force  Principiots  affamez  qui 
lont  comme  autant  de  Tyrans ,  force  BandiisSc 
autres  pertes  du  genre  humain. 
Mon  beau  Père  a  penfé  mourir  ce  dernier  mois 
de  Janvier,maisilaencor  obtenu  quelque  ternie 
de  la  Parque.    En  cette  dernière  attaque  il  a  été 
faignc  huit  fois  des  bras ,  oc  chaque  fois  je  lui  en 
ai  fait  tirer  neuf  onces  ,  quoi  qu'il  ait  So.   ans  ; 
c'ed  un  homme  gras  6c  replet  ;  Il  avoit  une  in- 
flammation de  Poumon  avec  délire,  &  outre  ce- 
la il  a  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la  vcfîie. 
Après  les  faignées  ,  je  l'ai  purgé  quatre  bonnes 
fois  avec  du  fejié  6c  dufiropde  rofes  pâles:  dont 
ilaétéfimerveilleufement  fouIagé,que  cela  tient 
du  miracle  ,  &  il  femble  qu'il  eft  rajeuni.   Bien 
des  gens  auroicnt  peine  à  croire  cela  ,  6c  croi- 
roient  plutôt  quelque  fable  d'un  Julep  cordial. 
Il  m'en  témoigne  bien  du  contentement ,  mais 
quoi  qu'il  foit  foit  riche  ,  il  ne  donne  rien  non 
plus  qu'une  (latuc.La  vicilIe(Tè  &  l'avarice  fonti 
toujours  de  bonne  intclIiecnce.Ces  gens-là  leCi 
femblent  à  des  cochons  qui  lailTent  tout  en  mou» 
rant  &:  qui  nefontbons  qu'après  leur  mortjcarj 
ils  ne  font  aucun  bien  pendant  leur  vie.  Il  faut 
avoir  patience  ,  je  ne  laiiferai  pas  d'avoir  grandi 
foin  de  lui.  Dieu  m'a  donné  le  moyen  de  me| 
palfer  du  bien  d'autrui ,  &:  de  vivre  content  juf- 
qucs  ici ,  fans  avoir  jamais  penfé  à  mal  ;  Il  ne 
m'ennuyera  jamais  de  fi  longue  vie.  Je  fuis  . 
Vôtre  ,  &c.  De  Paris ,  le  4.  Février  16 )0. 
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*    LETTRE    XXXIII. 

A  Mr.  F.  M.  C.  D.  R, 
O  NSIEUR  , 


Je  vous  remercie  de  vôtre  belle  lettre  ,  datée 
du  9.  Janvier  ,  &  que  je  n'ai  reçue  que  le  51,  ce 
que  je  vous  dis  afin  que  vous  ne  m'accudez  pas 
deiiecrligenceàvous  répondre:  Je  vous  remercie 
des  bons  fouhaits  que  vous  faites  pour  moi  au 
.commencement  de  cette  année;  je  vous  en  ofHc 
autant  de  ma  part  avec  toute  foi  te  de  rcrvic?s,& 
je  vous  rends  graccs.iulîî  du  bon  acceuilquc  vous 
faites  à  mon  Portrait  ,  je  ferai  ce  que  je  pourrai 
afin  que  quelque  jour  l'original  voi:s  puillcem- 
braifer  ôc  vous  témoigner  de  vive  voix  quel  état 
je  fliis  de  vous  ,  &c  combien  j.'  fuis  glorieux  de 
l'honneur  de  vôtre  connoiitance.  Et  Ci  ce  bon- 
heur me  peut  jamais  arriver  ,  comme  je  l'efpere 
ardem'îienr ,  je  vous  en  dirai  par  avance,  ce  que 
Horace  dilbit  de  Tes  amis  en  pareil  cas. 

^Q^ami  complexuf ,  <jH<t  gandia  ^  quanta  fuerunt  ! 

J'attendrai  vôtre  Portrait  que  je  mettrai  en 
bonne  place  lorfque  j'aurai  l'honneur  de  le  tenir. 
Pour  la  mort ,  feponamus  tanti'perearn  coguatio-. 
netn^  elle  viendra  toujours  a(Tèz  tôt  pour  nous  y 
faire  penfer.Pour  l'honneur  que  je  pourrai  avoir 
après  ma  mortje  n'i  prétens  pas  grand  chore;& 
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je  dis  librement  (?c  voloiuiers  avec  Martial  fui: 
ce  Cuy.t  ,  (i  je  ne  dois  avoir  de  l'honneur  àc 
de  h  réputation  qu'après  ma  mort,  je  ne  m'eti. 
Icucie  guère. 

Si  pofl  fuM  vcmt  gîorïa  ,  non  propero. 

"Vivons  tous  deux  tant  que  nous  pourrons  ,. 
afin  que  quelque  jour  nous  puiffions  nous  voir 
&  nous  entretenir. 

Vos  quntre  vers  furent  faits  en  1^44.  & 
dés  cet  an  la  ,  Mr.  Ogicr  le  Prieur  ,  mon  bon- 
ami  ,  qui  étoità  Munfter  en  Wcftphalie  pour  la 
paix  gcnerale,avec  Mr.d'Avaux,me  les  envoïa  : 
ils  furent  faits  fur  les  artifices  dont  on  reconnut 
que  fe  fervoit  le  Mazarin  ,  à  éluder  la  Paix  que 
tout  le  Monde  fouhaittoit  fi  fort  :  lui-même  en- 
pourroit  bien  être  l'Auteur,  car  ileft  fort  habile- 
liomme:71?/0  favlt  Mars  irnvuis  orbe  ,  aut  refrnnnt 
dolus  aut  fraudes. hQs  Miniftres  d'aujourd  hui  fonC; 
■voir  clairement  que  la  Politique  eft  autant  l'arc 
de  tromper  les  hommes  que  de  les  gouverner. 

Depuis  l'emprifonnement  des  Princes  ,  dont- 
le  plus  fin  a  été  pris  pour  duppc  ,  il  n'eft  rien  ar- . 
rivé  finon  quela  Reine  eft  partie  d'ici  le  i. Février 
pour  Roiien  ,  afin  d'y  donner  ordre  à  toute  la- 
Normandie.  Le  Maréchal  de  Turenne  eft  à  Ste- 
nai  ,  qui  menace  la  Champagne  :  on  y  a  envoye- 
ur renvoyé  pour  tâcher  de  le  gagner.   Le  Prince 
d'Orange   ,  qui  eft   fon  Coufin  ,&  l'Archiduc 
Leopold  ,  qui  eft  bien-aifc  de  nos'brouillcries  , 
lui  oiïrem  des  hommes  &  de  l'argent.  Nouvelle 
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arriva  hier,  qu'Erlac  efl:  mort  dans  Bri{âc,don: 
Hctoit  Gouverncar.  Le  Maréchal  de  Tureniie 
lui  a  voit  demandé  la  fille  Se  Ton  Gouvernement 
en  mariage  ;  frcelaeft  fait  ,  il  aura  beau  moyca 
de  nous  nuire.  Madame  de  Bouillon  eft  arrêtée 
ici ,  à  caufe  que  Ton  Mari  frère  de  Monficiir 
de  Turenne  eft  abfenr.. 

Nous  attendons  tous  les  j^ours  le  livre  qu'a 
fait  Mt.  de  Saumaife  pour  la  défenfe  du  feu- 
Roi  d'Angleterre.  Il  s'en  va  bien-tôt  faire  un 
voïage  à  Stockholm  ,  y  faluer  la  Reine  de  Suéde, 
qui  l'y  a  invité  par  plufieurs  belles  lettres ,  pro- 
mefTes  8c  prefèns ,  qu'elle  lui  a  envoyez, Elle  fait 
grand  état  des  hommes  Cca.yàns.£t  fpes  &  rath» 
fiudiorum  in  ilU  principe  tantnm  ,.  Sola  etvnim. 
tr'flei  hac  tempefinte  Camœnas  refp'cit.  Mais  je 
vous  ennuyé.  Je  vous  baife  donc  les  mains ,  &. 
fuis /Vôtre,  &c.  De  Paris  ,  le  4.  Février  i6;o. 
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j^H    même, 
ONSIEUR,  ^ 


Je  croi  que  vous  aurez  reçu  celle  que  je  vou=î 
ccrivois  ,  il  y  a  environ  un  mois  ,  par  Mr.  Spon 
nôtre  bon  ami ,  maintenant  je  lui  écris  par  vous, 
Se  vous  prie  de  lui  faire  rendre  l'Inclufe  :  fi  l'af- 
faire de  vôtre  Hôpital  dort ,  je  n'en  fuis  point 
marri ,  c'efi:  autant  de  repos  que  vous  aurez  dans 
rerprit,qui  eftle  fondement  d'une  vie  agre^ible, 
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telle  que  je  vous  fouhaitterPour  Monfieur  MciC 
ionnier  ,  puille-t-il  bien  rcuiîir  à  fon  livre  ,  De 
Priv'deglis  medicorum.  J'ai  céans  un  petit  pa- 
queccommencéjque  je  n'cnvoïeraiàLion, qu'en- 
viron Pafques  ,  &  que  l'adrelFerai  à  Moniicur 
Spon  :  Il  y  aura  quelque  chofe  pour  vous  :  Ci  le 
livre  du  P.  Caufîin  efl  achevé  alors  ,  je  vous  l'en- 
voïeray  aulîî ,  mais  de  bon  cœur,  comme  je  vous 
le  dois,  il  y  a  long-tems  :  ce  Père  eft  fort  vieux, 
êc  ne  veut  point  être  prelTc  d'épreuves,  &:  d'ail- 
leurs nos  Libraires  Tont  fi  morfondus  ,  qu'ils 
n'ont  pas  le  moien  d'aller  vite. 
Les  trois  Princes,  font  étroitement  gardez  dans 
îe  bois  de  Vincennes  :  le  Prince  deCondéavoit 
éré  avertiqu'il  feroit  arrête  s'iln'i  donnoitordrej 
ce  malheureux  Prince  au  lieu  de  l'empêcher,s'a- 
mufa  à  aller  au  Palais ,  chicaner  Meflieurs  de 
Beaufort&le  Coadjuteur,5<:  fut  pris  le  foir  com- 
me la  fouris,  il  dit  tous  les  jours  qu'il  fortira  au 
mois  d'Avril ,  mais  j'en  doute  fort:  On  n'a  rien 
fait  qui  vaille  fur  cette  prifon^&de  peur  qu'il  ne 
s'en  fît  beaucoup  de  mauvais  ,  un  Arrêt  de  la 
Cour  eft  intervenu  ,  qui  l'a  dcffendu  ,  s'il  en  fait 
quelque  chofè  de  bon,je  ne  vous  oublierai  pas. 
Le  nombre  des  malades  ,  efl:  ici  fort  diminué 
depuis  Nocl  ,  mais  j'ai  eii  beaucoup  d'emploi 
depuis  ce  temps-là  pour  des  Confultations  étran- 
gères qui  m'ont  été  cnvoïées  de  diverfes  Pro- 
vinces :  depuis  quinze  jours ,  il  fait  ici  fort  beau, 
^'  peut-être  trop  pour  les  biens  de  la  terre  qui 
poulTent  trop  vite. 
Le  Roy  &c  U  Reine  font  revenus  de  Norman- 
die, 
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die* ,  oi\  ils  ont  établi  par  Commi(ïïon,Monfieur 
le  Coiiitedc  HaicoLKt  pour  Gouverneur. Mon- 
flcur  de  Vendôme  eft  aufïïen  Bourgogne.Main- 
tenant  on  parle  d'un  voïag.'  de  Champagne, pour 
s'aller  oppoTer  au  M-iréchal  de  Turcnne  ,  à  qui 
Lamboia  amené  4.000.  hommes  ,  outre  qu'on 
dit  qu'ilaBriTicen  fa  puifTincejS'il  veut  époufer 
la  fille  de  deffunt  Erlac  :  Se  que  Mad.  la  Land- 
grave de  HdVc  luienvoyeaufïïdes  troupes.Tout 
cela  fait  contre  le  Cardinal  Mazarin, qui  efk  me- 
nacé du  dehors  <5i  du  dedans  ,  outre  qu'il  y  a  ici 
des  honnêtes  gens,qu'on  appelle  des  frondeurs  , 
qui  font  conduits  par  Meilleurs  de  Beaufort ,  le 
Coad)uteur  ,  Mad. de  Chevreufe  ôc  autres  ,  qui 
pouffent  contre  lui  tant  qu'ils  peuvent  chez  Mr. 
le  Duc  d'Orléans,  qui  eft  aujourd'hui  le  feul  ar- 
bitre de  cette  importante  querelle, on  m'a  dit  de 
bonne  part ,  que  le  Mazarin,  fonge  tout  de  bon 
à  fe  retirer.  Quoi  que  s'en  foit  il  fe  dcfie  de  fa 
fortune  ,  &  je  m'eftime  mille  fois  plus  hûreux 
que  luijCtant  enfermé  en  bonne  compagnie  avec 
mes  maîtres  muets,  tandis  que  j'entens  les  dan- 
fes  &  les  violons  chez  nos  voifins  qui  fe  rejoiiif- 
fent  du  Carnaval  ,  ôc  qui  ne  croiroient  pas  que 
le  Carême  fut  venu  ,  s'ils  n'avoient  fait  les  foux 
tous  ces  jours  gras. 

J'avois  eii  delFein  de  vousenvoïer,  &  à  nôtre 
bon  ami  Mr.  Spon  ,  les  Mémoires  de  Mo7ifieiir  de 
S'My  ,  qu'on  a  imprimé  en  z.  Vol.  in  fol.  Mais 
j'en  ai  furcis  l'exécution  ,  îur  ce  que  j'ai  appris 
que  cette  derniereF,dition,avoic  été  fort  châtrée, 
pat  ordre  de  Mondeur  le  Prince  qui  en  a  donné 
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aoo.  ccLis  ,  afin  qu'on  en  otâc  ce  qui  y  écoie, 
contre  la  naiffancede  feu  Mr.  fon  Père  :  ce  que 
je  vous  dis,  non  pas  pour  vous  en  faire,  fête  mais 
afin  de  vous  faire  connoîtrc ,  que  je  penfe  quel- 
quefois à  vous ,  Se  de  diminuer  auiïi  tant  d'obli- 
gation que  je  vous  ai.  Il  y  a  un  in  fol.  nouveau  , 
intitulé  :  H  flolre  du  Miniftere  du  Cardinal  de 
Richelieit  ,  qui  contient  environ  lo.  années  à. 
commencer  en  1624.  mais  ce  ne  font  que  de 
malheureux  mémoires  y  mal  digcrcz,  &  à  mau- 
vaifc  intention  :  Ils  ne  conticniient  autre  chofe 
que  l'apologie  des  volericsduCardinal  de  Riche- 
lieu :  Quand  il  viendra  quelque  chofe  de  bon  de 
cette  iorte  où  d  aiure,je  vous  le  ferai  fçavoir ,  &: 
€n  attendant  cette  occarion,je  vous  prie  de  m'ai- 
mer  toujours  3  &  de  croire  que  je  ferai  toute  ma 
'vie.  Vôtre ,  Sec.  De  Paris  ,  le  iS.  Février  1650. 
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ji.  M.  C  S  M,C.D,R, 
ONSIEUR  ,. 


Depuis  que  je  ne  vous  ai  écrit ,  Mardi  18.  dit- 
paffè  ,  la  Reine  a  fait  arrêter  dans  le  Palais  Car-, 
dinal  le  Prince  de  Condé ,  le  Prince  de  Conty  ,._ 
&■  Mr.  de  longucviile  ,  le  Prefidenî  ^OiS  Com-.. 
ptes  Mr.  Penaud  Intendanide  la  maifonda, 
Prince  de  Coudé  &  trois  autres OiScters.On  les  . 
a  tous  meneaati  boisde  Viucenes.accoEnpagnez.-, 
<ic  crcHi  cç-GS  d;ïevauT..    P,*trii  ne  sxii  £iV  du  cchiCî: 
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pointremué,  au  contraire  quelques-uns  en  ont 
laic  des  feux  de  joye  ,  &  on  dit  que  comme  ils 
nous  avoicnt  fait  manger  Tan  paflë  du  pain  bis. 
il  faloit  en  échange  leur  faire  manger  du  pain  de- 
fon.  Il  eft:  à  craindre  qu'ils  ne  mangent  encore 
là-dedans  quelque  choie  de  pis, comme  potir- 
Toit  être  ce  que  Néron  appelle  dans  Suetonne 
la  viande  des  Dieux  ,  fçavoir  des  Champignons 
tle  l'Empereur  Claude.  Dé  ces  trois  Piinccs 
qai  font  pnfonniers  ,  Mr.  de  Longueville  eft 
«>rt  trifte  Se  ne  dit  mot,  Mr.  le  Prince  de  Conty 
pïcure  (5c  ne  bouge  prefque  du  lit.  Mr.  ie  Prince 
de  Condé  chante  ,  jure  ,  entend  au  matin  fà 
Melîè  .  lit  des  livres  Italiens  ou  François,  àini:^ 
&  joue  au  volant.  Depuis  peu  de  jours  com- 
me le  Prince  de  Conty  prroit  quelqu'un  de  lui 
envoyer  le  livre  de  l'Imitation  de  Jssus-Ckrist, 
pour  fe  confoler  par  fa  Ic-dlure ,  le  Prince  de 
Condé  dit  en  même  tems  ,&  moi  Mr.  Je  vous 
prie  de  m'envoierlTmitation  de  Mr.de  Beauforr. 
afin  que  je  me  puilîè  fauver  d'ici,  comme  il  fit  ii 
y  a  tantôt  deux  ans.  Je  vous  baife  les  mains&fui'; 
de  tout  mon  cœur^&c.  De  Paris,lc  j,Mars  î6;a 
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Te  vans: remercie  dulivre  de  Mr.    Méifïon- 
nic?  ;  \\  cftattr^iyafî'.fi,  &  d'iin  fu?qc  fortrcriKîux: 
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je  le  lirai  tour  entier  à  mon  premier  loidr.  Je 
fuis  bien- aife  que  vous  ayez  abandonné  vôire 
prétendu  procésjil  ne  vaut  pas  la  peine  que  vous 
vous  en  fulîiez  donnée  :  nous  n'avons  de  bien 
que  celui  que  le  repos  de  nôtre  vie  nous  donnej 
bene  vlvere  &  Utan  ,  me  femble  être  les  deux 
meilleurs  mots  de  toute  la  SagelTe  de  Salomon  : 
avec  cet  autre  vanltas  vankatum  &  oynnia  vanU 
tits  -,  Le  meilleur  traité  de  Seneque  eft  de  trxn- 
^u'IUtate  an'.mt. 

Alftediusa  été  un  trés-fçavant  homme  ,  & 
jfon  Encyclopédie  contient  quantité  de  fort  bon- 
nes chofes  ;  mais  il  s'égare  trop  aux  cbofes  qui 
ne  font  point  de  Ton  fait  :  vous  en  verrez  un 
exemple  bien  clair  dans  le  5.  Tome  ,  page  5^(>. 
où  il  parle  de  l'Aloc  ,  de  la  Terebantinc  ,  du 
Eezocirdjde  la  Theriaque,duRo(îblis  ,& telles 
autres  forfanteries. 

On  dit  ici  que  ceux  de  Bellegarde  fontHforts, 
qu'ils  font  iniprenables  :  joint  que  la  manvaife 
Çi\iot\  empêche  qu'on  n'y  mette  le  (îcge  à  pre- 
fent ,  &:  qu'ils  ont  des  vivres  pour  deux  ans. 

Nôtre  Nouveau  Garde  des  Sceaux  Mr.  de 
Châtcauneuf ,  a  envoyé  quérir  les  Partifans  de 
leur  a  dit ,  qu'ils  dévoient  fournir  de  l'argent  en 
grande  fomme  a  la  Reine  ,  dans  une  trés-urgen- 
te  neceiïiré  de  l'Etat  :  où  qu'autrement  on  s'en 
alloic  faire  une  Chambre  de  Jufticecontr'cuxrSi 
cela  arrive,  je  ne  doate  point  qu'il  n'y  ait  enfin 
beaucoup  de  pendus  de  ces  voleurs  pubhcs ,  cjhi 
folverent  m  cuteç/uodacn  fojferit  in  tZ'-e  ^nay^xnl 
plus  d'argent  ,  de  ayant    tout    friponne  pat 

leurs 
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leurs  débauches  :  Alaiè  parta  rnalc  dilahuntur. 
Je  vous  remercie  trcs-numblemcnt  de  la  bon- 
ne volonrc  que  vous  avez  eue  de  m'eiîvoïer  l'En- 
ciclopedie  d'Alftedius.  Je  ne  vous  fuis  que  trop 
obligé.  Je  cherche  l'occallon  de  m'en  dégager. 
On  dit  ici  que  les  Ennemis  nous  attaqueront  ce 
Printems  par  trois  endroits,  Picardie  ,  Cham- 
p.igne,&  Bourgogne,  fous  l'ordre  de  l'Arch  duc 
Leopoldjdu  Duc  de  Lorraine  &  du  Maréchal  de 
Turentie.  La  Paix  d'Allemagne  s'exécute,  ceux 
qui  auront  de  l'argent  prêt  y  trouverom  des  fol- 
dats  de  refte  ;  On  nous  promet  ici  que  le  Livre 
du  Père  Cauiïin ,  fera  achevé  bien-tôt  après  Pâ- 
ques :  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  fi  incertain  que 
les  promelTès  de  nos  Libraires  à  caufe  de  leur 
pauvreté  :  mais  je  ne  veux  pas  abufer  plus  long- 
temps de  vôtre  patience  :  je  vousbaife  les  mains 
fc  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre ,  &c.  De  Paris  , 
le  iS.  Mars  1650. 


M 


LETTRE     XXXVn. 
A   Monfienr    C.    S.    D.    M, 
ONSI£UR, 


Je  vous  envoie  ma  dernière  Lettre  le  Vendre- 
di I.  Avril  ,  &  c'eft  la  quatrième  que  je  vous  ai 
écrite ,  fans  avoir  de  vos  nouvelles.  J'efpere 
pourtant  que  j'en  recevrai  bien- tôt ,  air  fi  Toit-iL 
Je  vous  avertis  que  Monfieur  Sauvageon  n'eft 
pas  mort ,  qu'il  eft  à  Decize  ,  employé  jufques 

aux 
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aux  oreilles  en  procès  Se  en  chicane ,  qui  eft  un^ 
métier  qu'il  aime  tort. 

Nôtre  Archevêque  a  ciéFenda  la  cîïàire  à  Mon- 
Cieuï  Broullel  Docteur  de  Navarre  &  Chanoine/ 
de  S.  Honoré ,  qui  efl:  grand  Janfénifte  &:  point  : 
du  tout  Mazarin,  pour  avoir  prêché  depuis  trois.- 
jours  uîî  peu  trop  hard-mcnt.  Le  Père  Adam  Je- 
fuite  eût  éprouve  la  même  rigiueur  pour  avoir 
prêché  contre  S.  Auguftin  dans  l'Eglifede  S.Paul: 
Se  l'avoir  appelle  l'Af/iijua'n  échaitjfê  &  le  Doc- 
teur boiîdlam  ,  fans  le  crédit  des  Jcfuites  &  des  ^ 
Capucins,  qui  en  ont  détourné  l'Archevêque,. 
Un  Capucin  nommé  le  P.  George  de  Paris  ,  fils 
d'un  boucher  de  cette  ville,  gros  garçon,  buvant 
&r  mangeant  autant  &  plus  qu'un  Suilfe,  a  reçu' 
commandement  de  fe  taire  &  défence  dj  plus 
prêcher  pour  avoir  comparé  le  Prince  de  Condé, 
ians  le  nommer  pourc.ïnt,à  Belifaire  Lieutenant  ; 
Général  de  Juftinien  ,  qui  ne  manqua  jam.ais  de. 
vertu  ,  mx^is  fouvent  de  fortune. 

Tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  fe  font  afTem^ 
blez  chez  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  où  ils  fe  font: 
plaint  de  Mr.  d'Efmery  Surintcndaiit  des  Finan- 
ces ,  qui  veut  retrancher  leurs  gages  de  mille, 
ccus  par  an  ,  qu'ils  ont  à  prendre  ftli:  le   marc: 
d'or,  par  un  droit  de  leur  charge.  Le  Marqui» 
-de  Nelle  dit  tout  haut ,  qu'il  faloit  donner  cent  : 
coups  de  bâton  à  ce  coquin  :  Mdnûeur  le  Duc  ; 
d'OcIeans  lui  demanda  ,  mais  qui  les  lui  donnc- 
jfa  ?  Ce  feîa,  dit-il  ^  mny:,n-.cme ,  MonJeigneur,  . 
fii'vous  namen  empcclièr.   Les-  Patrifà-ns ,  Ma).-. 
t^àeoi-<,*(Srcn2-d!^>lai!Ej:s;^^^^  ionr.aaflî.a.lié  trciîver. 

Mr.. 
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Mr.  d'Avaux,  &  qui  eft  l'autre  Surintendant , 
auquel  ils  le  font  plaints  dudic  Eimery  ,  &  lui 
ont  protefté,  qails  n'auront  jamais  affaire  avec 
cefouibe.  Voila  un  homme  qui  efk  tantôt  hay 
de  Dieu  <5c  des  hommes  ,  néanmoins  il  n'efi:  pas 
encore  guéri.  Je  fuis,  &c.  De  Paris  ,  ce  iz. 
Avril  1650. 

L  E  T  T  R  E    XXXVML 

A.   M.    F,    M.C.    D.    R. . 

iVloNSIEUR, 

J*ai  Dieu  merci ,  reçu  vôtre  lettre  4u  ir.cme 
jeune  homme,  à  qui  vous  l'aviez  conuTufc ,  avec 
l'inclufe  qui  vient  de  Naples  d'un  grand  Aiédeciit 
nommé  mf.  Aurelius  Severinus  ,  qui  me  fait 
rhonneur  de  m'aimer  fort  particulièrement  :  je. 
lui  ferai  réponfe  au  premier  loiiîr.  Je  vous  prie 
de  dire  à  Monfieur  de  Liergues  (  ce  Lieutenant - 
Grinainel  de  vôtre  Ville:  qu'il  ya  plus  de  30;  ans 
que  je  fcai  bien  qu'il  s'appelle  Mr.  de  MoîKonis  ) 
que  je  le  remercie  de  tout  mon  cœur  de  la  peine, 
qu'il  a  prife  de  m''adre(rer  cette  lettre  ,  3c  qu'au 
premier  paquet  que  j'envoyerai  à  Lion,  qui  fera 
comme  jefpere  dans  un  mois  ,  (  je  n-attcns  qu^e 
l'achèvement  de  deux  Volumes  qui  font  fous  la 
prelîej  il  y  aura  des  Livres  pour  vous  avec  quel- 
ques Théies  ,  &  des  portraits  pourluy ,  <3i  entr'- 
aucres  de  Fernel ,  ^'  de  Mefficurs  Coaiïïnot  5c 
>^£çau  5  ks  deaj^  D.ureu  li'or.t  jaîïiaLs  îi-é  gra- 
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vez  :  du  mien  vous  n'en  Içauiiez  manquer.  Pour 
le  Sennertus  j  je  vous  remercie  de  la  bonne  vo- 
lonté que  vous  en  avez  pour  moi,&  je  vous  prie 
dj  melaconferver.  Hic  mn  ail grajfAnti'.r  apitd 
tios  morbi  cjnkm  SporaSci  ,  &  endern'i  ,  nnlli  ep'de- 
rn'.i  neijue  pcflUentes  ;  je  n'y  ai  vu  qu'une  fièvre 
maligne  &  pourprée  ,  qui  fut  hier  :  il  n'y  a  gue- 
res  même  de  petite  vérole,' encore  n'en  meurt- il 
perfonne:  celle  du  Printems  étant  pluslalutaire 
que  les  autres.  Je  fus  hierapellc  en  confultation 
avec  deux  de  mes  compagnons ,  pour  un  homme 
de  54.  ans,2;riévement  malade,  il  étoit  tout  cou- 
vert de  pourpre  livide  &  violet,  une  hemorha- 
gie  par  le  nez,le  tourmentoit  depuis  trois  jours, 
une  forte  fièvre  continue,  avec  un  grand  afTou- 
pKTement  &  une  grande  foibleire.  Le  x;.  jour 
de  Ton  mal  il  n'avoir  été  faigné  que  quatre  tois 
&  par  malheur  pour  lui,  il  étoit  entre  les  mains 
d'un  méchant  Médecin ,  c'étoit  un  Moine  qui 
prérendoit  que  Ton  hemoihagie  lui  ferviroit  de 
crife.  Jamais  tête  encapuchonnée  ne  fut  propre 
à  nôtre  métier:  il  lui  avoir  donné  de  la  conf.  d'al- 
kerines  comme  remède  fort  cordial  j  ce  qui  cft 
très- faux  dans  la  fièvre  continue  &  prefque  par 
tout  ailleurs.  J'ai  peur  que  ce  malade  ne  pallè 
point  le  14.  Si  lapcfte  vient  à  Paris ,  je  ne  bou- 
gerai de  céans ,  où  j'étudierai  à  mon  aife  ,  ou 
bien  je  m'en  irai  en  Picardie,  me  repofer  m  prA- 
d'<o  fiindo<jiie paterm-,  où  je  n'ai  été  qu'une  fois  de- 
puis 17.  ans,  que  mon  Père  y  mourut  entre  mes 
br.îs.  J'ai  ici  un  delîein  en  main ,  duquel  je  vous 
envoyé  le  titre,  je  vous  prie  de  le  lire  attenti- 
vement , 
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vcment  ,  6c  de  m'en  dire  franchement  vôtce 
avis,  mais  ne  m'épargnez  point  j  c'eft  ce  que 
j'efpere  de  vôtre  bonté.  Une  petite  fille  de  Mr. 
de  Longuevilie  ,  qui  n'avoit  que  trois  ans  ,  eft 
morte  a  Chantilly  depuis  4.  jours  :  Madame 
la  Princeiïe  la  mère  a  commandement  de  fe 
recirer  en  Berry  ,  Mr.  d'Efmery  Surintendant 
des  finances  efl:  fort  mal  :  L'Antimoine  des 
Charlatans  Chimiltes  &:  Empiriques  de  la  Cour 
ei\  aufïï  vénéneux  que  celui  d 'Eraftus  ,  ou  de 
Cafp.  Hofmanus  ,  tit.  de  Aied.  offxm.di  j>i'ig. 
691.  J'attens  à  faire  paquet  pour  Lyon  que 
le  Livre  du  P.  Cauffin  in  fol.  en  2.  parties  de 
Rcgno  &  Domo  Dd  foit  achevé  ,  afin  de  vous  en 
eiivoyer  &  à  Mr.  Spon  pareillement,  comme 
aulîî  un  Livre  de  Chronologie  d'un  autre  Jefui- 
te,  qui  fera  en  deux  volumes  in  4.  Je  vous  prie 
de  faire  donner  laci-jointeànôtreami  Mr.Spon: 
une  autre  fois  il  vous  rendra  des  miénes.  Je  fuis , 
Vôtre,  (Sec.  De  Paris ,  le  G.  Mai  1630. 


M 


LETTRE    XXXIX. 
A    Monfieur   C.    S.    D.    M, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Je  viens  de  recevoir  la  vôtre  du  ij.  du  courant, 
par  laquelle  je  voi  qu'il  y  a  une  de  mes  Lettres 
égarées.  Je  ne  fçai  comment  cela  s'eftfait.  Peut- 
être  que  ceux  qui  l'or.t  vous  la  renvoïeront  quel- 
que jour.  Je  vous  réitère  la  prière  que  je  vous 

avois 
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avois  faite  de  m'envoyer  le  CMv'nus  de  Monfieur 
Morus  &  les  autres  pièces  qu'il  peut  avoir  faites. 
Pour  Calvin  _,  je  luis  fort  bien  informé  du  mérite 
de  Ton  efprit.  Il  y  a  long-temps  queMonfieurTa- 
rin  me  l'a  hautement  loii'é-,  je  n'avois  alors  que 
,  29.  ans.  Jofeph  Scaliger  difbit  que  Calvin  avoit 
été  le  plus  bel  efprir  qui  eût  paru  depuis  lesApô* 
très»  J'ai  autrefois  eiiun.Regent  qui  étoit  ravi, 
lors  qu'il  m'en- pouvoit  parler.  Pour  Papire  Maf^ 
fon,  il  en  a  écrit  la  vie  à  part, que  le  Frère  de- 
l'Auteur  qui  étoit  un  Chanoine  me  donna  eit 
i^jip.  mais  depuis  comme  on  imprima  ici  unRe- 
cueil  des  F.loges  de  Papyre  MalTbn ,  j'obtins  avec 
peine  que  cette  vie  y  fût  ajoutée.  Le  Libraire 
en  avoit  demandé  avis  aux  Jefuites,  qui  le  luy 
avoicnt  défen.Hi  :  mais  néanmoins  il  me  crut ,, 
quand  je  lui  dis  que  cette  Adition.  ferait  mieux 
valoir  fon  Livre.  Jamais  homme  ne  fut  (î 
•fçivant  dans  l'Hiflfoire  Ecclefiaftique  que  Cal- 
vin. A  l'âge  de  zi.  ans  il  étoit  le  plus  fçavant: 
homme  de  l'Europe.  Je  fus  un  jour  à  un  fellin 
d'un  de  nos  Doélorats  :  où  un  de  nos  vieux  Do- 
cteurs nommé  Ba(in,diinit  que  Calvin  avoit  fal- 
fifié  toute  l'Ecriture  Sainte,  mais  j'entrepris  ce 
bon  homme  ,  que  je  rendis  fi  ridicule,  que  Mr. 
Guenaut  le  jeune  qui  étoit  prés  de  moi  ,  me  dit 
que  j^'  le  pouTois  trop,  &  quej'eulfe  pitié  de  (on 
âge  &  de  fi  fûiblclfé.  Jean  de  Monluc  Evéque 
de  Valence  difoit  ordinairement  qucCalvin  avoif 
été  le  plus  grand  Théologien  du  monde.  N'ayez 
jgas  peur  qu'on  en  diie  autant  à  Rome. 
Scipiondu  Pleix  Hiftoriographe  de  France  âgé 

de 
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de  &o.  ans  cft  ici  arrivé  depuis  quelques  jours. Il 
\'icuz  pour  lolliciter  des  affaires  qu'il  a  au  Con- 
leil  ,  &  un  procez  pour  ion  Fils  le  Pididcnc  de 
Nci  jc.ll  a  aufîi  un  Livre  à  faire  imprimer  qu'il 
inticule  ,  Libené  de  la,  Langue  Franco'' fe  dans  la 
p:trcré  du  ji'lc  ,  ou  ObfervAÙons  fur  les  Remarques 
de  Aiy.de  Vau^^elas  furlamèrne  Langue .'^\o\\Ç\t\Xï. 
de  Vciugelas  etoit  un  Gentilhomme  Savoyard, 
qui  eil:  mort  ici  depuis  deux  mois.  Il  étoit  Gou- 
verneur du  fils  aîné  du  Prince  Thomas,  &  avoit 
été  reçu  dans  l'Académie  de  Mr.  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  où  plufieurs  ont  travaillé  à  reformer 
nôtre  Langue. 

Nous  avons  perdu  ici  depuis  trois  jours  un  de- 
nos  Compagnons ,  nommé  Viétor  Palu  ,  âgé  de~ 
4(î.  ans.  Ilétoit  natif  de  Tours  ,  &  frère  de  la- 
femme  de  MoiifieurBonneau  fameux  Partifan^. 
à  qui  le  Roi  doit  fix  millions ,  mais  lui  en  doità 
beaucoup  d'autres.  MonfieurPahLji'étoit  point 
marié.    Il  étoit  l'an  1641.  Médecin  du  Comte 
de  Soilfons  qui  fut  tué  à  Sedan.    Après  la  mort, 
de  Ion  Maître  ,1a  dévotion  lui  monta  a  la  tête  , 
^'  il  fc  mit  ru  rang  des.  Jnnfeniites  du  Port». 
Roial  à  fept  lieues  d'ici ,  oùileft  mort  d'une 
fièvre  pourprée.  Je  finis  faute  de  temps  ,  &  fuis, 
de  tout  mon.cceur  ,  ôçc.De  Parjs  ,  le  z^..  Mai 


tET-. 
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♦LETTRE     XL. 

A.    M.   F.    M.    C.    D.    R. 

JVl    ONSIEUR, 

Je  fuis  toujours  dans  l'attente  du  livre  du  P. 
Caufïïn  ,  afin  de  vous  l'envoyer,  dés  qu'il  fera 
achevé, il  ne  peut  pas  y  avoir  dix  fucilles  de  refte: 
Je  iouhaiterois  qu'il  y  eût  ici  quelque  autre  cho- 
ie, qui  vous  pût  être  agréable,  je  vous  l'envoye- 
rois  trés-volontiers,afin  de  vous  fiiire  connoître 
le  de(ir  que  j'ai  de  m'acquitter  de  mes  obliga- 
tions.Tous  nos  Marcfiands  font  ici  merveilleufe- 
jnent  morfondus  de  cette  guerre  trop  longue.  & 
de  laquelle  je  ne  fçai  quand  il  plaira  a  Dieu  que 
nous  aïons  la  finrcela  eft  caufe  qu'ils  ne  font  rien, 
&  qu'ils  n'entreprennent  rien ,  hormis  quelques 
livres  de  Romans, de  Moinerie,ou  telles  autres 
bagatelles  :  Vcnïmm  ad  f^ccm  fACulo-'iirn.  Nec 
'vcrfamur  In  Rep'.ibl'ca  Platonis  :  la  Guerre  a  tel- 
lement abbattu  l'Allemagne  ,  mère  continuelle 
des  bonnes  Difciplincs  &  d^s  Arts ,  que  l'on  n'y 
fait  au)ourd'iuii  rien  du  tout.  La  Hollande  ne 
fait  guère  davantage  ,  car  bien  qu'elle  foit  en 
paix,  elle  fe  reflent  pourtant  des  mouvemens  qui 
agitent  Ton  voifinage:  A  tout  cela  il  n'y  a  qu'un 
remède, qui  Hfroit  la  paix,  (î  Dieu  nous  la  vouloic 
donnei,ou  fi  le  Mazirin  la  vouloir  faire^cc  qu'il 
feroit  s'il  y  trouvoit  (on  avantac!;e.  Un  Moine  m'a 
autrefois  appris  la  définition  d'un  Cardinal  j  me 

pcr- 
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permettrez-  vous- bien  de  vous  la  dire  :  EflaK}r- 
ifin!  ritbri'.m  ,  callidnm  &  rapax  ,  capax  &  vor^ix 
omffiDn  bcTuficorum  :  faites  moi  la  hiveur  de 
m'en  donner  une  meilleure  fi  vous  la  fçavez. 

Il  y  a  quelque  tems  que  vous  m'adrellâtes  une 
lettre  qui  venoit  deNaples  ,  que  Mr.  de  Lier- 
gues  vôtre  Lieutenant  Criminel  vous  délivra: Je 
prens  la  hardiefle  de  vous  en  adreiTer  la  réponie  : 
vous  m'obligerez  de  la  lui  recommander  &  de 
faire  en  forte  qu'elle  ne  foit  point  perdueiL'hon- 
!  nête  homme  ,  Içavoir  A/r.  S^vcrin  à  qui  j'écris 
en  étant  fort  en  peine.  Mr.  de  Liergues  vous  a  té- 
moigné qu'il  dcfiroit  avoir  mon  portrait  en  taille 
douce  rc'eft  uîi  honneur  qu'il  me  fait  dont  je 
lui  luis  très- oblige  ,  je  ne  manquerai  pas  de  fa- 
tisfaire  à  la  curiofité  &  lui  en  envoyerai  quel- 
qu'aurre  aliiïi ,  que  vous  recevrez  dans  le  pre- 
mier paquet  que  je  vous  adrelferai  ,  dés  que  le 
Per.e  CaufTîn  fera  achevé  :  je  ne  vous  parle  que 
de  celui-Ia  ,  car  il  ne  fe  fait  ici  du  tout  rien  qui 
vaille  ,  fi  ce  n'efi:  la  Gazette  ,  tous  les  Samedis  , 
qui  efi:  une  choie  fort  récréative  &  fort  confolati- 
ve  auiïî ,  entaiit  que  cette  babilla rde  ne  dit  jamais 
de  mauvaifes  nouvelles ,  bien  que  nous  en  fen- 
tions  beaucoup  en  cette  fsifon. 

Nous  avons  ici  quantité  de  fièvres  continues  , 
malignes  &  pourprées.  Le  Roi  &  toute  la  Cour 
font  cà  Coinpicgne.  Mr  de  Vendôme  &  Mr. 
de  Beauforc  fon  fils  font  ici  Amiraux  :  ils  iront 
Jeudi  au  Parlement  faire  vérifier  leurs  lettres. 
On  dit  que  Madame  de  Longueville  &  le 
Maréchal  de  Turenne  font  à  Vervins  frontière 
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de  Picardie  .  où  ils  attendent  quelques  troupes 
de  l'Archiduc  ,  pour  entrer  en  France. On  foup- 
çonne  ici  du  biùic  du  côté  de  Boardeaux  :  Sxvlt 
î'>'(i  Ad^rs  imp'us  orbe  ,  Interea  jnfliis  patitur,  nec 
e(i  cjiil  recoghet  corie  :  Dieu  nous  donne  fa  paix 
qui  nous  eft  fi  necellaire.  Mr.  le  Duc  d'Orléans 
ira  à  la  Cour  dans  quatre  jours  :  où  il  ne  lejour- 
iiera  giieres  ;  il  efi;  mort  ici  depuis  peu  un  brave 
Seigneur  Monfieur  le  Marquis  de  Neileagc  de 
75.  ans  :  il  fit  un  faux  pas  fiar  la  montée  ,  il  fe 
blclli  à  la  tête ,  perdit  la  parole  ,  &:  elt  moit  le 
quatrième  jour  de  fa  blelïïire  ,  avec  abolitK>n  de 
toutes  Tes  fondions  animales  dés  fa  chute  même: 
Il  étoit  Gouverneur  de  la  Férc ,  qui  ctoit  un  fort 
•bon  Gouvernement. 

On  imprime  ici  en  François, le  Livre  que  Mr. 
-de  Saumaife  a  fait  en  Latin  pour  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  S:  qu'il  a  auiïi  traduit  lui-même. 

Permettez  moy  de  vous  recommander  un 
jeune  homme  nommé  Monfieur  Lombard  qui 
veut  fe  faire  recevoir  Chirurgien  dans  vôtre 
Ville  :  Un  honnête  homme  de  mes  amis  m'a 
prié  de  vous  le  recommander.  Je  fuis ,  Vôtre  , 
■&c  De  Paris  le  7.  Juin  1650. 

*  L  E  T  T  R  E     X  Ll, 

Au  même. 

^A.  O  N  s  I  E  U  R  , 

J'ay  reçu  la  vôtre ,  avec  l'approbaciondu  til- 
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tM  d'un  livre  qui  n'efl:  encore  guère  avancé,  que 
xlans  le  deirein  que  j'en  ay  faut^de  loifir  ,  peut- 
être  que  j'en  aurai  davantage  par  cy-aprés  :  car 
autrement  je  ne  Tachcverai  jamais  ^ileft  vray 
<jue  le  tiltre  efc  long  ,  mais  il  contient  tout  mon 
•deffein,  de  peut  être  que  lors  que  le  tout  fera  prêt 
à  imprimer  je  pourray  rendre  la  première  page 
«lus  fuTiple  ,  &  faire  entrer  le  refte  dans  la  Préfa- 
ce ,  (dies  dlem  docebit  :  je  n'y  mettrai  que  de  bon- 
nes &  fidelles  obfer^^ations ,  dont  je  ne  "manque 
non-plus  que  d'exemples,mais  je  tâcheray  de  les 
"l>ien  choi(îr  ,  n  je  ne  fais  mieux,  au  moins  je  fe- 
ray  autrement  que  n'ont  fait  autrefois  ^matus 
Lufitanus  &  Zacutus  ,tous  deux  vilains  Juifs,  &■ 
•grands  Impoilears,qui-onttâchéde  prouver  leurs 
■caprices  ,par  des  Exemples  luppoffz  &  contiou- 
■vez.  Pi'me  fervirabien  à  mon  deifein  (\  j'en  viens 
jufques-là  ,  les  Ecrits  de  ce  perfonnage  ,  font  une 
grande  mer  ,  dans  laquelle  il  fait  bon  pêcher. 

Je  fuis  ravi  que  vous  aïez  vu  Mr.  d^Ocjuerre  ^ 
jeune  Confeiller  ,  s'en  allant  à  Rcvme,je  lui  écri- 
ray  bien-tôt ,  &  luy  manderay  que  je  fuis  en  co- 
lère contre  luy  ,  du  mal  qu'il  vous  a  dit  de  Ju- 
"venai  &  de  moyrje  voudrois  qu'il  luy  eût  pris  en- 
•vie  de  vous  parler  de  nôtre  guerre  de  Par^s  -,  il 
en  liait  de  bonnes  chofes ,  car  il  eft  frère  de  Mt, 
le  Piefident  du  Blancmefnil  ,  qui  a  été  un  de  nos 

Î>rincipaux  frondeurs  ,  &  qui  fut  tm  des  deu:x  pri- 
bnniers  ,  pour  la  liberté  derqueis ,  on  fit  à  i  aris 
les  baricades  duTnois  d'Août,  l'an  164^$.  Mon- 
lîeurle  Prefident  Ton  frère  voudroit  bien  me  te- 
aair  fouvent  en  \.à.  maifon  de  Biancmeiliil ,  à  trois 
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licucs  d'ici ,  mais  je  ne  fçaurois  quitter  PariiM 
Quand  il  a  bcfoin  de  mon  confeil ,  il  m'envoï^H 
un  Courear  gris,  qui  me  porte  là  en  cinq  quarts 
d'heure,  8c  après  y  avoir  bien  foupé  ,  &  bien 
caufé  fort  avant  dans  la  nuit ,  nous  deux  ieuls , 
(  car  il  n'a  ni  femme  ni  enfans ,  ni  n'en  veut 
avoir,ni  valets  même  )  je  dors  le  refte  de  la  nuit , 
pour  en  partir  le  lendemain  de  grand  matinjc'efl 
un  des  plus  honnêtes  hommes  du  monde,  8c  un. 
des  plus  fages  pour  Ton  âge, n'ayant  cas  encor  ac-'" 
teint  l'âge  de  jz.  ans ,  avec  loooo.  I.  de  rente  , 
à  trois  lieues  de  Paris  :  nous  en  difons  de  bonnes 
nous  deux  ,  quand  nous  femmes  enfermez.         1 

Le  Livre  du  Père  Cauflin  s'achève  ,  il  eft  tan- 
tôt à  la  fin  d'un  Caleniar.Hm  AftrotiomicHm  :  ou 
bien  Ephcmeris  hifiorica  ,  qui  fera  une  pièce  cu- 
rieufe  ,  8c  point  inutile  à  des  hommes  d  ctude, 
néanmoins  le  Libraire  a  peur,qu'il  n'aye  envie  , 
d'y  ajouter  encore  quelques  petits  Traitez  ,  (i 
cela  arrive ,  cela  fera  caufe  que  vous  ne  recevrez 
pas  le  livre  (itôt ,  mais  en  recompenfe  ,  il  pourra 
en  être  meilleur. 

Il  eft:  ici  fraîchement  arrive  une  baie  de  Livres 
de  Hollande, dans  laquelle  il  n'y  a  rien  qui  vail- 
le que  le  Traitté  de  feu  Mr.  Vofllus ,  de'  H'fiori- 
C's  Gr,tc:s ,  qui  n'a  prefque  rien  de  bon  par  deA 
fus  la  piemicre  Edition  ;  il  y  a  un  petit  Traitté 
de  la  pi:-'  re;  Dut  ri b a  d-  Lt'L-'/î,  fait  par  un  An-  ' 
glois ,  nommé  Giialtcrus  Charlaton  ;  qui  fe  dit 
Médecin  du  feu  Roy  d'Angleterre  :  je  ne  couche 
point  a  la  bonté  du  Livre ,  vu  qu'il  m'cft  encor 
inconnu ,  j'ai  acheté  un  exemplaire  de  chaque 

Livre 


M   R.      G   U   Y     P  A   T   I  N.  lit 

Livre  nouveau,  pour  m'en  inftruire&pour  m'en 
divertir.  On  die  ici  que  le  Roy  partira  de  Corn- 
piegne  dans  quatre  jours  pour  revenir  de  deça,& 
qu'ayant  ici  iejoiirné  quelques  jours,il  s'en  ira  à 
Fontainebleau  :  on  parloit  d'un  voïage  de  Bor- 
deaux ,  mais  celaeft  trop  incertain,  je  vous  bai- 
(è  les  mains  ,  &  après  vous  avoir  conjuré  de 
croire  que  je  feray  touce  ma  vie.  Vôtre  &c.  De 
Paris  le  14.  Juin  1650, 
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'  A  Monfieiir  C.  S.  M,  C  D.  R„ 
O  N  S  I  E  U  R  , 


J'ai  grande  inclination  po'ur  Ovide  aufli-bieii 
que  vous.  La  rencontre  que  vous  avez  raitte  de 
mon  nom  avec  le  fien  ne  me  plaît  pas.  Plut  à 
Dieu  que  je  lui  reiremblalfe  autant  d'efprit  corn- 
ftie  je  fais  de  nom  ,  car  eflv<5civement  au  lieu  de 
Git'de,  plufîeurs  Italiens  dif'ent  P^idus  ,  les  autres 
Vidui,  &c  Mr.le  Preiident  de  Thou  a  dit ,  f^idr^- 
BrajiacHS  ,  f^idas  Faher  Pibracius.  Mr.  Pafcha! 
Ambalfadenr  pour  le  Roi  aux  GrifonSjquia  écrit 
laviedeMr.de  Pibrac  a  toujours  pareillement 
<^it  Vidui.  Quoy  qu'il  en  ioit  Ovide  étoit  un  bel 
cfpritj&rjerelirois  volontiers  fcsceuvresfi  j'avois 
le  temps. Pour  le  furncm  de  Nafo'û  me  pourroit 
convenirpar  la  fîmpachie  que  j'ai  avec  les  grands  . 
nésj&la  haine  que  J2  porte  aux  Camus, qai  font 
prefque  tous  puaas  (5N:.puuais.'commc  le  Gazcrier 
Terne  /.  iF  Re- 
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Renaudot  contre  qui  jegjgnaicebeau  procezifi 
14. d'Août  Kî^i.auffi  me  ibuviens- je  qu'en  for- 
tantdu  Palais  ce  jour-là  ,  je  l'abordai  en  lui  di- 
fant  ^  Monfieur  Renaudot  ,  vous  po  tve/  vous 
c  jnfoler,  car  vous  avez  gagné  en  perdant:  Com- 
ment donc  ?  me  répondit-il.  C'eft  ,  lui  dis-je,que 
vous  étiez  camus  ,  iorlque  vous  êtes  encré  ici , 
ôc  que  vous  en  fortez  avec  un  pied  de  nez.  Cela 
arriva  un  mois  après  que  j'eijs  l'honneur  de  vous 
comioître  en  cette  ville  ,  &  cette  année  me  fut 
avantageufe  p^  ces  deux  rencontres  ,  à  quoi  011 
peut  ajouter  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu 
que  je  hailTois  pourtant  de  ma!  q4.i'il  a  fait,  tant 
d^  fang  innocent  qu'il  a  répandu  ,  6<  tant  d'im- 
pôts dont  il  a  ruiné  la  France. 

Pour  ma  belle-Mere  gardez-vous  bien  d'en 
pleurer  la  mort ,  elle  ne  l'a  pas  mérité  :  C'étoit 
ane  bonne  femme  fort  riche  ôc  fort  avaricieufe, 
qui  ne  craignoit  rien  tant  que  la  mort ,  qui  l'a 
néanmoins  prife  à  la  fin  prefque  fubitement  en 
fa  belle  maifondcs  Chams  à  Cormcilles;tlIeeft 
allée  devant,nous  irons  aprés-,Tâchon6  au  moins 
d'y  aller  avec  plus  de  tranquUité  &:  de  répu- 
tation ,  Se  que  nos  cnfans  nous  reconnoilfcnt 
pour  de  bons  Pères  ,  en  méritant  auprès  d'eux 
une  véritable  reconnoilfance.  Je  me  recom- 
mande à  vos  bonnes  grâces ,  ôc  fuis ,  Sec.  De 
Paris,  le  16.  Août  1650, 
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LETTRE     XLIII. 
A  Mcnficur  A.  F.  C.  M.  D.  R. 
ONSIEUR, 


Pour  réponfe  à  la  vôtre  ,  je  vous  dirai  que ÏVa- 
\ii  en  toute  forte  de  profelTion  eft  un  des  apana- 
ges delà  nature  humaine  ,  Se  une  des  fuivantcs 
de  Ton  infirmité,  C'eft:  un  vice  qui  eft  attaché  à 
toute  forte  de  condition.  Les  Moines  difent  que 
c'eft  la  force  de  la  maie-tache  du  pcché  originel^ 
&  moi  qui  fuis  Philoiophe  ,  &:  qui  en  ce  cas-  là 
dois  recourir  à  la  caufe  la  plus  proche  ,  je  penfe 
que  c'eft  l'orgueil  de  Tefprit  humain&  l'avarice 
de  l'homme  qui  le  rend  envieux.  La  plupart  ^qs, 
hommes  font  glorieuxovTaiment  à  vivre  aux  dé-- 
pens  de  qui  que  ce  foit,c'eft  pourquoi4ls  tâchent 
de  s'élever  par  dcftus  les  autres ,  fe  fervans  de  la 
médifance  qui  eft  la  fille  de  l'envie. L'amour  pro» 
pre  fut  biendesNarcillcSj&quoique  cebeaugar- 
çon  de  Poètes  n'ait  jamais  été  marié,fa  race  n'en 
eft  pas  néanmoins  éteinte.  Héfiode  parlant  de 
l'envie  n'i  a  peint  mis  les  Médecins. Le  vers  mê- 
me que  vous  en  avez  cité  ne  parle  que  des  gueux 
&  deschancreSjle  préeédeilt  eft  des  Potiers&au- 
tres  ouvriers. Quelques- uns  difent:  Non  efl  inv'." 
dia  fiipra  Meàlcorurn  invldlam.    Je  penfc  qu'il 
vaut  mieux  dire  ,  Aicni'corumS^w  dit  qu'il  y  a  5 
métiers  fujets  à  l'envie  ,  je  crois  bien  qu'ily  en  a> 
four  le  moins  trois  ,  les  Moines  j  les  Mendians, 
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^-  les  Marchandsiles  autres  conditionsyont  aufïï 
leur  part.  Vôtre  Monfieur  de  la  Guilleminiere 
vous  en  cfl:  un  clair  exemple.je  fçaibien  qu'il  a 
bonne  opinion  de  foi-mcme,&qu'il  s'en  fait  ac- 
croire.Il  a  tort  de  vous  accufer  d'avoir  purgé  vô- 
tre malade  le  quatrième  jour,vû  que  cette  entre- 
prife  vous  a  réuiïi  8c  au  malade  pareillement.  Il 
k'Y  étoitpas  pour  /Ravoir  quel  motif  vousaporté 
à  rentrepreE<ire,&il  eft  mal  fondé,de  dire  quede 
purger  le  quatrième  jour  foit  contre  la  do6lrinc 
îl'Hipocrate  5c  de  Galicn.  Turg(nte  materia  ^no- 
tidle  licet  purgarcYous  n'avez  rien  fait  queparla 
regledesindicàtions^qui  vous  ont  conduit  lamain 
$c  refprit,  fi  bien5t  fi  heureufementquele  ma- 
lade en  eft  échapé.Ce  que  vous  avez  donné  pour 
le  purger  n'a  été  qu'un  minoratif&  les  Anciens 
en  avoient  de  (èmblables  au  commencementdes 
maladies. Un  médicament  compoféde  deuxdra- 
gmes  de  fené  ,  de  cafTe  &  de  tamarins  ne  peut 
pas  ctre  autrement  apellé.  Vous  pouvez  encore 
allcguerune  autre  railonjfavoir  que  dans  les  ma- 
ladies ,de  peur  d'une  infl  immationinternejl  eft 
plus  feur  de  purger,  que  de  permettre  que  l'hu- 
meur mo;bifique  poûrrilTè  dans  la  première  ré- 
gion ,  de  peur  que  cette  humeur  fericufeiJcmali- 
cne  nefôit  portée  au  Cerveau  &  au  Poûmon.Lc 
ijon  homme  Bâillon  eft  en  ce  cas  tout  à-faitpour 
vous,mais  nôtreFernelquicft  bien  un  autre  hom- 
me ,reft  encoT  davantage.  C'eft  au  ;.  Livre  de 
fa  Méthode  générale  ch.  ii.  Je  fuis  honteux  de 
l'innocence  de  cet  homme  qui  s'en  veut  faircac- 
çroirî  à  Lyon  ,  &  qui  croit  Ci  fimptcmcnt  qu'on 
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n'oferoit  purger  avant  Jciepciéme  Depuis  i^.ans 
je  l'ay  entrepris  plus  de  loo.fois^'toûjoiirs  avec 
bon  luccez.Feu  Mr.  Nicolas  Pictrequiaétémon 
bon  Maître  \  m.ns  à  dire  vrai  un  homme  coucha 
fait  incomparable, m'en  avoit  montré  Texemple: 
ôc  comme  un  )our  en  pareil  cas  l'an  1(^35.  je  luy 
alléguai  l'AphorifuîC  iz.  du  i.  Livre  ,  Conçoit* 
med'cari  of^inn  no-?  criidd  &c.  Il  me  répondit  en 
peu  de  mots.  C'eft  un  bel  aphorifme,  mais  il 
n'en  faut  point  abufer ,  Nos  malades  n'ont  quc- 
faire  de  nos  difputes  Scholafliques.Fernel  a  été  à 
la  vérité  contredit  par  un  Italien  trop  Galenique 
&fort  envieux  nommé  Alexandre  Maiîària  aui. 
Tome  de  fes  œuvres  ;  &  par  Saxonia  :  quoi  qu'à 
dire  vray,cesdeuxProfe(îeurs  de  Padouë  n'ayenc 
aparemment  guère  vu  de  malades, non  plus  que 
Sennert,  quia  néanmoins  agité  cette  queftion  au 
fécond  Livre  des  Fièvres  chap.  6,  C'eft  pour- 
quoi fi  cette  querelle  dure  plus  long  temps  entre 
vous  deux  ,  fcittes  valoir  l'autorité  de  Fernel  qui 
eft  le  prince  de  tous  les  Modernes,&vous  apuïés 
de  l'événement  qui  eft  de  vôtre  côré  ,  ce  qui  lui 
doit  impofer  filcnce.s'il  eft  Ca.gs,yale  &  me  ama. 
De  Paris  le  16.  Aouft  16 yo. 
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j4  Monfieur  C,S.  D.  AL 
ONSIEUR, 


Il  y  a  ici  un  plaifant  procez  enti-c  les  Libraires, 
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Le  Syndic  a  obtenu  un  Nouvel  AiTêtj.aprés  ens^ 
viron  30. autres, par  lequel  il  t'a  défenduaquique 
ce  Toit ,  de  vendre  ni  d'étaler  des  Livres  lur  le 
Pont  neuf.  Il  Ta  fait  publier, &:  a  foit  quitter  la, 
place  a  environ  50.  Librakes  qui  y  écoient,  lef- 
quels  follicitent  pour  y  r'entrer,&:  enfin  ils  ont 
obtenu  unterrae  de  trois  mois  ,  afin  que  durant 
ce  tems-là  ils  puilTcnt  trouver  des  boutiques. 
Eres-vousbien  allure  que  Qiiinte-Curce  ait  vé- 
cu fous  Tybere.llven  a  qui  prétendent  que  c'eft 
fous  Augufte.poyiTezàcela  par  fa  belle  Latinité  : 
d'autres  fous  Vefpafien,  avec  quelque  aparence 
de  raifo!!.  J'ai  eii  autrefois  un  Regetitqui  avoit 
wne  opinion  particulière  deQLvinre  Curce.ll  di^ 
foiique  fon  Livre  a'étoitqu'unRoman^quele  La- 
tin véritablement  en  étoit  bcnu:mais  qu'ilyavoit 
«le  grandes  fautes  de  Géographie.  Il  y  en  a  une 
«norme  entr'autres  ,  dans  le  7.  Livre,  lorfqu'il 
parle  de  ces  Scythes  qui  virent  prier  Alexandre 
îe  Grand  de  ne  point  palfer  leTanais,  qui  vient 
de  la  Mofcovie  Occidentale  fe  jetter  dans  le  Ma-, 
rais  Méotide  ,  feparant  rJEurope  de  l'A  fie  ,  &:  la 
Scythie  Européenne  de  l'Afiacique.Pour  prouves  • 
cette  ccnje6bure, Alexandre  le  Grand  n'aiant  pas 
trouvé  fon  compte  après  avoir  pallé  cette  rivière, 
revint  incontinent  m  ReglonemSacarum^Scàe  là 
entra  dans  les  Lides  ,  5c  tout  cela  cft  trés-éloigné 
du  vraiTanais.  Le  même  Maître  nous  difoit  que 
l'Auteur  de  ce  Livre  étoit  un  favant  Italien  quila 
fit  il  va  environ  300.  ans.Que  nul  ancien  n'avoit 
cité  Quinte- Curce,&qucc'étoit  un  nom  fuposé,^ 
Qu'il  étoit  là-dedans  parlé  du  fleuve  Indus ,  du 
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Gange  8c  autres  parties  des  Indes,qui  étoient  in- 
connues à  ces  Anciens  qui  ont  vécu  devant  Pto- 
lomée,qui  eft  lepremier&  le  plus  ancien  Auteur 
qui  air  fait  mention  de  la  Chine  fous  le  nom  de 
Sifi,t.  Ju vénal  qui  vivoittant  foitpcu  devant  ,a 
dit^Qjiid Seyes  ,  Q^tidThr.ices  aga}it;^ï^\\r\Q  par- 
le  de  l'Océan  Seri^jne-.Ccs  Séres  fondes  habitans 
duCathay,  qui  eflune  trés-graiidc  Province  de 
l'Afie  ,  dans  la  Tartarie  au  delliis  de  la  Chine. 
Mais  tour  cela  eft  une  Concroverfe  pour  laquelle 
nous  n'irons  pas  fur  le  pré,&  c'eft  une  des  difli- 
cultez,dont  j'eioere  d'aprcndrela  foluciondans 
l'Edition  qui  ibfait  en  HoUai-sde  du  heau  Livre 
de  feu  Monfieur  Voiïius  ,desHifl:oriens  Latins.. 
On  void  icyau  Palais  les  œuvres  de  Monfieur 
de  Voiture.  C'étoitun  Parifien  homme d'Efprit 
&:  de  bonnes  Lettres, qui  étoit  Officier  de  Mon- 
fieur le  Duc  d'Orléans.  Il  étoit  fils  d'un  riche 
marchand  de  vin  ,  qui  n'avoit  rien  épargné  aie 
faire  bien  inftruire.ll  avoir  l'efprit  galant,  mais 
quoy  qu'on  le  joigne  fouvent  à  Monfieur  de  Bal- 
zac pour  en  faire  comparaifon  ,  je  ne  fois  point 
de  doute  que  ce  dernier  ne  le  doive  emporter  de 
beaucoup  ,  tant  pour  fon  érudition  univerfelle 
que  pour  la  force  de  fon  élocution.Je  fuis ,  &c» 
De  Paris  ^  le  15.  Septembre  i  6^0. 
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LETTRE      XLV. 
A    Mr.    A.   F.    C.   M^    D.    R. 
ONSIEUR, 


Vôtre  obfervation  toudiant  les  huit  vers  trou- 
vez dans  l'appendice  du  boïau  C<C£r«w,  par  Mon- 
sieur Trouflfiere  Q^t  belle ,  rare  bc  curieufe.  Je  la 
mettrai.  Dieu  aidant,  dans  mon  Manuel  de  Me- 
decine,pourvii  que  ['aïe  le  loifîrdelc  faire.  Tan~ 
dis  que  Monfieur  de  Label  étoit  ici ,  je  traitai 
prés  de  fbn  logis  ,  une  brave  &  digne  femme  , 
nommée  ^îada-me  de  Lubert ,  laquelle  mourut 
îe  i7»  d'une  fièvre  maligne ,  avec  afToupifTement 
&  gangrené.  Elle  étoit  âgée  de  55.  ans ,  accablée 
de  veilles&de  mauvaifeshumeursque  lui  avoient 
eaufé  la  grande  quantité  de  fruits  qu'elle  man- 
gcoit.  Elfe  avoit  de  plus  un  de  fes  fils  qui  ne  la 
tourmentoit  guère  moins  que  fà  fièvre  continue» 
Elle  vuida  trois  grans  vers  en  trois  jours  differens 
qu'elle  avoit  pris  un  purgatif.  Ils  étoient  chacui^ 
de  la  longueur  du  bras,bienplus  gros  que  dcsplu- 
mes  à  écrire.C'euirent  été  de  petits  Dragons  s'ils 
avoient  eii  la  tête  plus  grolfe.  Comme  des  Tou- 
rangeotes  fes  parentes  virent  que  nous  en  avions 
mauvaife  opinion.  Mefïïeurs  Guenaud,  Moreau 
&■  rnoi,qui  l'avions  vue  dés  le  commencement  : 
à  nôtre  infçû  deux  jours  a-vant  fa  mort,  elles  lui 
firent  prendre  de  l'antimoine  dans  un  œuf.  Je 
penfe  que  ce  fut  de  peur  qu  elle  n'en  rechapât. 

Quanti 
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Quand  je  leur  ai  reproché  ce  crime,  elles  dirent 
que  peut-être  n'en  fut- elle  point  morte,  fi  nous- 
le  lui  euffions  donné  plutôt.  Dieu  nous  garde  dé- 
lais Médecins-. 

Pour  Lt  Méthode  de  Vallefius ,  je  vous  en  en- 
verrai bien-tot  une  in  12.  Elle  eîl  ici  prefciuc 
achevée.  Un  homme  qui  eit  devenu  fort  amou- 
reux de  ce  Livre5&  qjuia  le  mien  depui'^  prés  de- 
trois  anSjle  voulait  rendre  commun  l'a  fait  r'in>- 
primer  &  me  l'a  dédié  ,  tant  pour  l'intérêt  de  ce 
que  je  lui  ai  prêté,  que  pour  l'aniitic  qui  eCt  entre 
nous  deux- depuis  io.  ans.  li  elt  Précepteur  des 
enfans  d'un  Confeiller  d'Ecat.ii  a  toujours  étudie 
en  Médecine, 'Sî  il  attend  la  paix  pour  l'aller  pra- 
tiquer en  Ton  païs,Il-  m'a  fouvent  viiîté  &  dit  que 
je  lui  ai  apris  tout  ce  qu'il  fait.  Ilni'avoic  fait  aw 
lieu  de  l'Epitrc  que  vous  y  verrez ,  un  grand  Pa-- 
négiriquede  plusde  40,  pages,oùil  me  prêchoic 
comme  le  plus  heureux  de  tous  les  hommes.  Il  y 
loiioit  ma  femme,  mes  quatre  hls,  ma  Bibliote- 
que,&:  tanc  d'amis  que  j'ai  en- divers  endroits  diii 
Roïaume  &  dehors.  Il  y  parloitde  fcumon  Pè- 
re Se  de  feu  ma  Mère  qu'il  a  vus  tous  deux  ,  de 
mes  deux  grandes  Thefes ,  des  deux  Procez  que- 
l'ai  eus ,  &:  que  ]ài  moi -même  plaidé  de  gagné  ;. 
l'un  il  y  a  huiraiis  contre  le  Garetier^&.i'autre  il 
y  a  quatre  ans  contre  les  Apoticairc5,ii  y  parloir 
de  tous  les  livres  qui  mJont  été  dediez,des  cha"!'- 
ges  que  j'aieucs  en  notre  Ecole-,  S:  il  difoit  qu'il 
ne  refte  plus  que  le  De*:anat  oiîj'aidéja  été  nom- 
jnétxjois  fois  ,,  &  fuii  toujours  demeuré  dans  !e- 
Ciî«igeau' V  (Jè^i-^t  fçraî  ocitt::m<^ri  d.jî  dèmeurerc 
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encore  ,  ne  pouvant  plus  dorefnavant  faute  de 
temps  menicler  des  affaires  publiques. Bref,c*é- 
toit  un  panégyrique  auiïi  gros  que  celui  de  Pline 
tout  plein  de  mes  loiianges.Je  n'ay  point  voulu, 
qa'ii  parût. L'Auteur  en  eft  tout  en  colère  contre 
moi ,  Se  dit  qu'il  a  deux  traitez  contre  les  Chy- 
miftes  qu'il  fera  imprimer  bien-tôtjOÙil  le  met- 
tra en  tête  ,  même  malgré  moi ,  ce  qu'il  m'a  dit 
avec  menaces  ,  mais  pourtant  avec  amitié.Que- 
idirez-vous  de  ce  que  je  vousentretiens  de  ces  ba- 
gatelles ,  pendant  que  vous  ^  moi  avens  tant 
d'autres  am-iiies.Youlez-vous  que  je  vous  en  di- 
fe  la  caufe.  Il  eft  agréable  de  jouer  avec  fon  ami 
êc  même  quelquefois  de  Badiner.  Retournons  à 
Vallefius.  Il  a  véritablement  beaucoup  écrit  , 
mais  ce  qu'il  a.  fait  de  mieux  eft  fon  Commen- 
taire tur  les  Epidémies  d'Mypocrare.  G'étoit  un 
trés-favant  Efpasinol ,  judicieux  &c  fort  habile- 
homme,  ^rf/^.  De  Paris ,  ce  4.  Odobre  1650. 

^LETTRE     XLVL 

u4.M.  F.  C.  Ad.  D.R> 

.iVL  ON  SI  EUR  , 

Pour  faire  réponfe  à  la  vôtre  ,  dattée  du  i§. 
Odlobre  laquelle  j'ay  receuc  aux  champs  où  j'é- 
tois  arrefté,bienmalgré  moy,mais  enfin  monma- 
lade  écanv  hors  de  danger,&moy  de  retourà  Pa- 
ris,je  vous  dirai  que  jercconnojs  fort  bien  en  vô- 
îire  f€Kfop.iîe3ce  qiie  j'ai  déjà  fouvcnt  découvert 
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en  d'autres  occafions  ;  que  nous  n'avons  rien  de 
fi  précieux  en  noftre  vie  qu'un  bon  ami.  Le  bon 
homme  Ciceron  a  dit  quelque  part  ;  Per  atnicos 
res  fcciindit  ornantur  ,  adverfds  fnblevantur  :  vôtre 
bonté  ni  enfournitune  nouvelle  preuve  tres-ccr- 
taine^par  la  peine  que  vous  avez  pris  devoirMr, 
Arnaud, &de  conférer  avec  lui  pour  moi, dont  j£ 
vous  remercie  rres-humblemenr.  Je  vous  dirai 
donc  pour  ce  que  vous  me  mandez  de  luy  ,  que 
je  le  trouve  bien  plus  raifonnable ,  en  ce  que  lui 
même  vous  a  dit^ocau  billet  que  vous  m'en  avés- 
envoyé  écrit  de  fa  main,  qu'en  ce  que  l'on  m'a- 
voit  mandé  du  titre  qu'il  précsndoit  donneràfon 
Livre,ce  titre  étoit  purement  fatyrique  &diffà=- 
matoire,  &  capable  de  faire  faire  un  procès  tant 
à:  l'Auteur  qu'àTImprimeurren  faifant  condam- 
ner l'Imprimeur  à  l'amende&rcuvrage  au  feu  .' 
au  lieu  que  hors  le  titre  injurieux  ,  Mr.  Arnaud^ 
pourroit  défendre  fa  Chymie  &  impugner  ma 
thefe  ,  laquelle  en  ce  cas  je  ferois  obligé  de  dé- 
fendre,&:de  fait  je  le  ferois  de  bon  cœurjfiîesobs. 
jeâ:ion5en  valoient  la  peine:  je  dis  fi ,  car  à  dire- 
vrai  ,  la  plupart  des  Livres  de  Chymie  ne  valent: 
rien,qu  à  faire  des  enveloppes  chez  les  Epiciers, 
ut  jint  thur'rs  ^.p'perifcjue  rHcullns  :  mais  de  voit' 
un  livre  contre  moi  plein  d'injures  au  lieu  de 
bonnes  raifonSjCertes  je  n'y  répondrois  point;^&: 
je  ne  m'en  vengerois  qu'en  leméprifant.  je  fcay^ 
bien  mieux  employer  n.-on  îems,qu'à  réfute rdesi 
Bagatelles; joint  que  îaChymieferefateaâes- d'el- 
le-même  tous  les  jours  fans  en  faire  des  livres; 
ex£rés  )fikm.Chjf:n'Jja  mjfrl  quot'jiiot  hic: ad/unt: 
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fm  mlfcrrhn'  homHnacKes  -ndoU-'.  &  iliit£rati\raj. 
m'tofa  pofcinH/rimia ,  &  affl'B'jfima  jnendicnbula  : 
tf[uefiquelgues-uns  ont  un  peu  plus  que  du  pain^ 
ils  ne  lailîent  point  d'être  tics- glorieux  5c  tres- 
ignorans.Etil  faut  avoiier  que  dans  le  petit  nom- 
bre  de  ceux  qui  font  bonne  mine  avec  leur  Chy- 
mie,il  n'y  en  a  poiîrrde  bons  Médecins,  mais  la- 
plûpartfontfauxrnonnoyeursrL'experiencenous 
l'a  fait  ccnnoître,&je  tiens  pour  ties-certain  ce- 
que  j'ay  autrefois  apris  d'un  de  mes  Maîtres,^//»- 
fu»t  ji/iimalia  mcndAcijJima  ,  Pierborifla  ,  Chmiijïai 
La  Chymie  n'eft  nullement  necclîhire  en  Mede- 
«ne,&il  faut  aYoiiêr  qu'ellcy  a  fait  bien  plus  chs 
Hïal  que  de  bien,  vu  que  fouson>bre  4'cprouver 
ilesmédicamcnsmétalliques;nature!Icmcntviru- 
îens&  pernicieux,avec  leurs  nouv^-lles  prépara- 
îionSjlap'iupart  desmaladescn  onr  ététués. L'An- 
timoine feul  eii  a  plus  îué  que  n-a  fait  le  Roy  de- 
Suéde  en  Allcmagne.Mais  pour  reveniràVIr. Ar- 
naud -,  je  veux  bien  lui  donner  le  contentement 
«i|u'il  de(ire,\û  que  je  n'ay  jamais  eu  d'autre  in- 
tention,quede  blâmer  l'abus  qui  fc coule  fi  fré- 
quent parmi  les  ChymifteSjdont  jen'ai  jamaisvû 
un  honnête  lîomme  de  df  çamiêines  il'voidbien-- 
qne  ma  Thefe  ne  réfute  que  ces  coquins-là,qur 
/ont  gens  de  ncnnr  :  J'ay  viVici  des  An?;lois,dcj 
Allemans, ^'des  Italiens,qui  pour  acquérir  de  la» 
répucat'on  fe  vantoicnt  d'être grand$  Chymittey. 
&  d'ivc»ir  de  beaux  fecr:  rSj  qui  n'étoient  que  de- 
mi.'^rnbies  bourreaux. Faites-moy  donc  ce  plaifip 
de  l'ailîircr  que- je  deHr^  acirrf;  Ton- ami-,  de  lbn\ 
fcrv,iiE2u.^2cqae  ftiliis.  7^c,uLbieii3j^n'y^aul:s.'PQap• 
^  est 
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ee- point  ni  pour  tout  autre,  aucune  querelle  en?- 
tre  nous  deux.    Je  ne  dirai  jamais  d'injure  à  uin 
DD(5teurenM'edecine,pourrhonncur  que  je  por- 
te à  la  profefTiontmais-je  vous  avoue, q'ue  tout  ce 
que  j'ni  connu  julqucs  à  prefenrde  Chymiftes  ,, 
n'ont  été  que  de  pauvres  vagabonSjfoufleurSjVen^ 
teur?, (Se  menteurs  ,  ou  impolleurs  tres-ignorans-. 
Je  Içn  trop  bien  que  s'il  appartient  à  quelqu'un 
de  le  fcrvir  d'antimoine,que  c'eft  afFaire  auxDot- 
ébeurs  Dogmatiques,  qui  en  fçauront  bien  pren- 
dre leur  tems  &  ledonner  bien  à  proposJorfqu'J 
eft  bien  préparé  :  que  quoy  que  feu  Mr.  Nicolas 
Piètre  qui  étoitun  Homme  incomparable  ,  m'ait 
dit  plufieurs  fois  indomita  illa  Stibii  mitUgnitas 
nulU  aru  poteft  cafilgari  -,  un  homme  fàge  ne  s'y 
doirpoint  fier ,  jamais  un  Médecin  prudent  n'en; 
ufera.Je  n'en  dirai  point  davantagepour  ce  coupx: 
je  lailfe  à  vôtre  prudence  &  bonne  afFc  (Trion  ,  de- 
gouvernera  deconclurre  cette-affaire  avecMr 
Arnaud  comme  vous  le  lugercz  à  propos  ;  Jà 
fuis  prêt  d'en  palTèr  par  ou  il  vous  plaira  ,  &  de 
lui  témoigner  qu'il  ne  tiendra  point  à  moi,  que- 
nous  ne  foyons  en  très-bonne  intelligence  en- 
femble.    Je  n'ai  prétendu  ofFenfer  perfonne  em 
ma  thefe,  j'ai  librement  parlé  feulemcnr  contre 
,  les  Charlatans  ,  Empiriques ,  Coureurs ,  Apoti-- 
j   quaires  &aucresv brouillons,  qui  fe  vanrentd'a- 
voir  des  fecrets  pour  tromper  le  peuple;Pour  ley- 
Saches  Médecins ,  au  rang  defquels  je  le  collo^ng- 
très- volontiers  j.jeferoistrés'  marri  de  îeuravoir^- 
donné aucLme.gccafiQn; de  fe.-  plaindre..  Je  iîm>, 
donc: ^Wiiiî:  Lam^Adm  tr.itdmf^j  Ôk  Ûîi3  dei'  rou^ 
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mon  cœur ,  Monfieur ,  &:c.  De  Paris ,  ce  4.  Nb-^ 

vembre  16^0. 

Voftre  Monfieur  Arnaud  eft-il  agrégé  à  vôtre 
Collège  de  Lion  ?  eft-il  marié  ?  a  c-il  bien  50. 
ans?  qui  font  ceux  qui  ToriC  poulTé  à  écrire  con- 
tre moi  &  contre  la  thefe  de  mon  Hls?  pour- 
rons-nousfavoir  celaparquelque  moyen?Je  vous 
remercie  du  ("oin  que  vous  prenez  de  mes  inte- 
fcts.-j'en  ferai  autant  pour  vous ,  (i  je  le  puis  quel- 
que jou"  ^  MIS  ane  aucre  occalion.  Quel  bien  a- 
t'on  dit  de  moi  à  Moniîcur  Arnaud ,  «Scqui  ? 


M 


*  L  E  T  T  R  E    XLVIL. 

y^H  même, 
O  N  S  I  E  U  R  . 


Après  avoir  fini  ma  lettre  pour  Mt.  Arnaud 
(  j'cntens  pour  l'afFaire  qui  eir  entre  lui  &  moi  , 
&  que  vous  voulez  de  votre  fingulicre  bonté  af- 
foupir,  pour  l'amour  que  vous  me  portez)  je  me- 
fuis  avifé  qu'il  reftoit  encore  en  vôtre  lettre  un 
point  auquel  je  devois  (atisfaire  >  Nous  n'avons 
qu'un  Doyen,  c'eft  celui  qui  s'élit  tous  les  deux- 
ans,lc  premier  Samedi,  d'après  la  ToulTaints,  de- 
main à  neuf  heures  du  matin, il  y  en  aura  un  nou- 
veau de  fait  à  la  place  de  Monfieur  Jean  Pierre  ,. 
âls  de  feu  IVionfieur  Nicolas  Piètre,  vJc  Neveu  de 
Simon  Piètre,  qui  ont  été  deux  hommes  incom- 
parables) il  eft,  le  Maître  des  Bacheliers, qui  iont 
ûix  ieii,bs42C5,jl.£iic:ailer;kidi(cipUiiexie  l'Ecole ,, 

ili 
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if  garde  nos  Regifties  qui  font  de  plus  dé  500. 
ans ,  il  a  les  deux  fçeaux  de  la  Faculté ,  il  rcçoie 
nôtre  revenu,  &  nous  en  rend  conte,  il  figne  ôc 
approuve  toutes  lesThefeSjil  fait  préfider  les  Do- 
dleurs  à  leur  rang  ,  il  fait  affenibler  la  Faculté 
quand  il  veut ,  Se  fans  fon  confentement  elle  ne 
peut  s'alîembler  que  par  un  Arrêt  de  la  Cour,, 
qu'il  faudroit  obtenir, il  examine  avec  les  quatre 
Examinateurs  à  l'Examen  rigoureux  qui  dure 
une  femaine,  il  eftun  des  trois  Doyens  qui  gou- 
vernent l'Univerfité  avec  Mr.  leRedeur ,  &  eft- 
un de  ceux  qui  l'élifent ,  il  a  double  revenu  de 
teut ,  &  cela  va  quelquefois  bien  loin  ,  il  a  une 
"grande cliarge,beaucoup  d'honneur,  &  un  grand 
rtacas  d'afFaires  ;  il  follicite  les  procès  de  la  Fa- 
culté ,  &  parle  même  dans  la  grand'Chambre 
devant  l'Avocat  General,  comme  nt  feu  Mr.  de 
la  Vigne  Tan  1644.  contre  le  Gaz;etier,  la  char- 
ge eft  fort  honorable,  mais  bien  pénible,  un  hon- 
nête homme  eft  bien- heureux  denelepointêtre^ 
c'eft  afiez  qu'il  en  foit  réputé  digne,  par  l'élec- 
tion qu'on  en  fait ,  de  voici  comment  elle  fe  fait^ 
toute  la  Faculté  aiîèmblée  ,  fpcciali  articnlo  , 
le  Doyen  qui  eH:  prêt  de  fortir  de  charge  remer- 
cie la  Compagnie  de  l'honneur  qu'il  a  eu  d'être 
Doyen ,  &  la  prie  qu'on  en  élife  un  autre  en  fa> 
place-les  noms  de  tous  les  Douleurs  prefens,cac 
on  ne  peut  élire  aucun  abfent ,  en  autant  de 
billets  font  fur  la  table, on  met  dans  le  Chapeau^, 
la  moitié  d'enhaut ,  &  c'éft  cp  qu'on  appelle  le.- 
2rand  banc:Nous  fomraes  auiourd'Kui  cent  dou- 
3£.  vivanSj^'eft  àoi\%.  kdïre  les  j  é.  grexnie  rs  quan  à' 
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CCS  billets  ont  été  bien  balotés,<^'  remués  dans  ira' 
chapeau  ,  par  l'Ancien  de  la  Compagnie  ,  qui  eil 
aujourd'hui  Mi  Riolan  ,  le  Doy^n  qui  va  for- 
tir  de  charge,  en  tire  trois,  l'un  après  l'autre  ;  on 
en  fait. de  mcme  tout  de  fuitte  du  petit  banc  ,  ou 
n'en  tire  que  deux  ,  afin  que  le  nombre  foit  im- 
pair :  Voilà  cinq  Doéleurs ,  qui  ne  peuvent  ce 
jour-là  être  faits  Doyens  ;Mais  ils  font  les  Elec- 
teurs ,  lefquels  après  avoir  publiquement  prêté 
f&rment  de  fidélité,  font  enfermés  dans  la  Cha- 
pelle ;  où  ils  choififfent  de  tous  les  prefens  trois 
hommes ,  qu'ils  jug.ent  dignes  de  cette  charge  ,. 
deux  du  grand  banc  ,.&  un  du  petit  banc  :  ces- 
trois  billets ,  font  mis  dans  le  chapeau,  par  l'An^ 
cien,(5v:  le  Doyen  y  fourrant  fa  main  bien  éten- 
due ,  en  tire  un  -,  celuv  qui  vient  cft  le  Doyen  ^ 
&  j'ai  plufieurs  fois  été  Eledeur ,  j'ai  même  été- 
élu  &  mis  dans  le  chapeau  trois  fois  , Tan  164.1- 
1644.  &  164S.  je  his  Ele<n:eur  en  1640.  &: 
i64^A'toutes  les  trois  fois,  je  fuis  demeuré  dans» 
Ib  fond  du  chapeau :<5«i:  fi  jamais  on  m'y  remet,  je- 
ne  ferai  point  marri  d'y  demeurer,  faute  de  loihr 
pour  faire  cette  cliaigc^/O'/rf  hj'.tr/utmr/iitttimnr^ 
fcd  tc7fiper.iK'tnr  a  Do'ii  no  :  Toutes  ces  Cérémo- 
nies font  fort  anciennes ,  &  font  religieufcment 
obfervées  par  refpedl  pour  l'Antiquité  félon  que 
nosllatuts  lcportent,que  nous  avons  imprimés  à. 
partj.cn.uir  petit  livre,  que  je  vous  envoycrai ,  fi- 
lous en  êtescurieux. Le  plus  vieuxDodcur  de  U: 
Compagnie  ,. s'appelle  l'Ajicien.  Maître  ,  &  ne- 
peut  s'apptrllfec  Doyen-,  cela  fui  e[H  défendu  paf 
uiai'kLdkà'aikv€ûui:.Voiiaice:que  if  f^ai  6:  puia^ 
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TOUS  (.lire  là-dc^rus.  Los  Ch.ui^cs  publiques  (ont 
desChjrpespelantcs,&:  cette  Ciiaige  parii^i  nous 
cil  plutôt  ,  onuj  (jM.im  ho/ios. 

(Je  nutin  on  a  trouvé  en  trois  lieux  publics  de 
Paris  ,  trois  tableaux  du  Mazarin  pendu  ,  i^'  la 
corde  au  coi, avec  (on  Arrêt  dernott  :  Monlieur 
le  Lieutenant  Civil ,  Ics-a  fait  ôrer ,  tout  le  mon- 
de iiroude  contre  ce  i^ialhcureui  Minilbc  ;  f'^ivit 
tumen  »  Q^  fruit ur  D'us  irarls  ,  Intereu  vitlrix  prO" 
T'.Vî.-'.f  plor.tr:  La  Reine  a  ctcivuladc  à  Araboifê, 
&:  y  A  Clé  faignée  trois  fois, un  flax  de  ventre  eft 
lurvcnu,  c]ui  ladeliviceron  croit  que  demain  au 
foir,  le  Roi,laReme«5c  toute  la  Cour,  arri-,  cront 
à  Orleaus. 

On  prend  ici  force  voleur*;;  Je  vous  prie  de  me 
mander.quelétat  vous  f>»ites  de  lapratiquede  feu 
Mr.  de  Peines  Piofeirenr  de  Montpellier  ,  que 
Ton  a  depuis  peu  fait  imprimer  à  Lion  ,  in  4.  il 
m'eiuiuye  fort  que  nous  n'en  ayons  ici,&je  ui'ea 
étonne.Je  fuiSj&c.  De  Paris  Je  4.N0V.  1650. 
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ONSIEUR  , 


Je  vous  remercie  fort  de  celle  que  Nfr.  ffati 
ma  fjic  ^tpporter  céans  de  vôtre  part  :  il  m'eft 
déjà  venu  chercher  deux  fois  ,  fans  qu'il  m'ait 
trouveront  je  l'uis  très- marri,  d'aucmt  que  j'ay 
bien  envie  de  rentrcceiiii&de  le  fetviracaufe  de 

vous^ 
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voas.MesCollégues  m'ont  fait  l'honneur  de  m'é^- 
lire  Doyen  de  la  Faculté  le  5.  de  ce  mois ,  je  vais 
être  fort  occupé  ,  3c  j'avois  dé)a  alTez  d'afiùires. 
fans  cela  :  je  vous  envoyé  le  Catalo2;ue  des  Doc- 
teurs de  nôtre  Ecole,  que  j'ai  fait  imprimer  fclon 
l'ordre &:  lacoûrume.  Le  AlelTagerdc  Lion,nom- 
méLimoges  n^ï'ayantaujourd  hui  rencontré,  m'a 
fait  vos  recommandations,  dont  je  l'ai  remercié, 
&  vous  en  remercie  pareillement.  Je  vous  ai  ci- 
devant  répondu  pour  le  fiit  de  Mr.  Arnaud  le 
Chy'iiiite  :  il  ne  tiendra  qu'a  lui  que  nous  ne  fo- 
■yons  bons  3mis,(Sc  que  je  ne  le  ferve  de  bon  cœur 
s'il  a  affaire  de  moy,je  vous  commets  cette  affai- 
re à  ménager,je  m'y  attens,&  m'y  fie  tout  à  fait. 
T^fciim  erh  ifle  l.ibor  _,  nec  te  l.ihor  ifle  gravabit ,  (î 
h  cm  Te  novi ,  am'corum  fiiavlUlme  O"  cayîd'd'jjl- 
'me  :  (î  l'affiire  réufïït ,  je  vous  en  aurai  une  trés- 
parfaite  obligation,  finon  ,  jenelaillerai  point  de 
vous  en  favoir  bon  grc,&  s'il  ne  veur  céder  à  vos 
raifons  ,  &  m'avoir  pour  ami ,  il  faudra  le  laiffer 
faire  comme  il  l'entendra  .  je  ne  crains  point  Tes 
raifons  ,  &  encore  moins  Ton  tiltre  ,  qui  eft  ma- 
niflemenc  ûtirique  &  diffamatoire  ,  s'il  veut 
faire  le  mauvais, je  lui  ferai  connoure  que  j'ai  des 
amis  à  Lion ,  in  ivro cj ne ^ encre  homnnm  ,  8c  que 
je  ne  m'amuferai  point  à  lui  répondre  à  coups 
de  plume  ,  ni  en  broiiillant  du  papier.  Enfin  je 
recommande  cette  affaire  à  votre  amitié. 

Le  Roy  ,  la  Reine  ,  le  M^zarin  &c  toute  la 
Cour  font  arrivez  ici  le  Mardi  15.  Novembre .  le- 
xnême  jour  les  trois  Princes  furent  tirez  de  Mar- 
couffy,  &  emmençz;  fous  bonne  garde  au  Havre 

de 
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^e  Grâce  :  on  dit  ici  que  Lundi  prochain  le  Ma- 
zarin  s'en  va  lui-mcme  à  l'armée  de  Chainpagne, 
faire a(7icger  Rerel  y  que  les  Eipagnols  ont  forti- 
fie :  la  Reine  demeurera  ici  ,  elle  cft  toute  mal- 
fsite  ,  6c  fort  décolorée  :  Le  Roy  cTi  gaillard  3c 
fort  gentil ,  je  prie  Dieu  qu'il  le  confcrve. 

Le  Prince  d'Orange  eil  mort  a  la  H.^.ve  en 
Hollande,  de  la  petite  vérole,  il  éco  t  gcndic  du 
^u  Rov  d'Angleterre  :  on  dit  que  fa  femme  eft 
jrrolle.  On  parle  ici  d'une  grande  dilgrncc  de  M r 
de  Beaufort  :  j'av  peur  que  ce  pauvre  Prince  ne 
iuccnrrbe  cr.Hn  ,  par  les  emhuchcs  &■  les  four- 
beries de  Tes  ennemis  :  on  dit  qu'il  fe  plaint  fort 
Je  Mr  le  Duc  d'Orléans,  qui  eft  un  pauvre  Prin- 
ce devenu  tout-a-faht  Mazarin  ,  à  caufe  de  la 
Reine:  Je  vous  fupplie  en  me  continuant  vos 
bontés  ordinaires ,  de  faire  tenir  Ja  prefente  à 
notre  bon  ami  Monfîeur  Spon.  le  ferai  tout^ 
aia  vie ,  5cc.  De  Paris  le  i6.  Nov.  1650. 
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|e  vous  donne  avis  que  j'ai  délivré  un  petit  pa^ 
quet  a  un  jeune  homme  de  Lion,qui  vous  le  doit- 
faire  rendre. Vous  y  trouverez  entr'autres  le  Li- 
vre de  Mr.  de  Launoy  ,  où  il  veut  prouver  qu'il 
n'v  eut  jamais  dcS.René,ni  aucun  Eveque  d'An- 
gers de  ce  nom-la,   C'eil  le  même  qui  a  écrit 

contre 
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contre  S.  Denis  Areopagice ,  difanc  qu'il  n'eft  ja-- 
mais  venu  en  France  :  contre  le  Scapulaire  des 
Carmes  ,  &  contre  la  Madeleine  ,  p  étendant 
cju'ellen*eft  pas  auiïî  venue  enProvence.C'eft  un 
Dodieur  en  Théologie  ,  Normand  ,  homme  de 
maavaife  mine  ,  mais  favant  &c  principalement 
dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique.U  y  en  a  ici  qui  l'a- 
pellent  efprit  ferré&ame  damnéejdifant  qu'il  Ce 
faut  garder  de  )ui,qu'il  ôte  tous  les  ans  un  Saint 
du  Paradis ,  &  qu'il  y  a  du  danger  qu'il  n'en  ôte 
àla  fin  Dieu  même. Néanmoins  jufquesici  per- 
fonne  ne  lui  a  répondu.  Un  de  fcs  auiis  m'a  dit 
qu'il  avoit  été  lang-tems  penhonairedesjefuites 
qui  fe  fèrvoient  de  lui  pour  aprouver  leurs  livres: 
mais  qu'enfin  ils  l'ont  cafTé  aux  gages  pour  n'a- 
voir point  voulu  danner  quelque  aprobation  à 
une  nouvelle  Do6briue  qu'ils  vouloient  publier. 
J'ai  rencontré  ce  matin  Monfieur  Riolan  fort 
affligé.  Son  fécond  fils  Avocat  de  la  Cour  s'eft 
marié  contre  Ton  gré  de  lui  a  donné  beaucoup 
d'afFaires.Tla  reçu  de  l'argentjfjitde  faulFes  qtii- 
tances&c.Bref  ila  fait  comme  la  plûpait  des  en- 
fans  de  Paris  ,  bonne  mine  &:  bomie  chère ,  fans 
s'enquérir  aux  dépens  de  qui  ce  fera.  J'ai  graird 
pcurquecetteaffl:(5tion  n'abjttecebo-n  homme, 
&  qu'il  ne  nous  donne  plus  dt*  Livres.  Il  n'a  au- 
cun contentement  en  fi  maifon  ,  la  femme  a  été 
iTiauvaife  toute  fav;e,criarde,acariâtTe,&  ména- 
gère oiure  mefure.Son  fils  aîné  qui  eft  unSv-nefi* 
cié  de  fix  mille  livres  de  rentes,  eft  un  débaucîvé. 
Il  avoit  une  fille  aînée  belle  &:  fage  qui  mouriit 
pcefq^uc  fubitement,.    La  frcondedc  les  filles  eS; 
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mariée  aux  chams.  Il  n'avoient  de  laconfolacioii 
Que  de  cet  Avocat, qui  a  de  bonnes  qualitez  ;  Je 
mis  fâché  de  ce  malheur.Les  bons  Pcres  font  iu- 
jets  d'avoir  de  mauvais  enfans. 

Je  vous  veux  faire  part  d'une  cho(e  qui  m'eft 
arrivée  cette  femainc  avec  beaucoup  de  conten- 
tement.Ne  penfés  pas  que  ce  foit  une  fuccefîîon. 
C'eft  que  l'incomparable  Monfieur  de  Saumaife 
m'a  envoyé  une  belleLettre  écrite  de  famain,par 
laquelle  il  me  recommande  un  jeune  Alleman  , 
qui  en  eft  le  porteur  &  qui  vient  ici  pour  étudier 
enMedecine.Sa  Lettre  eft  tres-ob]igeante,&  finit 
ainfi.iîi  V0HS  me  demandez,  cecfuejefais  à  preftnt  _, 
je  fuis  fnr  Py^poLoi^ie  c^uc  ie  Roi  d' Angleterre  ma 
chargé  de  faire  ^oiir  le  feu  Roi  fon  Père.  Elle  s^  im- 
prime &  fera  hlen-tot  achevée.  C'eflunfujet  affé^ 
chatonllteiîx  CT  (ju<  ne  contentera  pas  tout  le  monde  , 
Pour  rnoi ,  je  ferai  toujours  cornent  cjuand  vous  me 
ferez,  la  grâce  de  croire  cjue  )e  fuis  ,  &c.  J'ai  pro- 
mis à  cet  Aileman  que  je  ferai  pour  luy  ,à  caufe 
de  Monlleur  de  S-aumaife,tour  ce  qu'il  voudroit, 
&  je  lui  ai  parlé^comnie  le  Soleil  fait  à  Phacton, 

Quocjne  minus  dubltet ,  cjfuodvis  pete  munus  y  ^ 
iîlud 
'.   J\4e  tribucntefres  :  promijfi  tcfl's  adefio. 
.  Dis  juranda  P-alus  ,  oculis  incognita  noftris. 

Je  vous  prie  de  faire  nos  recommandations  à 
nos  bons  amis.  Je  fuiSj&c,  De  Paris,  le  iS.  No- 
vembre I^JO. 

LET- 
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•^LETTRE     L. 

A.  Ai.  F.  C.  M,  D.  R. 

O  N  S  I  E  U  R.,  ig 

Permettez-moi  de  vous  entretenir  librement  ,• 
comme  j'ai  de  coutume  avec  vous&avec  tous  les 
honnêtes  gens  vos  remblables,qui  me  font  l'hon- 
neur de  m'aimer.J'ai  la  nuit  palîée,  couché  chez 
un  de  mes  plus  chers  amis  ,  avec  lequel  je  m'en- 
'tretins  hier  au  foir  jufques  àminuit,des  meilleu- 
res cliofes  quife  puillent  direconfidemment  entre 
deux  intimes  :  c'eft  un  homme  de  confideration, 
qui  n'eft  pas  fi  fort  malade.qu'il  eft  indifpofé  ,  il 
fait  quelques  remèdes  par  précaution  :  il  eftime 
fort  le  fecours  que  je  luy  rens  en  ion  mal,mais  il 
prife  bien  encor  davantage  mon  entretien  ,  du- 
quel,dit-il  il  eft  tout  confo!é:il  dità  Tes  amis  que 
je  ne  fuis  pas  feulement  fon  Médecin  guenlfeur, 
maisaufïï  fon  Philofophe&fon  Docteur,  &  tout 
celame  fait  honneur. Etant  revenu  aulogis  ce  ma- 
tin,j'y  ay  trouvé  vôtre  excellente  lettre,  laquel- 
le m'adonne  uue  nouvelle  fitisfadion,&:m'aaf- 
crû  la  joye  que  j'avois  eue  hier  ,  que  je  fis  mon 
feftui ,  à  caufe  de  mon  Decanat.  Trente- fix  de 
mes  Colleguesfirentgrande  chere:je  ne  vis  jamais 
tant  rire  &:  taiit  boire  pour  des  gens  ferieux  ,  Si 
même  de  nos  Anciens  :  c'ctoit  du  meilleur  vin 
vieux  de  Bourgogne,  que  j'avois  deftiné  pour  ce 
fefcin  :  je  les  traittay  dans  ma  chambre  ,  ou  par 
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âclTus  la  tapiîTcrie ,  fe  voyoiciu  cuneafement  les 
tableaux  d'Efiame  ,  des  deux  Scaliger  ,  père  & 
fîis,  deCafau'non,  Muret ,  Montagne  ,Charon  , 
tjrociuSjHeiiirmSjSaumaife,  Fernel ,  feu  Mon- 
•fîcur  deThoucc  nôtre  bon  amy  Monfieur  Nau- 
d'i  Bibliotequaire  duMazarin,quin'efl:que  (aqua- 
îité  externe,  car  pour  les  internes,  il  les  a  autant 
qu'on  les  peut  avoir,  ileft  très- favant^bon, (âge, 
déniailé  &  "ueri  de  la  fottife  du  fiecle,  fidèle  èc 
•conftant  amy  depuis  35.  ans,Hy  avoit  encor  trois 
autres  pcrtraitsd'Excellens  hommes^defeuMon- 
fiTuv  de  Sales  Evêque  de  Genève, Monfieur  l'E- 
^'êque  du  Belley  mon  bon  ami  juftus  Lipfius,& 
enfin  de  François  Rabelais ,  duquel  autrefois  on 
m'a  voulu  donner  vingt  piftolles.Qiie  dites- vous 
de  cet  a{rembh;ge,mes  invités  n'étoient-ilspasen 
bonne  compagnie;&pour  augmenter  ma  joye  , 
je  reçus  fur  la  fin  de  nôtre  dîner,  une  lettre  d'un 
autre  de  mes  amis,  qui  eft  en  Hollande  ,  qui  eft 
encor  un  paifaitami,6«:qui  relFemble  foit  encou- 
jageàMonfieur  Falconnct  de  Lion:il  n'a  pas  en- 
cor tant  d'autres  bonnes  qualitez  qui  vousrevé- 
tent,  mais  patience  ,  je  puis  dire  de  lui ,  ce  qui 
-eft  dansSuetone/i^  Dowtciano  s**»  -Tàfg  K«î'*s'.J'ay 
même  un  Frcre  unique  bien  loin  d'ici,duquel  je 
reçus  dans  la  même  heure  une  nouvelle  confola- 
lion,que  dites  vous  de  tant  de  ']oye? humar/ls  ma- 
jora bonis  cre'<iW//i?".Maisvous  mereprocherésuiî 
ïî  chetif  entretien, 6v' pourquoi  je  ne  vous  répons 
point:je  parleàun  de  mes  meilleurs  ^.vnh^gurru-- 
la  res  cfl  amor  ,  rn<juh  tacerç  nec  latere  ;  -ç;;^  e(i 
I    trumpetis  ut.fiarfma ,  je  viens  doncà  vôtre  lettre. 
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li  eft  vrai  que  le  vendi'cdi  4.  de  Novembre  à  9. 
heures  du  foir  jï  vous  écrivois  duDécanatfansle 
Ibuhaitcerj&le  matin  du  lendemain  à  neuf  heu- 
res il  me  tenoit  au  colbt ,  f?.ns  l'avoir  brigué  :il 
ell  vrai  que  depuis  dix  ans  onm'avoit  élû&:nom- 
mé  pour  cela,&  mis  dans  le  chapeau  quatre  fois, 
mais  j'y  étois  roûjouus  demeuré  ,  le  fort  a  voulu 
cecte  fois  que  j'en  fulfe  chargé  :  mais  quoi  qu'il 
en  arrive,jc  ne  manquerai  pas  pourtant  de  vous 
écrire  quelquefois  ,  oc  de  vous  faire  part  d'une 
bonne  nouvelle  quand  elle  arrivera. 

Je  n'ai  point  encor  vu  Monfieur  du  Han,bicn 
que  je  Taye  cherché, il  eft  allé  faire  un  touràOr- 
leans  pourfes  Marchandifes,qu'il  attend  deLion 
par  la  Loire.    J'attends  la  pratique  de  Mr.  De 
Fcines,que  vous  m'avez  envoyée  par  la  voyedc 
Monfieur  De  Label,  &  je  vous  en  remercie  par 
avance,  je  ferai  ravi  de  voir  ce  Livre,  qui  peut- 
être  eft  curieux  &  bon  :  je  voudrois  fçavoir  en 
quel  an  cet  Auteur  eft  mort  à  Montpellier.Pouu 
les  deux  Livres  de  la  Maifon  de  Ville  de  Lion, 
Monfieur  dcLabel  me  les  rendit  lui  même  dés  le 
mois  de  Scptembre,&dés  ce  temps-là  je  vous  en 
ai  remercié  :  que  fi  vous  n'avcs  pas  reçu  meslet- 
rreSjtenés  pour  certain  qu'il  y  enaeiiquelqu'une 
de  perdue.  Je  vous  remercie  pareillement  de  la 
ChymiedeMr.  Arnaud  ,  laquelle  j'cxamineray 
de  bon  cœur  dés  que  je  l'auray.  Je  vous  prie  de 
trouver  bon  que  je*  lui  fafiè  mes  très-  humblesre- 
commandations.  Se  de  l'afTeurer  tjne  je  veux  être 
Ton  ami  ^-fon  fcrviteur.s'il  Ta  aîiréablerma  rhéfe 
ne  doit  point  l'irriter  contre  moi,  vu  que  je  n'en 
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▼eux  qu'à  l'abus  de  laChimie,&  au  Heforcîrc  que 
nosChimiftjs  dedeçacommeccenc  tous  les  jours 
par  leur  effroncerie&leur  ignorance.  Je  n'ai  gar- 
de de  blàmerMondeur  Arnaud  que  je  neconnois 
point ,  mais  c'eR;  autre  chofede  l'Antimoine  qui 
fait  ici  beaucoup  d'homicides  tous  les  jours  ,  il  a 
tout  fraichement  tuéMonfic^ur  d'Avaux  ,  Pléni- 
potentiaire ci-devant  à  Mun(l:er ,  &:  le  plus  digne 
nomme  qui  fut  fur  la  terre, &  depuis  trois  jours 
Madame Gazeau,  Madame  de  Gilliers&  Mon- 
fîeur  de  Mirepoix,  tous  crois  pcrfonnes  decoufï- 
deration,finscomptçr  ceux  'iir,sfamaoi},c-:rare- 
condit  ;  L'on  dit  même  que  Madame  laFiincelle 
laDouairiere  fe  meurtd'en  avoir  pris  quatre  fois 
parl'ordre  deGuenaut  bquïln'épargneperfonne 
ut  facutt  uniu:.  ^•^ofelumn  ;  j'entcns  pour   faire 
quelque  mauditj;  expérience  :  Si  Mondeur  Ar- 
naud veut,nous  ferons  bons  amis ,  finon  il  fera 
ce  qu'il  voudra,  &  moi  ce  que  je  pourrai ,  vous 
favcsceque  je  vousen  av  écrirci-devant.  Je  viens 
d'apprendre  que  Madame  la  DuchelTela  Douai- 
rière ,  qui  eit  àChatillon  fur  Loin  >  a  reçu  l'Ex- 
trême-On  ction,&:  que  Guenaut  a  écrit  de  deçà, 
qu'il  \\QW  attendoit  plus  rien  que  de  la  part  de 
Dieu  :  (i  cela  cft  vrai ,  voila  encor  un  coup  de 
pied  àl'Antimoine,  qui  cft  tantôt icy  infâme  & 
odieuxà  tout  le  monde.    Un  de  nos  Collègues -, 
nommé  Monficur  le  Breton,  m'eft  venu  trouv:?r 
&  m'a  montré  une  lettre  ,  que  lui  avcit  écrite 
MonfiêurGuilleminjdans  laquelle  leditSeigneur 
fe  plaignoitde  moi ,  de  ce  que  je  vous  avois  en- 
voyé une  atteftationjoù  je  l'avois  fort  ma!traii:é, 
Tome  h  G  <?>: 
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de  1  avois  appelé  5cW«/  :  queleditGaillemin  ne 
m'avoit  jamais  ofîejifé, qu'il  me  connoiiroit  fort 
t>ien  de  réputation  ,  &  pour  mon  mérite ,  mais 
qu'il  me  prioit  de  le  traiter  plus  raifonnablemenr 
je  l'avertis  fur  le  champ  que  je  ne  fçavois  pasiors 
de  mon  écrit  le  nom  de  -vôtre  anragomfte ,  mais 
je  lui  dis  que  qui  que  ce  fut  il  avoir  tort,veu  que 
î'evenenement  qui  cfl:  la  grande  &-plus  certaine 
preuve,dont  Hypocrate  même  a  fait  tant  d'crat 
(or  ho:;  'nd'.cat  curatio)  fa vorifoit  tout-à-faitMon- 
ifieur  FalconetjVÛ  qu'outre  les  raifons  qu'il  a  de 
purger  quelquefois  avant  le  7.  qui  font  dans  les 
oons  auteur5,Ferncl,  Valcfius^j  autres ,  le  ma- 
lade croit  guéri  &:  hors  de  tout  péril  :  &  qu'un 
événement  (\  heureux  ,  devoit  impofer  filence  à 
tout  homme  médiocrement  pacifique;leditMon- 
fîeur  le  Breton  ,  qui  efl:  un  bon  enfant ,  oc  d'un 
efprit  doux,acquicira  à  nies  raifons  :  principale, 
ment  après  que  je  lui  eus  fait  voir,qu'a  Paris  un 
homme  pafferoit  entre  nous  pour  ridicule  qui  fe- 
roic  cequ'àfiit  en  A'ôtre  endroit  Moniieur  Guil- 
ieminrde  fe  plaindre  d'un  procédés  d'une  façon 
de  faire  ,  dont  le  malade  icroit  guéri ,  outre  les 
xaifons  qui  étoient  contre  lui  ,  rien  ne  l'aricca 
plus  après  q'ie  ce  mot  de  Sàolns  -,  je  lui  répondis 
«que  ce  terme  ne  me  revenoitpoint  en  mémoire, 
mais  que  l'on  pourroitbicn  dire  pis  de  lui  en  ce 
fait- la,  &  fur  le  champ  ayant  cherché  &:  trouvé 
le  brouillard  de  mon  attcîLition,  je  la  lui  baillé  k 
îire:  je  remarquay  auiîi-tot  fur  fon  viGge  ,  un 
changement  de  couleur,&il  me  dit  qu'il  eût  bien 
voulu  que  quelques  mots  n'y  fulTènt  point ,  je 
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lui  di^  abfolumencque  MonfîeurFalconnet  écoit 
mon  intime  ami  &que  )•..'  vous  ctois  crés-obligé: 
■que  je  n'y  pouvoisncn  changer,  que  c'ccoic  une 
affaire  f.ûze ^ cji iiod  fcrip/î^  fcr'-pfî^Uttra  fcrpta  ma- 
7iet  :  que  c'écoit  à  Mr.  Guillemin  ,  de  ne  pas  re- 
muer cette  pierre  ,  qu'il  devoit  plutôt  appaifer 
cette  querelle, qui  auroit  dû  être  allbupie  dés  Icii 
commencementrpuifque  tout  Tavantage,  l'iion- 
neur  &•  le  profit  etoienc  de  vôtre  côté  :  il  goûta 
fort  mon  avis,  &  me  promit  de  lui  en  écrire  ,  & 
de  l'exhorter  tant  de  ma  part  t]ue  de  la  fier,ne,5c 
me  pria  de  lui  lailfer  prendre  copie  de  mon  billet, 
àquoije  conientis, Depuis  ilm'eftveniiunrtmords 
de  confcience,  Içavoir  fi  j'ai  bien  fait ,  ou  non  , 
de  lui  lailîer  prendre  copie  de  mon  billet,  je  vous 
en  fais  le  juge  :  fi  j'ai  bien  fait ,  Dieu  foit  loiié  , 
fi  mal^n'en  foïez  point  fâché  contre  moijl'sdion 
fut  un  peu  précipitée ,  6c  j'étoi.  fonprelft  d'ail- 
leurs. Voila  le  fait  que  je  vous  étale  ,  jupc-s  en„ 
ac  Acjul  homcjne  confoilto.     Qiiand  ce  Mr.  k-  Bie- 
ton  obtint  de  moy  cette  copie  j  j'avois  une  belle 
mailon  dans  la  tête,  dont  le  marché  écoit  piêc  , 
d'être  conclu  ,&  qui  l'a  été  aujourd'hui:  elle  me 
coûte  15,  mille  livres,  il  y  a  toute  forre  de  com- 
moditez  (Scentr'autres  unr  première  chambre,ou 
fale,  fort  grande  &  fort  ciaire  ,  où  je  ferai  mon 
etude:mes  neuf  mille  volumes  y  feront  commo- 
dément arrangez:outre  cela  fl  y  aura  une  cham- 
bre de  referve  ,qui  fera  celle  des  amis  ,  dans  la- 
quelle je  vous  inv  ite  de  venir  loger,fi  vous  venéi 
A  Paris:  Nous  l'accommoderons  tout  exprés  à 
cauicdc  vous  ,  &:y  mettrons  tous 'les  ornement 
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raifonnables ,  dont  vous  ferez  le  plus  grand.  Ma 
femme,  qui  eft  fort  réjouie  de  l'achat  de  cette 
iTiaiionnouvclle,dit  que  voila  pour  la  fin  de  cette 
année  trois  bonnes  fortunes  ,  Mon  mari  Doyen  , 
mon  fils  a'<rié  Dodeisr ,  &  une  helleTnalfon  achetée. 
Mais  je  vous  fuis  importun ,  excufez  mon  babil. 
'  Meiïieurs  lesPiinces  font  tous  trois  dans  le  Ha- 
vre ;Li  Reine  cil:  ici  au  lit  malade  ,  le  Mazarin 
partit  hier  pour  Champagne:  ce  voyage  eft  my- 
fterieuXjOn  ne  fçait  point  encor  ce  que  c'eft.  On 
a  prefenté  ce  matin  une  nouvelle  Requête  au 
Parlement  pour  les  Princes,  Je  demeure  ,  &c. 
De  Paris ,  le  2.  Décembre  1650. 


M 


^LETTRE    LI. 
u4u  même. 
ONSIEUR  , 


Enfin  me  voilà  tantôt  réduit  à  ne  pouvoir  plus 
écrire  que  rarement  à  mes  meilleurs  amis  ,  dont 
vous  &  Mr.  Spon  êtes  les  premiers.  Je  ne  vis 
jamais  un  tel  embarras  d'afiircs ,  outre  la  briè- 
veté des  jours ,  laquelle  m'incommode  par  trop. 
Enfin  notre  bon  vindcBourgogneeft  fini  avec  le 
feftin  que  je  fis  à  mes  amis  le  Lundi  15.  de  ce 
mois,  que  mon  fils  pafTa  Do61:eur.  La  plupart 
ctoient  autres  qu'au  premier  fc^ftin,  &c  cela  fui- 
voit  la  règle.   On  y  bût  avec  mon  vin  vieux  , 
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douze  bouteilles  de  vin  nouveau  :  qui  étoit  la 
meilleur  Se  le  plus  friand  de  Paris  ,  qu'un  de 
m.'s  bonsami's  m'avoic  donné  ,  avec  deux  bou- 
teilles dt'  h  Cioutad  ,  ôc  deux  d'Efpagnes.  Si 
j'eulfe  eli  le  bonheur  de  vous  avoir  en  cette 
ville  ,  je  me  falle  bien  gardé  de  vous  mettre 
derrière  quelque  coin  de  la  tapilTerie  ,  comme 
vous  dites  :  il  v  eût  eli  une  belle  place  pour 
vous  parmi  d'honnêtes  gens  ,  &c  eux  fe  fulfent 
tenus  bien  honorez  de  vous  avoir.  Pour 
mon  fils  ,  il  efl:  vôtre  très- humble  fervitcur  :  il 
ira  quelque  jour  vous  voir  à  Lion:  nous  avons 
prétention  à  quelque  voyage.  Ma  femme  vous 
baife  trés-humblement  les  mains  ,  &  vous  re- 
mercie de  vôtre  fouvenir  :  permettez  moi  qu'en 
échange,  je  faluë  de  tout  mon  cœur, Mademoi- 
felle  Falconet  ,  à  laquelle  j'offre  de  deçà  toute 
forte  de  fervices.  Je  vous  remercie  de  toute 
monafïe(51:ion  ,  delà  peine  que  vous  avez  pri- 
fe  de  me  rendre  ami  de  Mr.  Arnaud  ,  il  m'a  en- 
voyé une  lettre  toute  civile  :  voilà  que  je  lui  fais 
réponfe  :  je  penfe  qu'à  l'avenir  ,  par  vôtre 
moyen, nous  ferons  toujours  bons  amis  ;  je  vous 
prie  de  la  lui  faire  tenir  ,  &  de  l'alTurer  que  je 
fuis  fon  très-  humble  ferviteur,  8c  que  je  le  ferai 
toute  ma  vie:tâchez  qu'il  vous  montre  celle  que 
je  lui  écris.  J'ai  rencontré  deux  fois  cette  femai- 
ne  Mr.  le  Breton  ,  lequel  m'a  avolié  tout  ce  que 
j'ai  vo'.ilu  en  vôtre  querelle  avec  Mr.  Guille- 
min ,  &  m'a  cédé  en  tout  :  geniits  C<tGîris  for~ 
îio-reli  iren'o  Pompeii.  Il  m'a  protefté  &  alTijré 
qu'après  ce  que  je  lui  en  avois  déduit  en  nôtre 
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première  entrevue  il  avoir  confeillé  à  Monfieuir 
Guillemin,  de  ne  plus  toucher ,  ni  peni:?r  à  cet- 
te afFùire,  &  que  depuis  ce  temps  Liil  n'en  avoic 
rien  olii ,  &  j<;  penfe  qu'il  eft  vrai;  car  ce  Mon- 
teur le  Breton  ei\  honnête  Iiomme,&  n'efl:  point 
di(îimulé.  Il  me  dit  bien  la  première  fois  ,  que 
Monfieurcuillemin  me  connoifToit  dcrcputation 
&faifoit  grand  état  de  moi,  qu'il  s'offroit  de  m'en 
faire  le  juge  :  je  lui  ditaufïï-tot  qu'il  s'en  gardât 
bien  ,  de  qu'il  perdroit  Ton  procès,  qui  3voit  de- 
là été  jugé  par  le  malade,  lorsqu'il  fut  guéri ,  de 
il  aquiefça  à  tout  ce  que  je  lui  dis  pour  vôtre  dé- 
fenie  me  promettant  dés  lors  ,  &:  s'obligeant  à 
moi  de  lui  en  écrire,&  lui  co-ifeiller  de  fe  t;iire, 
puifquerevenemcncavoit  jaftihc  vôtre  procédé 
qui  ne  manquoit  point  de  raifons  bonnes,  vala- 
bles Se  éficaces,  &  que  tout  ce  qu'on  pourroir  di- 
re à  rencontre  ,  n'étoit  que  problême.  Enfin  ^ 
fi  Monsieur  Guillemin  eft  bien  fage ,  il  fè  taira  , 
&  fap'ctin  po^erum.  Nous  fommes  ici  cent  <Sc 
treize  Do6teurs  :  mais  nous  ne  nous  entrecho- 
quons pas  de  C\  peu  de  chofe  ,  bien  que  fouvent  il 
y  en  ait  occifion  :  Mémo  f<iû'.:  o'nn'bns  horls ,  ne- 
^ne  volant  omnes  pipere  :  plurcs  enlrn  lltare  rnalurit 
JHerciir'O  i^itkm  Palladi  &  bon  a  menu  :  fie  ho  he 
'vlvltiiyam'dt's  ,  rar]  rf-irppr  boni.  Jç  vous  remer- 
cie tres-humblement  du  Fàneus  ,  Se  du  Livre 
Chymique  de  Monfieur  Arnaud  qui  m'ont  été 
aportez  céans  :  je  pcnfe  que  c'^^ll:  ce  que  vous 
aviez  donné  à  Mr.  de  Label  pour  me  le  faire 
tenir-  je  vous  prie  de  lui  faire  mes  trés-humblcs 
recommaudatioiis  &  de  lui  dire  que  je  m'en  vai 
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demeurer  dans  huit  jours ,  au  logis  de  Monfieur 
Marchais  le  jeune,«Sc  que  je  fais  nui  Biblioccque 
dans  11  2;rande  chambre  danslaquellemouruc  feu 
Madame  de  Lubcrt  ,1e  mois  d'Aouft  palTc  ,  lors 
qu'il  croit  ici  :  il  vous  pourra  dire  combien  mes 
dix  mille  volumes  ierontbienrangez  en  bellepla- 
ce  ôc  en  bel  air  :  c'eft  pour  le  refte  de  ma  vie,la- 
quelle  durera  ,  tant  qu'il  plaira  au  grand  Maître, 
à  votre  lervice.  Je  penfe  vous  avoir  envoie  ci- 
devant  Sribli  fîexct  f^indlà<t  en.  vers  Hexamètres 
&:Pcntamctrcs, contre  rAntimoine,envoilad'au* 
très  un  peu  meilleurs,que  je  vous  envoyé,  ne  di- 
tes cà  perronne,que  ce  foit  moi  qui  vous  lésai  en- 
voïez  :  je  ne  fçii  qui  en  eli  l'Aureur ,  on  les  en- 
voie ici  par  paquets  de  4.  à  nos  Douleurs.  Ceux 
qui  y  font  nommez  en  ont  grand  regrerrmais  ils 
le  méritent,  ce  font  des  empoilonneurs  publics. 
Le  Mazarin  a  étéàRheims ,  &c  de-làeft  aie  à 
Soilfons  ,  où  il  efl:  encore.  L'on  parle  ici  fut 
obfurcment  &  douteulement  de  fon  retour,  mê- 
me on  dirc|ue  la  Reine  eft  en  grande  inquiétude 
pour  lui  ,  elle  vouaroitbien  qu'il  fut  ici,  &  moi 
je  delirerois  bien  qu'il  fut  à  tous  les  Diables.  La 
Reine  garde  encore  le  lit:  pour  quelque  refte  de 
maladie,flux  de  ventre  ,  &  iiemorroides.  J'a- 
prens  que  leDuc  d'Orléans.,*^  elle  ne  font  pas  eit 
bonne inte!ligence,5.r  queGafton  témoignerrop 
ouvertemeiu  favori'er  le  partides  fi'ondeurs,qui 
font  les  plus  honnêtes  gens  ,  que  nous  ayons  au- 
jourd'hui.&  pour  K?  certain  ,  y.l'qHCiZ  anrei  fkcul'u 
Je  prie  Dieu  qu'il  donne  de  la  force  &  de  la  con- 
fbuicc  a  ce  parti ,  qui  eft  le  vrai  ennemi  de  laty- 
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rannie.  Faites-moi  l'honneur  de  me  confcrvef 
en  vos  bonnes  grâces  ,  de  me  continuer  vôtre 
amitié  ,  d'excufer  mes  importunitez  ,  &  de  croi-\ 
re  que  je  ferai  toute  ma  vie  ,  Moniîeur  ,  Vôtre  ^ 
3zc.  De  Paris  ,  le  50.  Décembre  1650. 


M 


LETTRE      Lir. 
^  Monfieur  C.  S.  D.  M. 
O  NSIEUR  , 


On  exécuta  !e  15.  du  courant  à^wyi  voleurs  de 
IJI^ands  chemins,  dont  l'un  a  été  déc-pité.  Se 
Tautrc  a  été  pendu  i  le  corps  de  celui-ci  a  été 
demandé  pour  faire  anatomie.  JJn  de  iios  Do- 
cti^urs  nommé  Renier  ayant  obtenu  en  vertu 
de  la  Requête  que  je  lui  avois  (Ignée  comme 
Doyen  ,  le  corps  d'un  de  ceux  qui  furent  rouez  , 
il  y  a  trois  femaines,pour  en  faire  des  opérations 
de  Chirurgie  en  famailon,  on  va  remarqué  une 
chofe  fort  extraordinaire,  fivoirle  foye  du  côté 
gauche&la  rate  du  côté  droit.  Tout  le  monde  a 
été  voir  cette  particularité  ,&  mêmeMr,  Rio- 
îa!i  qui  efl:  ravi  d'avoir  vu  cela.  Mr.  Renier  en 
f:i't  un  petit  Difcours  qui  fera  imprimé  ,  à  ce 
qu'il  m'a  dit. 

Un  honnête  homme  de  mes  amis  fâchant  que 
j'avois  été  élu  Doyen  de  r,ôtre  Faculté,  à  la  pla- 
ce de  Mr.  Jean  Piètre  ,  le  5.  Novembre  der- 
nier ,  m'a  remis  entre  les  mains  un  vieux  Re- 
gkre  de  nos  Ecoles  en  Lettres  abrégées  &:  pref- 
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que  Gottiqucs  de  l'année  1^90.  dan^  lequel  font 
marquez  de  deux  en  deux  ans  le  nombr»:  clcsDo- 
(5l>.'ars  &  des  Licences.  Celui  àzs  D:ct^ir:s  cd 
quelquefois  de  ij.  10.  iç  &  va  mê.n.  j^rqu'à 
40  Je  l'ai  pvêcé  à  Mr.  Riolan  ,  quia  trouvé 
qu'il  y  écoic  f.iic  mention  d'un  honieLC  Ho.nine, 
qui  légua  par  Teftamentunmanulcri:  :L"  Méde- 
cine qu'il  avoit  de  Galien  ,  de  iif.t  p  lytinKi.  Ca 
legs  eO:  de  l'jn  '.009.6»:  eft  d'autant  plu5  de  con- 
fequence,  qu'il  prouve  contre  ceux  qui  cji  vou- 
droient  douter ,  qu'en  cette  année  là  &:  aupara- 
vant il  V  avoic  une  Faculté  de  Médecine  à  Paris. 
Nous  voila  à  la  fin  de  l'année,  je  vous  fouhai- 
te  toute  (orte  de  profperité  pour  vous  &  pour 
toute  vô:re  famille  ,  dans  celle  où  nous  allons 
entrer.  Je  fuis  en  train  de  déménager  ,  ce  me 
fera  une  peine  pour  mes  Livres  ,  &  quand  j'y 
penfe  cela  me  fait  drefTer  les  cheveux  à  la  têcc. 
Je  change  de  maifon  ,  mais  non  pis  de  quartier. 
Je  vai  demeurer  dans  la  place  du  Chevalier  du 
Guet,  joignant  le  logis  de  Mr.  Miron  M.-'ître  des 
Comptes. J'efpere  que  j'y  ferai  bien- logé  &  que 
j'y  mourrai  en  repos.  Je  vous  Cilue,  &  fuis^ôcc. 
De  Paris  ,  le  30.  Décembre  1650. 

LETTRE     L  I  ï  L 

yîii  même. 
ON  SIEUR, 

Je  vous  fouhaice  toute  forte  de  contentemertt 
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ôcdc  profperiré  pour  Tannée  prefenre  en  laqiTelle- 
nous  encrons  ,  à  vous  &  à  toute  votre  famille, 
avec  trés-humble  fupIicaticHi  de  me  continuer 
vos  bonnes  grâces ,  non  pas  feulement  cette  an- 
née ;  mais  toutes  celles  qui  fuivront;  àla  charge 
que  je  ferai  de  mon  ccyzé  tout  ce  qui  me  fera 
podible  pour  les  mériter. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  Lettre  qui  m'aporte 
I^eaucoup  de  confolation,d.ins  le  tracasoûjefais 
à  déménager.  Tous  mes  Volumes  in  folio  font 
portez  &  rangez  en  leur  place.  Il  y  en  a  déjà 
plus  de  1600.  en  ordre.  Nous  commençons  à 
porter  les  inquarto,aufque!s  fiiccederonrles  in- 
odavo ,  &  ainlî  de  fuite  jufqu'à.la  fin  de  la  pro- 
celîion  qui  durera  encor  un  mois. 

Jenefçai  fi  quelq-ue  Ancien  a  touche  cette  con- 
tioverle  dont  vous  me  parlez, que  les  enfans  qui-  j 
naiifent  au  dcfFautde  laLuncdeviennentEpilep- 
riques.  Si  cela  étoit  vrai  ,  le  nombre  en  feroft 
pins  grand  -,  Ce  font  les  Arabes  qui  ont  fourré 
dans  laMedccinc  cesfcrupuleufcs&luperrticicu- 
fes  oblervations  tant  Lunaircs&  Syderales ,  que- 
d'autre  nature  :  ainfi  je  n:^  vousconfeille  pas  de- 
rien  craindre,pour  le  petit  garçon  qui  vous  eftné 
en  un  tel' rems.  | 

Je  vous  prie  de  lalucr  de  ma  part  MonfieurSar- 
razin  oc  de  lui  dire  que  je  luis  bien  Dclié  qu'il' 
m'ait  pris  pour  un  Prêtre  ,  vu  que  je  ne  le  fuis 
pas  ,  3c  que  je  ne  le  ferai  jamais ,  &:  même  que- 
je  n'ai  pas  vou'u  l'crrequelque  éfarc  qu'en  airfiiL 
nn  iMere  ,  «Se  que  y:À  fouven-t  loué  1)1  eu  de  ne- 
m>.\->3irGutni  femme- ,  ni  IPrctie  ,  ni  Turc  ,  uv. 
Juif.  lil':rîh 
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Mon  fils  aîné  Pvobert  a  fait  li  première  preiî- 
dencc  dans  nos  Ecoles  ,  le  Jeudi  19.  Janvier.  Le 
voila  aufîi  grandDodtcur  que  moy  en  ce  païs-Ià. 
Dieu  le  face  plus  favant ,  meilleur  Se  plus  fage^ 
Il  a  il.  an  &c  6.  mois. 

Lî  Reine  a  écouté  fort  patiemment  Mondeur 
le  Premier  Prcfident  ,  qui  lui  a  parlé  fort  hardi- 
ment de  la  ibeitédes  Princes&des  mauvais  ccn- 
feils  qu'on  lui  donne.  Elle  luv  à  répondu  qu'elle' 
eii  aviferoit  avec  Ton  Confeil  &  quelle  en  en- 
verroit  la  réponfc.  Qnand  ils  ont  été  fortis,eîie' 
a  dit  du  Premier  Prehdent  :  f^o'Ia  m?  homfne  pd 
a  parlé  h'.Cfî  hifolemmerit ,  fay  -poifé  le  faire  tahe  :- 
Et  néanmoins  elle  ne  l'a  point  fait  5  c'efl:  qi^clls" 
n'a  pasofé.  Je  finis  étant  toujours ,.  Vôtre,.  5cg» 
De  Paris ,  le  Z4.  Janvier  1651. 

LETTRE      L  I  V. 

A  Monficur  A.  F.  C.M..D,.K- 

1  ONSIEUR  ,, 

Je  vous  avertis  que  j'ai  reçii  vôtre  lettre  duzj.. 
Mars;Je  vous  rens  grâces  du  foin  que  vous  avez, 
de  a-ioy.  Il  m.e  fernble  que  l'Epileptiqne  donc 
vous  me  parlez  en  vôtre  dernière  n'étoit  pas  Çv 
mal-aifé  à  guérir,  puilque  ces  vomitremens  luy 
font  venus  j  &  d'une  matière  iî  étrange.. 

Je  vous  dirai  comment  on  Te  gouverne  ici  eir 
GCtre  ma!adie,&  foûmettrai  à  vôtre  juf;emeric  la- 
ccnfurc  de  mon  avis..  In  <^UAvis  Ep'ufjia  dupli- 

Q  (3.  ccnu 
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ceift  partcm  ^ff'ctlam  agnofc'mns^  nempe  evc'p'ert- 
ter:  cjha  fcmper  ;fl  Ccrcbrura  ^  (^  rnarniantcrn  ,  cjhx 
jniiltiplcx  ejfcfolet.  Si  maVgna.  aura  ^tctra  anathy* 
nitafïs  ,  prav'.ts  vapo>' ^  acr'mo)j-à  iiin  m.z'i^gnitate 
fita  Cerchrum ferlant  _,  fit  vihrav.o in  Ccrebro ,  mo^ 
tus  convuljîvHS  ,  imo  etiam  inttrdkm ,  vera  convaL 
^0  :  (iT  httc  eji  ve-ra  ,  fitmmn  &  propre  dicla  Epi' 
hpjîa  :  fed  necrjfe  eft  ut  ille  vapor  habeat  partent 
n(  tient em  certam  &"  definltam  :  cjua  nljï  dignafca^ 
tisr  a  McSco ,  vix  acné  vix  cjuldern  bene  incedet 
7ic^Qtiurn  cnyationls  :  imo  aget  Ernpîncorum  more  , 
fînt  rem' s  ,fne  vells  tandem  naufra^i nm  fiiBums .' 
ne:jiie  enim  Ccrehrum  liberab'tnr  a  tnaUgi^o  illa 
vapore ,  nijï  ipfe  in  fonte  întercipiarnr  :  Eji  aiitem 
IHe  fons^  z'elvintricnliis  imparus  ,  &  intemperatHS  , 
Kt  in  piieris  ab  edacitate  &  i'/igluvle  ;  ut  in  ebriofis^ 
A  V'no  multo  corrnpto  ,  in  m'^lancholïcis  fi per  vas 
brève  in  fiindum  ventricnli  a  itcne  (ffnndatnr  ex- 
crementitium  fer tirn  ^  acre  _,  Acidiim  ,  putre ,  atrabi- 
larlitm  :  vci  efl  hepar  fervidtnn&  multa  elitvie  ob- 
fejiitm  :  vel  funt  intcfîlna  len:a  putrlsjue  p'tu-ta 
refertit  :  aitt  lumbrici  in  Us  co/itenti  r  vel  ejî  itterus- 
ipfe  malè  fnrratns  ,  intempcratus  ,  forte  cum  fup- 
prcffo  menflrito  puf-efccnte  :  vet  pnvatà  ar^jHX 
cacochymiâ  obfefus  ,  cjitod  facle  efi  coyiycere  ,  fi 
Tnsm'nenmus  illam  partem  in  midicbri  corporc  cloa- 
CA  &  fentmA  ratlonem  i  habcre  vd  cjl  lien  fegwor  , 
id  cff  ,  Qbj}ru[}us  ;  ani  intenipcr^.KUf  ,  propriam 
rMirtvejn  non  poficiens ,  five  il  la  fit  cjuxiani  h^ 
marofs  ,  ///  voiuijic  vidctiir  Ari flot  des ,  &  ex  eo 
HnfTnanniii  ,  R'olatms  &  ani  :  Sive  fît  expnr-^ 
f^miQ  tcrrefirls  Q'  cri^ffiorîs  porticmî  ipjias  Chyli  , 

ht 
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Uf  volult  GuleyjHS  ,  cnn  vidio  Alcâ'CorHm  :  vel 
tj}  pjno-eas  <iHt  me\enttr'nm  rnulta  cluv'ie  cy\ijfa 
v:  ciJapie  refcrrum  ,  d*  multo  fortajfîs  ^ure  a  la^ 
tente  ahfcejf'.t  interdHm  ampUJfsmo  :  vit  cfl  pus  m 
étlià  al-pîa  p.trte  conclufum ,  Ht  in  femor;  ,  m  ps^ 
de ,  &c.  S'  Ula.  conv'Jjio  ccrehri  Jîat  a  pnre  con- 
I  chifo  iff  ailcjnâ  p(^rte  ,  neceffe  e/t  ut  H'h.I  ppu  edu- 
i  ci^îii''' ,  mit  morbus  non  dcftnet  :  cujus  rei  infinita 
exemple  fuppcrunt  :  i  ■/,}}  fàiphi^  viii  puerilem 
Ep  lepfiAm  d.Jînere  ab  inimut^^tâ  mttrice  ,  cfit^ 
clÀ^  mcrac'tHS  v'num  fa^bebat  :  efî  ig'tu-''  ad  Epi" 
lepjï-t  curat'iymm  nccfjfiîria  d'Tyiotio  partis  ix-jf'cîa^ 
mttemis  ad  ce-tb''iim  ,  C^  detraEl'o  rnateria  in  eA^ 
eontcntA ,  vel  irr'ius  erit  omns  labor  ad  eJHS  cn- 
rationem  fitfccptHS.  Efi  igitnr  habcnda  ratio  par- 
tis illius  ,  &  ei  Aiedlc'na  adfermda  pro  ratiene 
eai'i^a ,  id  e(i  ,  vel  toUenda  inremper'es  ,  am  fakem 
unminurnda  ,  vel  remo^jcnda  obflytiŒo  ,  cf^c. 
A4emim  me  a-ntt  annos  i§.  nobliijjimis.  juvencula 
mei'clnam  fecffi;  cjiiét  ex  z^dotypia  m  intenfïffïm'.tin 
eap'tis  dolorern  indd't ,  &  ex  ea  in  Ep'IepJta-m  r 
dccjes  a  lit  ftp:  HS  per  dJern  conveliebatur  :  rnlhi  ac- 
eerjlto  (latirn  parult  ;  curn'jue  effet  pitthor^'ca  ,  ex 
(jH-ncjwes  mljfo  fangu'ne  fotitta  il'a  plcnltiidine  , 
ftatim  mo.'bns  e^jannit  :  rnhilormnH<i  tamen  ne  pof- 
te  a  récidivant  pateretur,  ter  quatèrvefw.t  repur- 
gâta  &  in  baîneum  acjUA  repentis  demerfa ,  ut  vif- 
cerU'Yi  nitirltiorum  intempéries  pmferv'da  raf'ga- 
reiarTnira  vis  farie  tarai  pathemat'S ,  acjuo  plt" 
thorlcnm  apnt  pot  ni  t  cornmovcri ,  ac  ipfitm  Cerr- 
bi-iim  canatti  :  ncc  micinarm  rcarrr.î  ilïi  morhus  ; 
ûb  anm  tamm  hiG  Ula  penit  ^  laboriofo  parttt  ex^ 
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Ciim  proprla  Û"  déterminât  a  remedui  dlco  ,  non  all<tf 
intclligo  ah  ils  cjua  devient ,  évacuant ,  avertiim  , 
refr'irerant  &  deohflruiwt^  citm  débita  CT  cxrju  fttd 
vlEl'AS  ratlone  ,  cujhs  potiorem  partem  co>:fi'tit:t  vi^ 
ni  abllmentia  ,  in  ejnfynodi  cerebri  aff^Elbus  planl 
nccelfa/ia.  It)fa  humorum  prAparatio  OT  coUlo  opus- 
eft ^  natnrApot'lts  ^ithn  a^tis  faltern  magiî pendit  Or 
v'Mus  lege ,  &  a  fangninis  mijjione  cjiiarn  ah  illir 
apoz.e??2atis  ,  ^«*  in  ^luflam  Pharmacop^tonim  ex-^ 
C07itata  cffc  v'denînr  :  nihil  cnim  ejt  aiitd  ipfa  coyi- 
coîlio  mat  cris,  moyh'ficA,  cjuam  pntyed.'*n''S  rvpreffi<y 
atijite  coloibitio  ,&  intempcnei  imm'niuio  vcl  cajil-^ 
gat'o  ^  Ht  opt-'/ne  docet  Fernelius.  Antiepilcpî'caiU 
la  il  Chimicis  tantopcre  com^ncndcita ,  ut  &  eorum^ 
dcm  fpcc'fica  necjHccapio  ^necjH:  Us  i{tor:fabu!iefifnt 
konrnitm  ot'oforum  ,  o*  rcyncda  n^dluts  vrtutis  „ 
Gr<tcls  indicl-a  &  incog-nita.  A^a^eria  Hhi  v'fcida 
ab  £gro  vefl'-o  per  vomit  u?n  reje^u ,  plane  In  Seat ,. 
a'.tt  ipfnm  vnntrlcnhivi  ^  aut  partes  ipfï  ventricnlo ,. 
vicinas  ,  partes  ■  jf  ^ as  mandantes  fu'ffc ,  ipfnmcjue 
ventricnli'im  ptpus  repiirgarl  deba'Jfe  proprer  Sa^ 
hurram'n  rjus  fitn  la  corn  en:  am.  Et  voilà  mon  avis- 
que  je  foûmets  à  vôtre  prudente cenfure  :  faites- 
moi  la  faveur  de  l'examiner,  de  de  m'en  nicinder 
vôtre  fentiment  ,  auquel  je  m'ofire  de  déférer  :: 
mais  a  la  charge  que  fï  fur  ce  fujet  nous  avons- 
différente  penfée,  noas  ne  lailTerons  pas  d'être 
bons  amis:  Dabis  hoc  Ply!ofophic£  H'^ertati :  la 
diverficé  d'opinions  ne  doit  pas  dilfoudre  l'a- 
înixié». 


DU 
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D'zrrftm  femire  tinfft  de  rehtis  iifJem- 
Ircolumi  ticmt  ftm^fr  Mmîrti.i. 

Smtit  etUmrrit  rhe*  foritt ,  mt'to  nulU  Mfipt  intem» 

cernm  f.  <■  n  pyéffrtf/k' 

t  remei  .  >:(  ad  t  XPU* 

tKituii  hmtc  /morhuTi  p-gfrrt"»  uh'  canfm  Ut  et 

''r.mA  r'^^ne  cotpert  :  (juo i  fî  étd fcchnd'rm  uf- 

r  evsepuiAtif  ,  phtrlrnum  profut'trM  eft  f.in^Hinis 

mjff^et'Âm    \tpHf   rcpcilta  ^  adeê    Ht  deplrarthr 

v^rjt  &  fiot/i  exhaMr-a/itw  Hb:rrntur   .jue  puiri 

t.tho  ijnod  vmeno'Mm  Cficochyrn-Aw  cenfftivt , 

•4X  fo!à  vmâ  frO  one  ru  h  &  ffcurè  toU-tur.   Voi- 

n  ce  que  )cn  pcnfc  ,  c'cft  a  vous  en  juccr  :  l'ac- 

'.sccla  de  vôrrc  équité  &  de  U  vcnr.jplc  cfiari- 

ic  que  ;c  croi  que  vous  avez  pour  mov.  Je  fuis  ^ 

&:c.  De  Paris,  le  z^  Février  i6p. 
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Â  Af.  C.  S.  C.  Af.  D.  R 

iVlo  N  S  I  E  U  R, 

Icrenconrrav  hier  Monficurde<  Fr.inçois  qui 
•  demanda  des  nouvelles  &  m'éîouidir  cnluitc 
À-:  h  peur  qu'iF  avoit  eue  des  çr.indcs  caux,<J:qu'- 
éf^r  foi;e  fur  le  Pont  au  Cfî.ingc  le  n. oindre  ac- 
nrntde  la  Srine  ,  le  conduifoit  jnfqu'iux 
^  ■  >  de  h  mort.  Il  me  menaee, qu'il  vciK  renir 
avec  Qioi,  &:  y  boixc  àvûiic  iâuic^inais  je  l'ai  re> 
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mis  après  Pâques  àcaufede  mondémenagement. 

Tout  le  monde  die  que  Mazarin  eft  fort  mat 
dans  fes  affaires ,  &  moi  je  le  trouve  mieux  qu'il 
n'énoit.  Il  vaut  bien  mieux  erre  a  la  Campagne , 
que  d'être  continuellemei:;t  en  danger  d'être  af- 
fommé,  comme  ilétoit  ici ,  ou  d'être  arrêté  pri- 
fonnier  comme  il  eût  été,  fî  Mr.  le  Duc  d'Or- 
léans l'eûr  voulu  permettre. 

Je  vous  remercie  de  ma  Lettre  que  vous  avez 
rendue  à  Mr.  A.  F.  Je  fuis  affligé prefque  autant 
que  lui ,  de  Tes  douleurs  nefreticjucs.  Je  m'en 
conlole  un  peu,  parce  qu'il  ell  du  n-.ctii.r  à  s'en 
tirer,  comme  uii  bon  Avocat  a  de  coutume  de  ie 
dépêtrer  d'un  procès.  J'ai  aulTi  vuidé  autrefois 
des  urines  rou2;-âtres  Se  noirâtres,  comme  de  la 
lefîive,  quelquL'fois  même  de  purulentes  ,  mais 
la  nature  a  tout  furmonté,  8c  je  ne  m'cMi  fens  en 
aucune  façon.  Te  hai  fort  les  mauvaifesCwiux  ,  5c 
j  avois  [-ait  en  ce  tems-la  un  petit  voiage,ou  j  en 
biis  érant  échaufé  ôc  fatigué,n'en  ayant  pas  trou- 
vé de  bonnes.  Je  m'en  fuis  guéri  avec  nos  remè- 
des généraux  fans  fatras  d'Apoticaires.Jje  me  fais 
faign  r  cinq  ou  fix  fois  l'an  ,  de  prens  autant  de 
Mi-dccines  telles  que  les  vouloit  défunt  Mr.  Ni- 
colas Piètre  hommeincomparable,fçavoir  avec 
l'infuiion  de  trois  dragmcs  de  fené  &■  une  once 
de  firop  de  roies  pâles,  que  je  fais  fiire  exprés 
dans  ma  mai fon  ,  pour  mon  ufige  &  celui  de 
mes  plus  précieux  amis.  Je  bois  peu  de  vin,mais 
beaucoup  d'eau.  La  Compagnie, où  l'on  m'cr-ga- 
gc plus  foaventque  j?  ne  voudrois ,  me  fait  quit- 
ter quelquefois  cette  régie  que  je  me  fuis  prcibri- 
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te  ,  mais  enfin  d'ordinaire  je  luis  fohre  &  jamais 
je  n'ai  lentidudelordredu  côtéderitrtempcran- 
ce.Pounant  il  faudra  partir  comme  les  autres  &: 
aller  ,  comme  dit  Catulle  ,  en  ce  païs  d'où  l'on 
ne  revient  point.  J'y  fuis  tout  réfolu  quand  ii 
plaira  à  Dieu. 

Un  peu  de  foin  que  vous  aporterez  à  l'éduca- 
tion de  vôtre  petit  nouveau  né  ,  le  garantira  des 
accidens  dont  vous  craignez  qu'il  foit  menacé 
pour  être  né  dans  la  nouvelle  Lune,  Le  fçavanc 
Simon  Pierre,  qui  mourut  en  1618.  ne  pouvoic 
foufttir  qu'on  lui  parlât  de  la  Lune  chez  les  ma- 
lades. Il  vouîoit  que  les  jeunes  Médecins  s'arré- 
talîènt  aux  caules  des  maladies  les  plus  prochai- 
nes.  L'érudition  &  le  bon  fens  font  tout. 

Enfin  les  trois  Princes  font  fortis  de  Prifon  le 
Lundi  i^.du  paifé.  Ils  partirent  le  même  jour  du 
Havre  de  Grâce  ,  &  arrivèrent  à  Paris  le  iS.  en 
grande  pompe  &  magnificence^  Ils  (ont  allez  ^ 
accompagnez  du  Duc  d'Orléans,  au  Palais  pour 
remercier  le  Parlement  de  l'afTiftance  qu'ils  en 
avoient  reçue  ,  &  Mr.  le  Prince  de  Condé  y  a 
fait  de  belles  proteftations  pour  l'avenir. 

Au|ourd'hui  eft:  mort  ici  xMr.  de  Bernay  Doyert 
des  Confeillers  Clercs  de  laGrand'Chambre.  Il 
avoir  quarante  mille  liv,  de  rente  en  bénéfices. 
Il  avoiî  une  table  fort  fomptueufe  ;  à  laquelle 
ctoient  bien  venus  les  Courtifans ,  les  grands 
joueurs  &  les  brelandiersde  Paris,c'eft  pourquoi 
on  l'app-^Uoit  le  Cabarecier  de  la  Cour  :  n'efc  ce 
pas  un  bc-1  éloge  pour  un  homme  de  Ton  caracfhe- 
re  ?  Je  fuis ,  ôcc.  De  Paris  ^  le  7.  Mars  1  (î  p . 

^LET- 
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^LETTRE  LVT. 
A.    M:    F.    C:   M.    D.    R. 

JVl    ONSIEUR, 


I 


Je  vous  écris  derechef  ,  pour  vous  prier  Je 
m'excnfer  ,  fi  je  vous  donne  tant  de  peine ,  pour 
Ja  diftribution  de  mes  lettres  que  je  vous  adrelfer 
c'eft  aufïî  pour  vous  dire  qu'il  y  a  ici  une  pertur- 
bation critique  dans  l'Etat.  La  Reine  &  Mef- 
fîeurs  nos  Princes  font  fore  aheurtez  l'un  contre 
î*autre>cette  femme  veut  maintenir  fon  autorité, 
&  tâcher  de  faire  revenir  le  Mazarin  ,  qui  eftr 
pourtant  une  chofe  tout- càfiit hors  d'cfperance 
pour  elle  ,  Sz  d'aparence  pour  tout  le  monde  r 
elle  a  fort  defiré  que  les  gardes  de  laVille  fiilknt 
ôtées ,  le  Duc  d'Orléans  ne  le  veut  point  :  il  de- 
mande une  allèmblce  d'Etats  généraux  a  Paris , 
à  commencer  le  premier  dejuillct  prochain  :  El- 
le ne  le  veut  point,  mais  elle  en  promet  une  à 
Tours  le  mois  d'Od:obre  prochain:  le  Duc  d'Or- 
ïéans  lui  réplique,  qu'elle  promet  une  chofe, 
qu'cllene  pourra  tenir,  vu  qu'en  cetems-Ià,  elle 
ne  fera  pins  Régente,  ce  qui  eft  vrai  ;  mais  c'ell 
qu'elle cfpere d'avoir  encore  beaucoupde  crédit 
auprès  du  Roi  fon  fris  dans  la  M;ijorité,  Sz  ce  fe- 
ra alors  que  nos  Priiices  feront  oSIigez  de  bien 
prendre  leurs  mefures  ,  pour  leurconfcrvation  , 
&  fe  défier  de  la  Reine ,  (\  elle  a  du  crédit.  Elle 
demande  auiïi ,  qu'il  falfe  céder  les  Ailèmblées 

de 
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(^  '  la  Noblellè  ,  qui  fc  font  ici  joints  avec  Me(- 
irs  du  Clergé.  I.c  Ducd  Oilcans  icpond  que 
».  .)  (c  fera  en  iciv.s  ^  lieu  ,  (?c  ne  lui  en  promet 
an»,  un  contentement.  Le  P«irlcmcnt  veut  avoir 
Il  JccLiration  contre  les  Etrangers  ^'  les  Cardi- 
nni\:  la  Reine  ne  le  veut  point,  ^'  empêche 
o  -c  le  Garde  des  Seaux  ne  la  délirre.  Le  pre- 
mier Prciîdent  du  Parlement ,  &  fa  brigue ,  (  qui 

;  n'cil  pourtant  point  la  plus  forte, )  voudroitbien 
en  faveur  de  la  Reine  ,  diminuer  le  crédit  que 
^felTieurs  de  Bcauforc  Se  le  Coadjutcur  fe  font 
aquisdans  l'elpric  du  Duc  d'Orléans, afin  qu'elle 
le  put  regagner  ,  mais  cela  n'clT:  prefquc  point  à 
efp^Mcr.  On  dit  aufîî  que  le  Parlement  veut  em- 

\  pêcher  l'AlTèrtihlée  des  F.t^ts  Généraux:  mais  ce- 
la fe  doit  entendre  du  premier  Preddent  &de  fa 
Cabale  ,  en  faveur  de  la  Reine.  Le  Mazarin  a 
été  julques  fur  les  terres  des  Liégeois,&  puis  eft 
revenu  à  Sedan  ,  oiî  il  eft  àprefent ,  y  atrcndanc 
toujours  fort  impatiemment  des  nouvelles  de  la 
Reine, avec  grand  fouhait ,  qu'elle  pût  fortir  de 
Paris  :  ce  qui  n'arrivera  point,  f^.ns  beaucoup  de 
difticultc.  NIonrîcur  le  Duc  d'Orlrans  n'cft  point 
à  !c  rcj^K-ntir  d'avoir  laii'Té  aller  le  Mazarin  :  Tes 
créatures  fubfiîknr  encore  dans  le  Confc'ilj  mais 
Ofi  ht  que  lesPrinccsvdonneront  ordre  bien-tôt». 
Le  grand  Conflit  de  la  Reine  eft  de  Monfieur  le 
Tellicr ,  de  Servicnne  ,  de  Lyonne  ,  &c  de  Mon- 
fieur d'Efpernom,  ^fonfïeur  le  M  réchal  de  Vi- 
kroi  &  le  Garde  des  Seaux  font  fufpcifls,  àcaufe 
du  M  izarin  :  les  quatre  autres  ne  le  lonc  point. 
Yuilii  où  nous  en  foinmes  ,  &  a  la  veille  de  pis. 

DU 
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DU  meliora  5  je  vous  baife  les  mains  de  toute  mon 
afedion  ,  &  fuis  ,  Vôtre  &c.  De  Paris ,  le  zi. 
Mars  1651. 

La  Mer  extrêmement  grolfe  vers  Amfterdam  , 
y  a  excité  de  telles  tempêtes,  qu'elle  a  été  mena- 
cée d'une  horrible  &:  entière  inondation. La  Rei- 
ne  a  donné  l'Evêché  de  Glandeve  ,  vaquant  par 
la  Mort  d'un  Minime  ,  à  un  Cordelier  nommé 
le  Père  Favre  ,  &  l'Evêché  de  Léon  ,  en  IxifTe 
Bretagne,  à  l'Abbé  Ja{Tin,qui  font  des  âmes 
Mcizarines  :  l'Archevêque  de  Reims  fe  meurt  : 
Mr.l'Abbé  d'Aumale,frere  du  Duc  de  Nemours, 
à  la  furvivance. 


M 
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An  mcme, 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Je  vousremercie  de  la  peine  que  vous  ^vî^s  pri/e 
de  donner  ma  LettreàM.Guillemin.  Je  ne  lui  ai 
écrit  qu'a  bon  deffein.Un'ell:  rienrel  que  de  vivre 
en  paix  &  en  amitié  ,  que  les  gens  de  bien  difent 
être  l'ame  du  monde,  tandis  que  les  Marcharnls, 
les  Financiers&les  Partifms  donnent  cette  belle 
qualitéàl'argcntqu'ilsadorent  commclcur  Dieu. 
Pour  moi  je  fais  amitié  avec  qui  je  puis,&:ne  luis 
ennem.i  que  du  vice&de  la  fourberie,  fans  pour- 
tantyrechcrcherd'autre  intérêt  quelafatisfadlioii 
que  j'ai  en  mon  ame  d'être  en  bonneintelligence 
avec  les  gens  de  bien  :  pour  ce  qui  eft  des  mé- 

chans , 
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MIS, je  me  retire  tantque  jtpujs  deleurcompa- 
_.  A.'  ,  (!?s:  jc  ne  me  mcle  poinc  avec  eux  :  que  s'il 
<-  ;.  arrivequt:'lquefoisautremc:!t,c'eft  parneccfïï- 
X  non  pas  par  niclinadon.  Je  puis  me  vanter 
■  mes  eim:n-.is  ont  bon  ten!s,je  nepenieneux 
que  pour  les  méprifer.îls  s'amenderonts'ils  peu- 
N  :.t:  je  ne  les  haïs  qu'entant  qu'ils  font  vicieux. 
1  UT  vos  douleurs  néphrétiques, je  ne  penle  pas 
<■  iilvait  deux  meilleurs  remèdes  au  monde, tant 
|'v)ur  la  précaution  que  pour  la  f;uériron,quc  les 
deux  que  Galicnatanc  recommandezdansles  fié- 
vre«i  contir.ucs  ,  ^. «/ttr»**!*  K,4»^ç»Tt  ,'«  ^  la  (ai- 
gnée;ScIa  boilfon  d'eau  froide  ,  fans  ces  deux  fe- 
cours  ,  on  ne  peut  rien  avancer. La  faignce  arrê- 
te la  fluxion  ,  Se  apail'e  la  douleur.  L'eau  froide 
éteint  le  feu  &ejnpêche  l'niflammation.  Le  vin 
cfl:  l'ennemi  de-K;pins,qu'iIs  ne  peuvent  foufïrir. 
Ahftenez-  vous-cn  &  attendez  d'en  boire  que  jc 
foisà  Lion  ou  que  vous  ioiez  a  Paris.Jc  fouhaite- 
ro;s  au  moins  pour  vous  en  dé(accoutumerpetit 
à  petit  que  vous  ne  buflîez  que  de  l'eau  a  dé- 
jeuner de  a  foûper  :  à  chacun  de  ces  repas  trois 
grands  verres.  L'eau  froide&  pure  eft:  merveil- 
Icufcmcnt  an-.ie  des  reins  &:  de  la  vefïîe  :  pour 
le  dîner  vous  boirez  un  petit  de  vin  avechuitfois 
autant  d'e.Tu:  j'entens  vin  de  paï's:  blanc  ou  clai- 
retjil  n  imporre:  mais  j'txclurrois  de  vôtre  table 
tout  vindcBour^ogne,deCoindrieu,de  Grave,& 
tout  celui  qui  vient  deGuïenne&deLanguedoc. 
Si  vous  pouviez  ne  boire  quede  l'eau  ,  ce  feroit 
encore  mieux. Scen  ce  cas  vous  n'auriez  que  fai- 
re de  peni^r  aux  eaux  minérales  d'Auvergne, de 

Vi- 
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Vichy  ,  ni  de  S.  Myon.Je  croi  que  la  meilleure 
ne  vous  vaut  rien  ,  puifqu'elles  font  diurétiques 
firqu'elles  charriencaU  partie  affeôiée.Les  deux 
remèdes  que  jevousaidit  avec  les  fréquentespur* 
gâtions  de  fené  ,  cafife  ,  &c  flrop  de  rofes  pâles , 
avec  le  demi  bain  ,  y  feront  plus  que  toutes  les 
eaux  minérales  de  France,  &z  vous  pourrez  aifé- 
ment  obtenir  a  Lyon,ce  que  vous  ne  trouverez 
pas  en  Auvergne.Pour  le  fromage, il  eft  remar- 
quable que  tout  le  monde  en  dit  du  mal.Hippo- 
crate  même  l'a  condamné.  Pour  moi  je  n'en  ufe 
Jamais  &  ne  l'aime  point:&:  néanmoins  les  Suif- 
fesquien  mangent  beaucoupne  lontguéres  fujets 
à  la  pierre. Si  vous  allez  à  Vichi  pour  elTayer  de 
ces  eaux, préparez  vous  auparavant  fort  ex a6te- 
mentà  leur  u(age,&:  quand  même  vous  les  ren- 
driez fore  bien  ,  prenez  garde  qu'elles  ne  vous 
foient  un  bien  prefent  &:  un  mal  à  venir  :  car 
-étant  chaudes&purgatives  elles  me  font  fort  lut 
peébes ,  &:  je  crains  qu'elles  n'augmentent  Tin- 
tempérie  chaude  des  vifceres.  Si  nous  avions  le 
bonheur  de  nous  rencontrer  quelque  part ,  j'en 
ferois  ravi,quelle  joye  ce  fcroit  pour  moi  !  Il  le 
pourra  prefenter  quelque  occafion  qui  nousfera 
allervers  Lyon.Je  medérourneray  toujours  fort 
volontiers  de  3o.licucspourvousailcrembrall'. r. 
Je  fouhaiterois  que  ce  fut  ici  a  Paris  dans  mon 
•Etude.  Je  vous  puis  aflûrer  qu'elle  eft  belle.  J'ai 
faitmettre  furie  manteaude  la  cheminécunbeau 
tableau  d'unCrucitîxqu'un  Pcincrequej'avoisfait 
tailler  me  donna  l'an  1617.  Aux  deux  cotez  du 
bon  Dieu,nousy  fommes  tous  deux  en  portrait , 

le 
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le  maicre  ^c  la  ma'itreire.  Au  defTous  dii  Crucifix 
forit  les  deux  portraits  de  feu  n^on  Pcrc^  de  feu 
ma  Mere:Aux  deux  coins  font  les  deux  portraits 
d'Erafmeécde  Jofeph  Scaliger,Vous  fçavez  bien 
le  mente  de  CCS  deux  hommes  divins. Si  vouî  dou- 
tez du  premier,  vous  n'avez  qu'a  lire  fes  Adages 
Tes  Paraphrafes  fur  le  nouveau  Tc-flamenr&:  fes 
Epitres.   j'ai  aufïi  une  paiTion  particulière  pour 
ScaHger,des  œuvres  duquel ,  j'aime  &  chéris 
les  F.pîtres&les  Poèmes  particulièrement ,  j'ho- 
nore auiïi  extrêmement  fes  autres  œiivres,mais 
je  ne  les  entens  point  :  nuffi  quand  je  les  lis ,  je 
baiil'e  latéce  en  mefouver.antdecequ'à  ditMar- 
tial  j  Non  omnibus  datuw  (ft  hûbcre'nafiim.Ç)v\x.ïQ. 
les  ornemensqui  font  à  ma  cheminée  ,  il  y  a  au 
milieu  de  ma  B:bliotcque  une  grande  poutrequi 
pafîe  par  le  milieu  v..e  la  largeur,debouten  bout , 
fur  laquelle  ilya  iz.tableaux  dliommes  illuftres 
d  un  côté  &  autant  de  l'autre  ,  y  ayant  affez  de 
lumières  par  les  croifées  oppofées  ^  {î  bien  que  je 
fuis ,  Dieu  merci  ,  en  belle  &  bonne  compagnie 
avec  belle  clarté.Jevousyfouhaiterois  auiïifort„ 
e  fuis  ,  &:c.  De  Paris  ,  le  zi.  Avril  1651. 

•LETTRE     LVïlI, 

^,    M.  F.  C.  M,    D.  R. 

O  N  S  I  E  U  R  , 


Vous  ne  doutez  pis  que  je  n'aye  été  trés-aife 
d'avoir  de  vos  «ouveiles,&  d'aprendre  que  vous 

foyez 


16$  Lettres    de    ff.  u 

fc)vez  revenu  de  vos  eaux  à  I, von, en  bonne  fàt 
té.  Mais  je  vous  prie  ,  aprencz-moi  donc  ,  e 
quelle  Province  eft  Vichi  ,  à  combien  de  Lion 
éc  quelles  eaux  ce  font,  vitrioicufes, ferrées  ,b 
tumineufcs  ,  nitr'iufes  ou  fulphurées.  Cel'ega) 
Viflrum  tam  imprHicnter  Ad  ejufmodi  ^cjuarum  u 
fitrn  dirccrid'Jfi' ■plane  Tniror:ct9i  Çi^we  qu'ellesfon 
bien  fubtiles,  puifqu'il  y  a  été  pris  dés  lepremie 
jour  ,  &  qu'il  n'étoit  guercs  préparé  pour  ceb 
Soyés  airuréque  je  ncparlerai  jamaisdufecretqu 
vous  m'avez  confié  de  cette  ïirAa.àie Japidi  dix't 
jii.  Je  fuis  bien  aifcque  vous  l'ayez  fi  heareufe 
ment  recourU(5jqne  vous  vousfoyés  rencontrél; 
fort  a  propos,  f^'detur  yn  hi  homoîle  auariâ  Lu 
nà  »at:i4,8c')i  ne  m'étonneplus  s'il  cftfiquinreux 
Epilcptici  "unt  rncU/ichol'ci  &  morofi  :  il  fera  biei 
de  prendre  garde  à  Ton  fciir,&  de  ne  plus  retour 
ner  auxeaux  minerales.Je  fiiis  bien  aife  que  vou: 
ayez  vu  Mr.  Giraud,  c'eft  un  fort  honnête  hom- 
me :  jevous  luplie  de  lui  faire  mes  recomman- 
dations. J'aipcur  que  vôtre  FipicierMr.Bloch  n'aii 
un  rein  a'ceré,  d'où  découle  tant  de  matière  pu- 
rulente  qu'il  vuide  par  embas  :  la  Gangrène  eft  \è 
bien  dùU2^e\:c\iis  ,  p'-oprer  cacocthlam&  acrlmo- 
niam  ^lH/upHr-s.  Vous  parlez  de  boife  du  vir 
avec  Mr,  Giiaud  ,  je  pcnfe  qu'il  n'en  boira  guè- 
re avec  vous,  (fi  cmm  ex  a  en  ire  hydrop^tarum  ,  & 
eft  de  la  confrairie  de  celui  duquel  parle  Ovide  ; 

y"mafug\t  ^gattdcî  ^ite  mer: s  abftemlns  mdls. 

Pour  vous ,  je  ne  vous  l'ai  pas  défendu,mais  je 

vous 
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vous  prie  de  n'en  boiie  que  tués-peu  ,  fie  tibi  fiât 
venenurn.  Pour  des  nouvelles  ,  il  n'y  a  ici  rien 
■de  nouveau  en  matière  de  livres,ôtés  la  querelle 
desMoliniftes  6c  desjanrcniftes,qui  produit  fou- 
vent  de  nouveaux  petits  livres. La  meiîntelligen- 
ce  continue  toujours  très-  forte  encre  la  Reine  &c 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  auquel  Monfieur  le 
Prince  eft  trés-particulierement  attaché.d'alian- 
ce&:d'intelligence:eile  voudroit  bien  r'avoir  foit 
Mazarin ,  mais  cela  ne  fera  jamais  ici,oû  tout  au 
moins, fans  grand  danger  d'être  ailommé,  en  tel 
lieu  fepourra-t-il  rencontrer,vu  la  haine  publi- 
que dont  il  eftmerveilleufement  chargé,fans  cel- 
le des  Princes ,  &r  des  autres  Grans.  On  ne  par- 
le plus  tantôt  ici  que  de  la  Majorité  du  Roi ,  du 
Sacre  ,&■  des  Etats  Généraux. ,  Le  Duc  d'Or- 
léans garde  le  lit  &  la  chambre,  il  y  a  plus  de  iç. 
.jours, fous  ombre  de  la  goutte  &  des  hemorrhoï- 
des:on  croit  pourtant  que  c'elt  une  maladie  fein- 
te ,  afin  de  ne  point  aller  au  Palais  Royal ,  oi\ 
Monfieur  le  Prince  ne  va  même  plus.  Le  Roy 
<le  Danemark  a  découvert  une  grande  confpira- 
tion  contre  i^s.  perfonneril  y  a  pareillement  bien 
du  bruit  en  Pologne, le  Roi  &  la  Reine  en  font 
•en  campagne.  Quand  vous  verrez  M.  Duhan  ^ 
je  vous  prie  de  lui  faire  mes  recommandations  , 
éc  de  lui  dire  que  le  livre  qu'il  a  emporté  d'ici , 
■qui  eft  Puteanns  de  Aiedicm/ientis  purgantihus  ; 
eft  fort  bon  à  imprimer  .-mais  qu'il  faut  aupara- 
.  vaut  en  revoir  la  copie. ricaufe  de  quelques  fautes 
qu'il  y  a  ,  &  après  cela  ,  je  tiens  pour  certain 
jqu'il  en  aura  bon  débit.  On  void  ici  fouvent  par 
Tome  [.  H  les 
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les  rues  Mr.  le  Prince  ,  d'où  quelques-uns  fonp- 
çonnenc  quelque  defordre  ;  mais  je  penfe  qu'il 
n'y  en  aura  ponit ,  tandis  qu'il  fera  en  bonne 
intelligence  avec  le  Duc  d'Orléans,  ceux  de 
l'autre  parti  n'entreprendront  rien ,  &  ainfi  s'é- 
coulera le  refte  de  la  minorité  :  mais  iorfque  la 
majorité  fera  venue  ,  on  parlera  d'autre  chofe; 
d'autres  perfonnages  monteront  fur  le  théâtre. 
Mr.  le  Duc  de  Baufort  eftici  fort  malade  d'une 
continué"  double  tierce  ,  dont  les  accès  fon  fort 
rudesîonl'atranfporté  de  la  rue  Quinqucmpoix 
où  étoit  fon  logis  à  l'hôtel  de  Vendôme  ,  où  il 
•y  a  un  plus  bel  air  i  le  Prince  de  Conti  eft  auffi 
malade:  Ils  guériront,  s'il$  peuvent ,  au  moins 
le  pain  eft-il  ejicore  plus  necelîaire  que  ces  Prin- 
ces. Je  vous  baife  les  mains  de  toute  mon  aflFè- 
ôion  ,  &  finis  la  prefente,  avec  proteftationque 
je  ferai  toute  ma  vie ,  Monfieur  ,  Vôtre  ôcc. 
De  Paris  ,  le  17.  Juin  16^1, 

Je  vous  envoyé  un  Décret  de  nôsre  Faculté 
contre  trois  des  nôtres ,  cjmfpe  //icr/,s'échapoient 
de  nous,&  fe  lailToient  emporter  à  l'antimoine  : 
cela  les  a  fait  rentrer  dans  leur  devoir  ,  &  Il  par 
ci-aprés  il  y  manquent ,  nous  ne  leur  manque* 
ions  point  :  on  leur  apliquera  la  loi ,  &  l'efficace 
du  Décret  fi  fcverement,  qu'ils  en  demeureront 
chaflèz :!/'/;; «^  poena  erlt  aliorum  metHr:]Q ne  pen- 
fe point  qu'ilsy  retournent  de  tout  monDecanat 
je  vous  les  nommerai  paiticulierement,ce  fonr 
Guenaut,Beda  <Sc  Cornuti.  Si  nous  l'cnffions  fou- 
ferc  de  ces  trois- là  \  ils  en  euflcnt  fans  doure  in- 
continent attiré  d'autre?  ,  par  larcgle,  Ahyffitf 

AbypHm 
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ahyfum  ïnvocat.  Mr.  de  Beaufort ,  Mr.  de 
Vendôme  Ton  Père  ,  &:  Mr.  de  Nemours  fou 
gendre  font  fort  malades  ,  &  Madame  de 
Montbafon  auflî. 

*  L  ET  T  RE    LIX. 

jin  même, 

MuONSIEUR, 

J'ai  reçu ,  Dieu  merci ,  deux  belles  lettres  de 
vôtre  part  ,  pour  lefquellesje  vous  rends  grâces 
très  humbles;  j'y  ai  apris  des  nouvelles  de  vôtre 
fantc,  des  eaux  de  Vichi ,  &  de  vôtre  retour  , 
loutcela  m'a  fortréjoui.Jefuisbien-aiièquevou^ 
ayez  trouvé  beau  le  livre  de  M.RioIan,  contre 
Mr.  Courtaud  de  Montpelierron  dit  qu'il  y  veut 
répondre:  Et  d'ailleurs  ,  Mr.  Riolan  fait  une 
féconde  partie,  laquelle  fera  bien  plus  acre  ,  & 
je  ne  fçai  pas  comment  ce  bon  nomme  Mr. 
Courtaud  s'en   pourra  fauver  ,  ni  lui,  ni  les 
fiens  n'y  pourront  répondre.  Cette  Controver- 
fe  ,  qu'ils  ont  de  gayeté  de  cœur  &  fors  impru« 
demment  entreprife  contre  nous  pour  le  Gaze- 
tier,ne  leur  a  fait  que  du  tort^&adétourné  beau- 
coup de  jeunes  gens  d'y  aller  prendre  leurs  de- 
grez ,  les  Univerlicez  de  Caen  d'Angers  ,  de 
Rheims&:  autres,  n'y  ont  rien  perdu.  Je  fçai  que 
j'ai  quelque  part  la  harangue  de  Mr.  Courtaud: 
je  vous  la  fouhaite  ,  te  vous  l'envoyerai,  quand 
je  la  trouverai:on  dit  que  c'eft  un  petit  homme, 

H  I  qui 
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qui  ne  void  point  de  malades,  qui  employé  tout 
le  bon  tems  qu'il  a ,  à  chercher  la  pierre  philofo- 
phale  :  je  pourroisdonc  dire  de  lui ,  ce  que  l'on 
a  dit  de  Raimond  LuUe  ,  qui  écoit  un  homme 
infatué  en  fa  force, 

Dmn  lapidem  ejUArit  ,  Lulli ,  cjium  quArere  mdli 
Profuh  ,  hauâ  Lutins  -,  fed  mihi  nnllus  eris. 

Je  ferai  fouvenir  àMr.Riolan  des  ftatuts  de 
•votre  Collège  de  Lion^^  comme  vous  ne  rece- 
vez aucun  Do<fleur  de  quelque  pais  qu'il  vienne 
qu'il  ne  foie  agrégé,  &  qui  ne  réponde  à  Lion.Je 
vous  remercie  des  bons  avis  que  vous  m'avez 
donné  fur  la  faignée,  6c  de  la  bonne  opinion  que 
vous  avez  de  nôtre  Faculté.Nôtre  Fernel  n'eft-  il 
point  admirable?  &  néanmoins  j'en  ai  vu  plu- 
fieurs,qui  faifoientencoremieuxque  lui:feu  Mr. 
Nicolas  Piètre,  Mrs.  du  Chemin,  Seguin,  Cou- 
(înot  &:autres,qui  fontpaffez,  tomide  ncgantre- 
dire  ifuemquam^oni  été  des  hommes  incompara- 
bles,  nous  en  avons  encore,  qui  me  font  plus 
précieux  que  les  diamans ,  Mrs.  Bouvard,  René 
Moreau  ,  Guillemeau  ,  Jean  Pictre  ,  Courtois, 
&  autres  ,  magnus  erlt  cjhos  nnmerare  labor  : 
mais  je  prie  Dieu  qu'ils  nous  demeurent  long- 
tems  ,  6c  fur  tout  nôtre  ancien  Docteur  &  bon 
ami ,  Mr.  Riolan  ,  qui  cft  nôtre  Maître  ,  à 
tous  tant  que  nous  fommes  ,  qui  cft  fort  labo- 
rieux ,  &  le  meilleur  homme  du  monde  :  Il 
ix.i  tranfcrire  deux  Tr  lirez  qu'ils  a  faits  ,  qu'il 
n:idite  de  menrc  bien- tôt  fcHS  la  prclFe  ;  fi  ja- 
mais 
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Hiais  nous  fommcs  Ci  heureux  de  les  voir  forcir 
en  lumiere,vous  en  aurez  des  premiers  ,  vous  ôc 
Mr.  Spon  ,  nôtre  cher  ami. 

M^fTîeurs  nosPrinces,d'OrIeans  ,  de  Condé  , 
d»?  Conti,  Longueville&  de  Bcaufort  font  ici  en 
très- bonne  &  crés-étroire  intelligence  cntr'eux 
contre  la  Reine  :  elle  voudroit  bien  encore  pou- 
voir faire  revenir  le  Mazarm ,  mais  elle  ne  peut, 
ni  n'ofe.  On  a  découvert  que  le  Duc  de  Mer- 
cœur, fils  aîné  de  Mr.  de  Vendôme  écoit  marié , 
&:  qu'il  avoit  été  fi  lâche  que  d'époufer  laManci- 
ni, nièce  de  ce  mnlheureux&mal  encontreux  Mi- 
niftreCardinal  Mnzaritijfon  affaire  en  eft  auPar- 
lementdesPartifans  y  ont  aufîi  prefenté  requête, 
pour  tâcher  d'y  avoir  quelque  rairon,ne  la  pou- 
vant obtenir  auConfeil ,  à  caufe  du  Prcfidcnr  de 
MaifonsSur-Inreiidant  des  Finances.quileur  eft 
fort  contraire  :  ils  tâchcnx  de  fe  rétablir  dans  les 
partis&dans  les  fermes  du  Roi ,  &  promettent 
merveilles  en  bien  ,  Ci  on  leur  donne  de  quoi  fe 
remplumer  un  peu.  Il  y  a  apparence  que  l'on  ne 
conclura  d'aucune  grande  aflFaire,  que  le  Roi  ne 
foie  déclaré  en  Majorité  :  on  n'a  point  rempli  le 
Confeil  du  Roi  ,  depuis  que  l'on  en  a  chalTé  les 
tro's  relies  de  la  tyrannieMaz:trine,&:queVIr.  de 
Chavigni  s'en  eft  reciré:  La  Reine  a  eii  envie  d'y 
mettre  Mrs.  de  Château- neuf,&:  nôtre  Premier 
Piefidentjmais  IcsPrinces  iufques  ici  I'oîu  empê- 
ché,)? penfe  que  leRoi  le  fera  de  (a  paMTtnce  ab- 
fol uc  dés  qu'il  fera  Majeur,pour  gratifi°r&  pour 
coTiplairearabonn'?Viaman,{auf  a  eux  d'i  pour- 
voir aa contraire,  s'ils  y  ont  du  cr'.vlitrquoi  qu'il 
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en  fbit ,  novumptculitm  ,  novos  mores  ,  nova  doml'- 
Tiatio ,  novos  hemînes  promovehlt.  Si  vous  voule» 
prendre  la  peine  de  lire  le  premier  livre  des  An- 
nales de  Tacite  ,  &  le  commencement  de  TEm- 
pire  de  Tibère,  vous  y  verrez  toutes  les  circon- 
ftances  d'un  nouveau  gouvernement,  tel  que 
nous  en  aurons  un  dans  îj.  jours:  une  Mère  paf- 
iîonnée,  &  ultionis  cupld'ne  acce^ifa^  montera  fur 
le  Théâtre  de  la  Roïauté  avec  le  Roi  Ton  fils, de 
l'efprit  &  de  l'autorité  duquel,elle  tâchera  de  fe 
fervir  pour  apuïer  fes  creatures,afin  qu'iislacon- 
fervent,LesPrinces,dont  le  parti  fera  fort  confi- 
derable  ,  (î  on  ne  leur  donne  quelque  contente- 
ment s'oppoferont  à  la  Re'ne,de  peur  qu'elle  ne 
les  attrape,pour  fe  vanger  contr'eux  duMazarin: 
lot  aprésjilparoîtra  quelque  petit  mignon  ou  fa- 
vori,qui,ri  Dieu  ne  nous  aide,  gâtera  l'efprit  du 
jeune  Roi.  Il  y  a  encore  à  craindre  quelque  fem- 
me,&  quelque  maquereau,  quelque  Moine,  Je- 
fuite,  Confeireur  &  autres  gens  qui  cherchent  à 
faire  fortune, aux  dépens  d'autrui,&:qui  n'ont  pi- 
tié de  perfonne,pourvûqu'ilsfalIènt  leurs  afaires^ 
ttt  fuc'ant  rem  ,  fmon  rem  ,  ejHociimcjue  modo  rem. 
La  Cour  des  Rois  eft  toujours  pleine  de  telles 
gens ,  qui  cherchent  à  faire  fortune  aux  dépens , 
(  pour  parler  avec  Mr.  Amiot ,  l'Interprète  du 
Plutarque)  de  la  chofe  pitblf^ne.  Nous  en  aurons 
quelque  échantillon  dans  un  mois  :  il  en  fera  ce 
qu'il  plaira  àDieurje  prendrai  patience  en  atten- 
dant.Faites  moi  la  fiveur  de  vous  fouvcnir  du  li- 
vre d'Avignon  j(ce  que  je  dis,encoreque  je  croie 
facilement  que  vous  vous  en  fouvcncz  bien:)ai- 
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mez  moi  s'il  vous  plaîc  toiijouis,&  croïcz  hardi- 
ment d<:  fermement ,  que  je  ferai  verltablcmeuc 
toute  ma  vie,  Mr.  Vôtre  ,  ôcc.  De  Paris  ,  le  i;. 
Août  1(^51. 

Les  Princes  veulent  que  les  Etats  fe  tiennent  à 
Paris  ,  la  Reine  veut  que  ce  foit  a  Tours  :  fi  les 
Princes  vont  àTours,on  les  y  attrapera;  s'ils  ne 
bougent  Je  Paris  ,  ils  y  feront  ks  plus  forts.  Le 
Roi  dit  hier  à  table ,  ^  fut  bien  entendu  que  déj; 
le  lendemain  de  Ca  Majodt'c  ,  il  partiroiç  pour 
aller  à  Tours  aux  Etats. 


M 


L  E  T  T  Ps.  E      LIL 
y^H  même, 
ONSIEUR, 


J'ai  Dieu  merci ,  reçu  vôtre  lettre  que  Mr. 
Giraud  a  pris  la  peine  de  m'aporter  :  pour  lui  je 
ne  l'ai  point  encore  vu  ,  mais  cela  arrivera  ,  &: 
alors  je  lui  témoignerai  la  boime  opinion  que 
\ous  avez  de  lui.Je  vous  remercie  de  tout  le  bien 
que  vous  lui  avez  dit  de  moi,&:  vous  prie  de  me 
conferver  toujours  en  vos  bonnesgraces:  je  ferai 
de  mon  côté  tout  ce  que  J2  pourrai ,  afin  de  les 
meriter.J'ai  grand  regret  de  ce  que  vôtre  colique 
vous  a  repriSj&fouhaiterois  fort  qu'elle  ne  vous 
reprit  jamai?.  J'attendrai  patiemment  le  Livre 
d'Avignon-,  je  vous  prie  de  n'en  faire  qu'a  vôtre 
commodité.  On  ne  parle  plusici,que  du  jour  de 
la  Mjjoritédu  Roi,pour  lequel  toute  la  Cour  (e 
fait  brave,  pour  l'acompagner  au  Palais  :  au 

H  A  moins 
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moins  les  Tailleurs  &  les  Marchands  drapiers  y 
gagneront  :  plût  à  Dieu  que  la  paix  vienne  bien- 
tôt enfuite.Mrs.  les  Princes  ne  font  pas  bien  d'a- 
cord  avec  la  Reine.   (  Le  17.  d'Août  )  Le  Duc 
d'Orléans  eft  plus  que  jamais  pour  le  Prince  de 
Condé  :  il  ne  peut  s'acorder  avec  cette  femme 
touchant  les  Etats  Généraux  ,  qu'elle  veut  être 
tenus  à  Tours ,  ou  à  Orléans  ,  &  lui  veut  que  ce 
foit  à  Paris:eux  d'ailleurs  ne  fe  veulent  point  fier 
à  elle  qui  a  fon  Mazarin  en  la  tête ,  plus  que  ja- 
nnis,&  qui  pour  faire  revenir  ce  brouillon  ,  ce 
larron  ,  ce  malheureux  ,  &  malencontreux  Mi- 
jiiftre  ,  cft  en  état  de  tout  entreprendre.  Ils  ne 
peuvent  non  plus, s'accorder  duConfeilqu'il  faut 
donner  au  Roi  :  elle  haït  Mr.  de  Chateau-neuf 
&  le  Prince  de  Condé  en  fait  de  même,elle  aime 
le  Premier  Prefident,que  les  deux  Princes  haïf- 
fent  ,  ôc  néanmoins  ils  font  tons  deux  fi  habiles 
gens,  que  l'on  pourront  en  efperer  beaucoup  de 
bien  ,  s'ils  étoient  là  employez  :  bref  ils  ont  cha- 
cun leurs  amis  ôc  leurs  ennemis  :  la  puitfance  de 
la  Reine  8c  celle  des  Princes  font  en  quelque  fa- 
çon également  dans  la  balancerqunnd  le  Roi  fe- 
ra Majeur ,  il  y  donnera  le  coup  de  doigr,ô<:  fera 
trébucher  celui  des  deux  Partis  qu'il  voudra. On 
parle  ici  de  la  mort  du  Pape-,fi  elle  arrive  ce  fera 
u:ie  bonne chape-chûte  pour  fon  Succeireur,qui 
n'en  fera  point  marri:  cela  nous  dégageroitauiïi 
un  peu  plus  fort ,  que  nous  ne  fommes,  du  Ma- 
zarin ,  qui  feroit  trop  heureux  de  s'cnfuïr  vîte- 
nent  à  Rome ,  pour  y  obliger  quelqu'un  de  fon 
fufFrageau  Papat,lequcl  mêmes  il  acheteroit,s'il 
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avoit  alfez  d'argent, (  car  il  efl:  toujours  à  vendre: 
Q^i'dfac'.ent  leges  ,  ubi  foU  prctmla  regnut?  )  Il  eft 
vrai  qu'il  nous  en  a  bien  dérobe  ;  mais  auffi  c'cft 
chorecertaine,que  l'on  ne  lui  livrera  jamais  tel- 
le marchandife,  &  de(î  bon  aloy,  à  bon  marche, 
^cfans argent  comptant. Pour  moi  je  fouhaiterois 
qu'il  fut  Pape,  faufà  lui  de  choifir  ,  puis  qu'il 
n'a  que  50.  ans  pour  Papclfe  ,  celle  qu'il  vou- 
dra ,  G/il/jm  ,  an  ItAlam ,  n'h'd  moror ,  un9  Hijpa- 
nam  y  Ji  ^oluer':t. 

Tros  Rittu'kjvefit.'.t ,  nulh  d'fcrlmlrte  haheùif. 

Je  le  tiendrois  volontiers  pouruiî  grand  &  gé- 
néreux Pape ,  s'il  avoit  eu  cette  bonté  de  nous 
ôcer  le  Carême: mais  en  vain  m'amufé  jeà  foa- 
haiter  quelque  chofe  de  bon  de  cet  homme,  qui 
n'a  jamais  fait  que  du  mal  à  tout  le  monde.  L'E- 
vcchc  de  Poitiers  ii'eftpoint  encore  donné. L'Ar- 
chevêché deTouloufe  eft  auiïi  vacaiitjpar  h 
mort  de  Mr.  de  Mouchai ,  qui  eft  marc  en  cinq 
jours  à  CarcafTonne.  Voila  une  grande  Eclipfc 
de  deux  braves  âc  excellens  Prélats ,  qui  tou* 
deux  méritent  d'être  regrettez  ,  le  premier  avoic 
été  difciplede  Jofeph  .Scaliger,quiaccc  un  hom- 
me digîie  d'ctre  misi  fupra  omyiem  laudcrn  &  th^:- 
los  :\it  fécond  fe  pi éparoit de  nous  donner  une 
hiftoire  ncclefian:iqiic  ,  qui  eût  été  for:  exacie  : 
la  mort  nousa  envié  ce  bonheur.CcsJeux  f^rands 
hommes  aurombi  mi-  tôt  infailliblemcri*  des  fuc- 
celT.^urs ,  mais  il  fera  crés-difncile  d'en  trouver 
c[ai  les  vailkn: ,  6c  qui  mcme  en  aprochenr. 

PI  <  Nous 
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Nous  perdîmes  la  femainc  palTee  ,  deux  de  nos 
Compagnons, (avoir, iMefîicurs  Cornutiô:  Yon  , 
dont  le  premier  eft  mort  du  même  coûceau  dontil 
avoic  égorgé  les  aucres, lavoir  de  juleps  cordiaux, 
^e  tablettes  Se  poudres  cordiales  -,  le  tout  en  fa- 
▼eur  des  Apoticaires  ,  dont  il  recherchoit  l'ami- 
tié perfas  &  mfas.  Quoi  qu'il  fût  très- riche  ,  ce 
vilain  ,s'il  eût  été  moins  accommodé,  il  fcroit 
en  quelque  façon  plus  excufable, s'il  peutyavoir 
quelque  excufe  à  faire  du  mal  à  bon  efcient  : 
néanmoins  ,)e  veux  bien  qu'il  palîe  ,  puifqu'un 
/âge  Ancien  a  dit.  Quis  pcccat  inops  rn'mor  c(i 
reas  :  il  a  même  pris  de  la  thériaque  6c  de  l'anti- 
moine en  fa  maladie  ,  6c  ainfî ,  incidit  infovenm 
oua7nfec:t:  D'grins  morte  peric ,  cjnl  mortua  vivPU 
Adorar.Le  fécond  étoit  un  fort  bon  garçon,  bien 
■fage  ,  fore  désinterellé  ik  dévot ,  qui  toute  fa  vie 
avoit  été  délicat. 

(  Ce  5.  de  Sept.  )  Le  Roi  a  envoyé  ce  matin  au 
Parlement,  trois  Déclarations, dont  la  première 
eft  pour  la  juftification  &  l'innocence  de  Mr.  le 
Prince ,  contre  toute  forte  d'accufations  de  par 
ci-devant:La  féconde  eft  contre  le  Mazarin,pour 
Tempêcher  de  rentrer  jnmais  en  France,  lui  & 
tous  les  liens  :  La  troifiéme  eft  pour  faire  conti- 
nuer le  Parlement  durant  les  Vacations  mêmes, 
&c  de  plus  il  a  au(7î  envoyé  une  lettre  de  cachet  , 
pour  leur  faire  favoir  que  Jcudy  prochain  7.  de 
ce  mois  ,il  ira  au  Palais  ,  en  belle  compagnie  , 
s'y  faire  déclarer  Majeur,  ejuod  felix  fauflum 
fo'-turiiîfumqite  fît  ,  je  voudrois  vous  tenir  icy 
à  cette  belle  cérémonie.   Si  bien  que  voila  nos 
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Princes  aircmblez  &c  réunis  av^c  la  Reine  :  Il  re- 
rte  avoir  après  la  majorité, quel  chaHgemencil  y 
aura  au  Confcil  d'cnhaut^oii  l'on  dit  que  l'on  va 
illettré  Meiïieurs  les  Maréchaux  d'Eftrée  Se  de 
l'Hôpital.  Comme  j'achevois  la  prefente  ,  voila 
que  ron  m'aporte  la  vôtre  du.  2.9.  d'Août;  je  fuis- 
ravi  d'avoir  bien-tôt  le  livre  d'Avignon,  je  vous 
remercie  très- fort  du  foin  que  vous  en  avez  eu. 
Afonlieur  Riolan  continue  toujours  de  travailler 
àfon  delfcinrCourtaud  n'en  fan roit  être  que  trcs- 
mauvais  marchand  à  la  fin.  Deux  Maîtres  des 
Requêtes  m'ont  aujourd'hui  mené  dans  leurs  ca- 
rolfcs  à  une  lieue  d'ici,qui  m'ont  dit  que  l'on  at- 
tend un  grande  nouvelle  d'Angleterre,  en  fa- 
veur du  jeune  Roi,  de  de  quelque  avantage  con- 
tre le  parti  deContro\vel,ainfi  foit-il.Je  vous  en- 
voyerai  la  harangue  deCourtaud  par  la  première 
commodité.  Je  n'ai  garde  de  rien  avancer  ea 
mon  étuJe,tant  s'en  faut  que  j'ypuiiïe  rien  faire, 
que  mèmeje  n'aipoint  encore  eu  le  loifir  d'ybieii 
arranger  mes  livres.  J'ai  vu  6c  entretenu  Mon- 
fleur  Giraud,il  fe  loue  fore  de  tous  ^  &  de  vôtre 
afFecflion, laquelle  jj  vous  prie  de  me  conferver^ 
Se  de  croire  que  ferai  toute  ma  vie  ,  Mondeur^ 
Vôtre &c.  De  Paiis,le  ;.  Septembre  i(^i. 


H  ^       L  E  T- 
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LETTRE      LXI. 
A  Monfiair  C.  S.  D,  M. 

iVl   ONSIEUR  , 

Je  vous  envoyay  ma  dernière  Lettre  le  ly. 
i^'Aouft,  &  ce  jour-là  même  on  me  vint  prier 
d'alcrvoir  un  malade.  C'ctoit  Monficur  Hobbes 
qui  a  écrit  un  livre  du  Citoyen  ,  que  notre  bon 
ami  MonfieurSorbiere  a  traduit  en  François.  Je 
trouvay  ce  pauvre  homme  enjffcz  mauvais  état: 
ventre  dur  ,  tranchées  ,  vomllfcmens ,  avec  de 
telles  douleurs  qu'il  avoit  voulu  fe  lucr.C'eftun 
Philofophe  Stoïcien  ,  mélancolique  ,&  outre 
cela  Anglois.  Je  le  remis  un  peu  en  meilleur 
♦tût  par  alimens&  par  lavemens,m'ayant  pour- 
tant refulé  d'ctrefaigné  ,  quoi  qu'il  en  eût  bien 
befoin  , fous  ombre  qu'il  avoir  64.  ans.  Dés  le 
lendemain  m'étant  un  peu  plus  in/înuc  dans  Tes 
bonnes  grâces  ,  il  me  pernûtde  le  faire  faigner, 
ce  qui  fut  fait  à  Ton  grand  foulagement^en  m'al- 
]és;uant  après  pour  excufe,  qu'il  n'eût  pas  penlé 
qu'on  eût  pu  lui  tirer  defi  mauvais  fangà  fon  âge,' 
après  cela  nous  fûmes  camarade?<?s:grandsamiF. 
Je  lui  permis  de  boire  de  la  petite  bière  tant  qu'il 
voulut ,  à  la  fin  après  un  petit  purgatif  il  fut  re- 
mis en  bon  état.  Il  m'en  a  bien  remerc'é&:  m'a 
ditq'i'i!  vouloit  m'cnvoyeiqu-l  u  chofedebeau 
quand  il  feroit  en  Angleterre.  Puilîè-t'il  bien 
y  retourner  g;- y  &  joyeux  ^  (Se  fai^s  autre  cfpc- 
j lÀiicc  de  i éccfli pen fe.  On 
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On  patleicyvic  la  mort  du  Pape  ,lî  celacH  le 
Cardtiul  Maz.inn  pourr.i  qiiiter  Cologiie»?cs'cn 
aller  .1  Rome.  Il  a  .ificz  de  notre  argent  pour  a- 
cl'.ctcr  le  l\ipat.Ma:s  dira  quelqu'un  s'il  dcvenoir 
Pape  ,  il  exconimunieroic  tous  les  François  ,& 
particulièrement  ceux  qui  l'ontlni  comme  nous. 
J'cipercrois  au  contraire  qu'il  nous  aimeroit, &■ 
quêtant  notic  Saint  Pcre  ,  il  rcpareroit  tant  de 
mal  qu'il  nous  a  fait  comme  Cardinal^^:  premier 
Almillre.Qu'a  cela  prés  il  devienne  Pape  :  mais 
ju*  n'en  ai  pas  trop  bonne  opinion. 

Le  Jeudi  7.  Septembre  ,  tout  Paris  a  cié  en 
une  fête  fort  (olemnelle.LeRoi  a  été  au  P.ilaisy 
faire  déclarer  la  Majorité.  Toute  la  Cour  ctoic 
merveillcufcment  brave  &■  lefte,  fv  il  n'v  njt  ja- 
mais t mt  de  peuple  par  les  rues  ,  ny  tint  de  ré- 
joiiiiranccs.Dieucn  benitle  la  fuite  pour  le  repos 
des  honnêtes  gens. 

Nous  avons  ici  malade  un  méchant  fripon  de 
nô:re  métier,  qui  eft  Monfieur  Elle  l^eda  deFou- 
gerais  ,  mais  j-'  ne  puis  croire  qu'il  en  meure. 
Il  donne  fouvent  de  l'antimoine  ,  mais  il  n'en 
prendra  pas  pour  luy.  Il  femble  que  Ditu  lailfc 
vivre  lesCharlatans  plus  lor.gtcmsque  le<^autres, 
pour  voir  s'ils  s'amenderont  :  néanmoins  il  pour- 
roi:  bien  prendre  ce!uy-ci  en  toute  a(Tùraiice,rans 
attendre  de  lui  aucune  coPiVei  lion,  car  il  e(l  tout 
à-fjit  hors  d'elpoir  d'amendement,  le  ne  croy 
pas  qu'il  vait  fur  la  teire  un  Charlatan  plusc^étcr- 
niinc  8c  plus  perverti  que  ce  malheureux  Chimi- 
fte  .  boiteux  des  deux  côcl'z  comme  Vulcan^qui 
tue  plus  de  monde  avec  Ion  aiiiimoinc  ,que  trois 

hom- 
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hommes  de  bien  nen  fauvenc  avec  les  remèdes 
ordinaires.  Je  penfe  que  Ci  céc  homme  croyoit 
qu'il  y  eût  au  monde  un  plus  grand  Charlatan 
que  lui  ,  il  tâcheroit  de  le  faire  empoifonner.  Il 
a  dans  fa  pochette  de  la  poudre  blanche  ,  de  la 
rouge&de  la  jaune.Il  guérit  toutes  fortes  de  ma- 
ladies&fe  fourre  partout. Ceuxqui  ne  le  connoif- 
fent  point  l'admirent.  Les  autres  le  détellent  oc 
s'en  moquent.  Mais  c'eft  alTcz  parlé  de  cet  hom- 
me qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  On  dit  que  la 
Mancini  femme  du  Duc  de  Mercœur  &  nièce 
de  Mazarin  eft  ici  quelque  part  cachée  dans  un 
Monafterc,&  le  petit  Mancini  Ton  frère  chez 
le  Comte  de  Harcour.S'il  eft  vrai,  il  faut  avouer 
que  ces  petits  bilboquets  de  la  fortune  font  bien 
nial-heureux  ,  (5vr  qu'ils  fe  n:cttL-nr  en  grand  dan- 
ger d'être  ici  alTommés  ,  vii  la  haine  publique 
des  Grans  ôc  des  petits  contre  leur  Oncle  de  fa 
race.  Je  vous  baile  les  mains,  &c  fuis ,  &:c.  De 
Paris  ,  le  zz.  Septembre  1631. 


M 


*LETTRE    LXn. 
A  M.   F.    C.  M.   D.  R. 
ONSIEUR  , 


Voilà  le  meillettr  &  le  plus  intime  ami  que 
j'aye  de  deçà, que  je  vous  adrclîe,qui  eft  Mon-. 
fleur  Seguy, natif  de  Ville  franche  en  Rouergue, 
que  je  connois  ici  depuis  ieizeans,qu'il  atoûjours 
ici  étudié  dans  la  plus  pure  Médecine.  Je  fuis 

ravy 
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ravi  que  p.ill.mt  par  l.\ou  ,  pour  ailler  faire  un 
tour  eu  Ion  pavs,il  puilk*  avoir  l'honneur  de 
vous  voir  &:  de  vous  falucr  ^  ce  lui  cft  un  grand 
avantaj;e  ^rn  chemin  f-ilant  ,  d'avoir  ce  hon- 
h.'ur  de  connoître  lîk'  de  parler  à  un  Iiomniede 
vôrrc  nierite,]c  voudrois  bien  que  pareille  com- 
niodirc  feprtlcnràt  pour  moi.X^v/.iv.r.-  complrxtu  , 
<f!tf  gauri  .t.  Mais  H:  ifiHl  !  J'ai  montre  a  Mon- 
iîeur  Seguv  votre  livre  d'Avignon  (^  k  beau  pa(l 
fage  de  la  politique  des  Juifs  Provenceaux  ,  la- 
quelle s'y  eft  fort  bien  pratique  depuis  ce  icms- 
la  ,  JMfqucs  a  prelcnt,  priLCipalemcnt  dans  Aix, 
à  caille  du  Parlement  ^'  dans  Mai  feillc  ,  à  caufe 
du  commerce  ,  &:  des  marchands  forains ,  qui  y 
abordent  a  toute  heure. 

Pour  Monlieur  Segu  v  ,  nion  bon  ami.  je  vous 
le  recommande  très  prccilémcnt  ^&  de  meliore 
nota ,  vehn  cjuociiie  facuis  iir  iriieUtgas  rneapn  com^ 
mcndationem  tibi  fu'Jïe  ^r^ùjfimr.rn  :  il  cft  fort 
honnête  homme  <?v:  fort  dilcrcr.  Excufcztant 
d'iniportunitc  que  je  vous  demie  ,  je  vous,  baife 
les  mains  bc  x  Monfieur  de  Label  ,  avec  deffein 
d'être  toute  ma  vie  ,  Monfieur,  Votre  &:c.  De 
Pans,  le 4.  Oifkobre  16^1. 

LETTRE      LXIII. 

j4n    même. 

JVi  ONSIEUR, 

je  vous  veux  avenir  de  la  bonne  fortune  que 

j'ay 
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j'av  eue.  Monlîeur  Rigauc  vôtre  Libraire  m'a 
faluéde  vôtre  parc ,  ce  qui  m'a  réjoui  de  z.  ma- 
nières ,  en  ce  que  j'ay  cil  par  ce  moyen  des  nou- 
velles de  vôtre  fanté  &  Ihonneur  de  fa  connoif- 
fance.ll  ne  m'a  pas  fçû  dire  Ci  le  grand  in  foliode 
Monfieiir  Mevlfonnier  cfi:  achevé  ,  dont  il  m'a- 
voit  envoyé  lui-même  ilya  quelques  moisLipre- 
miere  feuille. Le  Jefuite  qui  a  continué  la  Chro- 
nologie deGautier,dep'j's  quelques  mois  impri- 
méeaLvonjl'a  mis  au  rang  des  lUuftresde  nôtre 
Siècle.  Non  eauldcn  invhico  ,miror  magis .  J'ay 
peur  que  d'orenavant  le  papier  ne  ferve  plusque 
comme  les  maquereaux  ,  à  la  proftitution  de  la 
renommée  des  hommes  ,&:  à  faire  des  éloges 
tant  à  ceux  qui  le  meriteiît  qu'à  ceux  qui  ne  le 
méritent  point,  je  vous  en  parle  ainh  librement, 
mais  je  vous  prie  que  ce  foit  à  l'oreille. 

Le  Roi  &:  la  Rci:ic  font  encore  à  BourcTes.On 
parle  d'aller  à  poiriers ,  mais  cela  ert:  toit  incer- 
tain. Le  Cardinal  Mazarinvoudroic  revenir  par 
deçà  ,  mais  il  n'ofe  l'entreprendre  ,  de  peur  d'y 
laiircr  fa  peau.  Son  grand  &  puillant  «ennemi  le 
Cardinal  Pancirol  cil:  mort  à  Rome.  Ugouver- 
noit  le  Pape  de  le  Papat.Un  autre  Cardinal  nom- 
mé Rocci  s'eft  auiïi  lailfé  mourir.  Il  n'y  a  jimais 
grande  perte  qu.ind  CCS  gens- là  meurent.  VnQ 
pluye  du  Vatican  en  fiic  bien  tôt  renaître  d'au- 
tres comme  des  Champignons.  On  peut  dire 
d'eux  ,  aufïï  bien  que  des  Moines  ,  ce  qu'à  dit 
Pline  dtrs  Liîeniensen  fon  Hiiloire  niturelle,qiii 
cft  le  plus  beau  Livre  du  monie,  que  c'cft  une 
nat'on  éternelle  parmi  laquelle  perionne  ne  naît. 
Valc.  D.^  Paris ,  le  14.  Octobre  1(^51.         LET- 


M 
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^LETTRE     LXIV. 
-^,<  même. 
O  N  S  I  F  U  R  , 


Je  vous  ai  bien  de  l'obligation  de  la  bcllcLettre 
quevous  m'<ivezccrite,commeaufll  de  vosbcaux 
prcfens  :  j'enteiis  CutiUté  Jeprtc  ,  &  l'j4'-n(tnaeh 
d:  M''.  Meyffofimer.  Ce  grand  livre  in  folio  de 
Médecine  Fr.inçoife  ,  qu'il  promctroic ,  quand' 
viendra-C-il?  Je  vous  remercie  du  bonacucil  que 
TOUS  avez  bien  voulu  faire  à  MonfieurSeguy^j'ai 
bien  regret  qu'il  Wà  fcjournc  davantar;^e  à  Lyon, 
afin  de  vous  entretenir  ,  vous  eufïïcz  connu  un 
honnête  homme.  Nous  avons  fait  vendanger  à' 
ma  m.iilon  des  champs,  où  nous  n'avons  eli  que 
cinq  nniids  de  vin,  qui  ont  été  aufîi-toc  enlevez- 
par  les  Mirchands,  qui  en  ont  donné  cent  écus: 
fc  vin  eft  très-fort  àc  trés-bon  cette  anjice  :  les^ 
grades  chaleurs  l'ont  eïtrémemcnt  perRdionné, 
nuis  elles  en  ont  debeaucoupdiminué  laquantité. 
Plufieurs  vigneronsiu  village,quidoivent  a  notre 
fucce{ÎIon,en  ont  donné  quelques  muids  en  paie, 
ç\\.\2  nous  avons  vendu, &:  en  avonsfeulcmentfait 
ferrer  en  notre  cave,trois  muids  pcnir  nôtre  pro- 
vifion  ,  mais  nous  avons  pris  le  meilleur  pour 
nous  :  nous  n'en  buvons  pas  beaucoup,  joir.t  que 
tous  les  ans  l'on  m'en  donne  d'ailleuis  quelques 
p'éces.  Mon  Médecin  efi:  ici  auprès  de  moi  ,  &: 
l'Avocat  Carolus  eft  encore  avtc  fa  Mère ,  où  il 

étudie 


iS(j  Lettres    de    feu 

étudie  toujours ,  mais  ils  feront  ici  avant  la  Saint 
Martin.  Mr.  Broufle  avoit  ici  écrit  à  un  de  fes 
amis, la  joie  qu'il  avoit  eucde  vous  avoir  rencon- 
tré à  Lyonj&que  vous  luy  aviez  parlé  de  moi,& 
même  montré  une  de  mesLetcres^ileft:  mon  bon 
â'm  de  longuemain;5cil  efttres-honnêtehomme. 
Vous  étiez  bienadreiréàlui:&  je  vous  ai  bien  de 
l'obligationdeparler  comme  cela  demoiauxhon- 
iiêces  gens  qui  palfent  à  Lyon  :  je  ne  hafs  pas  Ci 
fort  les  bons  Percs  Loyolites ,  qu'il  vous  a  dit  : 
mais,^/r^'frè  dica'7),JQne  les  aime  point  du  tout  : 
c'eft  uneCabilede  fins  Se  rufez  politiques  j  qui 
font  leurs  afaires  perfas  &  nefaf  dans  le  monde 
in  nornins  Domim  &  pratextu  Rd'g'onis  ,  cfitam 
femper  &  nhlque  (imulant  ^  a(l:iti  &  calidé  :  Ils 
affcétent  puiîTamment  de  palfer  pour  trés-pru- 
dens  ^  fed  nlmitt  ilU  p'-udentia  dcaenerat  invtrfit. 
tiam  p'^avwfi  C^ im^H.tm  ,  'juam  G  a  ■'■nf^ipy^dU 
cu>7t. j'aime  mieux  leurs  livres  que  leurs  perfon- 
nes,  bien  que  la  plupart  de  ce  qu'ils  fontjnefoit 
guère  que  très  médiocre.  Je  fuis  bien-aife  que 
vous  ayez  reuiïî  en  l'OphtRalemie  de  M.  A.  & 
hoc  fummè  jure  :  car  vous  y  avez  caiplové  le  vrai 
fecrct  ,  qui  eft  la  Saignéertoute  la  Chymie  n'en 
a  point  de  meilleur. Dieu  foit  lolié  qu'il  eft  guéri. 
Mr.  d'Oquerre  Potier  ,  ce  jeune  Confcillerdela 
Cour,que  vous  vîtes  à  Lyon  l'an  padé ,  eft  ici  de 
retour,il  m'a  donné  un  beau  livre&une  médaille 
d'argent,  du  Pape  d'aujourd'hui,  en  recompenfe 
des  bons  avis  que  je  lui  a-vois  mandez  d'ici  ,rur 
toutqu'il  Ce  gardât  biende  beaucoup  d'embûches, 
qui  fe  trouve  drellèis  en  Italie  à  des  gens  à'^  Ton 
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a^f,qui  font  ceux  queLipfen  domiczdnnsfcsEpx- 
tu  s.  Il  m'a  juré  qu'il  en  étoit  revenu  aufîi  fiige 
qu'il  V  étoit  alé,^'  je  le  crois, vu  qu'il  cil  homme 
d  honneur  ^'  de  bonne  conlcience:il  me  dit  qu  il 
n^'  m'avoir  apporté  ni  chapelets. ni  iudulî;enccs  , 
qu'il  crovoit  que  je  ne  m'amufoispoint  .icela: 
ai  dis  qu'il  avoir  fort  bien  fait ,  que  je  ne  me 
!.  I  vois  point  de  l'un  ^'que  je  ne  crofois  point  du 
ton:  en  l'autre,  ^'  que  mon  Juvenal  m'avoir  dc- 
tr.w.v  Je  telles  b.ic^.nclles  ,  &  la-dclfus  de  rire 
bien  tort ,  à  quov  il  le  porte  volontiers  ,  quand 
je  l'er.rretiens  quek-;ue  quart  d'heure  :  il  vou- 
il'v«'t  bien  que  fallalîè  quelque  fois  dîner  avec 
lui  :  mriis  à  peine  ai-je  le  loilîr  de  dîner  céans. 
Pour  l'affaire  du  jeune  C  harticr , elle  cft  toujours 
là:je  ne  Içai  (îelle  fera  jugée  après  la  S.  Martin  , 
comme  elle  y  a  été  renvoyée:  la  Faculté  veut 
qu'il  le  foumctteala  Cenluredes  Députez;  l'un 
defqucls  je  fuis  ,  &  lui  fait  ce  qu'il  peut  pour  en 
cchaper ,  fçachant  bien  qu'il  en  fera  mauvais 
marchand  :  néanmoins  c'eft  un  pauvre  &c  mifc- 
rable  haire  ,  qui  n'en  vaut  pas  la  peine  \  il  n'a  ni 
fou,  ni  louliers  :  il  v  a  quinze  ans  qu'il  plaide 
contre  Ion  Pcre  ,  Se  maintenant  il  en  veut  faire 
autant  à  Ci  Mère  la  Faculté  ,  il  en  fera  mau- 
vais majchand  :  s'il  trouve  moyen  d'éluder 
nôtre  Décret  au  Parlement ,  nous  l'attraperons 
pir  une  autre  vove.  Comme  le  lendemain  de  la 
S^int  Luc  ,  il  penloit  entrer  après  la  MclTe  ,  dans 
nôtre  alïèmblée,  il  en  fur  ch.TfTë avec  opprobre  : 
c'eit  un  petit  fripon, qui  doit  dix  mille  livres  plus 
qu'il  n'a  vaillant,&:  qui  eft  au  bout  de  Ton  rôlet , 
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redaEtm  ad  incitas.  Il  a  fait  fupprimer  Ton  libelle 
félon  l'ordonnance  de  la  Cour ,  il  ne  vaut  pas  le 
papier  qu'il  contient.  Un  certain  BrelFan  avoit 
fait  des  vers  contre  Muret  :  ce  grand  homme  au 
lieu  de  s'en  fâcher ,  lui  envoya  ces  deux  vers 
pour  toute  réponfe  : 

Brixia  ,  vefirates  cjuA  condurjt  carrivna  vates  , 
Non  funt  narrâtes  tergere  digna  nates. 

Faites-en  l'aplication  pour  Charrier,  aicrigaftm- 
■per  anr'ga,\xr\  jeune  charrier  toujours  verfc,  Gue- 
naut ,  qui  eft  un  hardi  impofteur ,  &  un  effronté 
donneur  d'antimoine,  fait  pour  lui,  afin  de  com- 
plaire au  premier  Médecin  du  Roy,  qui  fe  pique 
de  fecrets  :  c'eft  pour  augmenter  le  nombre  de 
ceux  ,  dont  parle  Pline  ,  éticjna  novltate  Agrorum 
irratiam  ancHpantes  ,  &  animas  vofly-as  n'çroriantef^ 
Je  vous  envoyrrai  fon  livret  &  la  Mcthode  de 
Vdlcfius  par  Monfieur  Ri^aur  :  dés  qu?  vous  au- 
rez vu  ce  mifcrable  écrit ,  vous  le  mépriferez  , 
&c  aurez  pitié  de  l'Aureur  :  ou  bien  fi  ben:  te  no~ 
vi  y  vous  direz  avec  Martial  ,  O  'nfclices  charra , 
curtam  maie,  tam  tn-ferè pcnifiis  ! 

Les  cartes  fc  brouillent  ici  miferablement  :  le 
Xijzarin  eft  fur  la  frontière  ,  fort  fouhaitté  de  la 
Reine  :  elle  &  le  Roi  lont  à  Poiriers ,  le  Prince  à 
Bordeaux  ,  qui  ramaiïè  des  troupes  :  ceux  d'An- 
goulême  ont  peur  d'mifiége^à  caufequ'ils  voyenc 
force  troupes  là  à  l'entour.  Si  le  Mizarin  rentre 
dans  leRoyiume,  le  parti  du  Prince  en  devien- 
«ti'ale  plus  fort,par  l'acceiîioii  de  tout  le  pnrti  des 

mai- 
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m.ilcoiucns.  (^'  des  ennemis  dececaudatairc  Ita- 
lien,qui  cherche  ion  malheur  &  le  nôtre,  en  vou- 
l.uK  rentrerai!  cabinet  des  aft'uires  (Se  des  bonnes 

ices  de  la  Reine.  Q^t^tre  cecid'.jH  de  cot'o  Luci- 
, .  ,  .7/r"  m.!/iè  oritb.iris  ?  Je  lui  fciois  volontiers 
la  même  demande,  mais  il  ne  m'y  répondroit 
point:  il  ell  trop  ignorant  aux  bonnes  cho(es  :  on 
dit  qu'il  n'ell  le  ivant  qu'en  trois  points,au  lit,aa 
I  a  &  à  la  fourberie  ,  grand  larron ,  grand  pre- 
neur de  dupes  ,  &  ciil  mndum  funerattt  efl  ptirs  il.'a 
c^^poris  qn.%  ^luondam  yldr.lles  erat.  LifeZjS'il  vous 
plaît ,  la  troilléme  Epître  du  fcptiéme  Livre  ad 
u-itt!curn  ,  vers  le  milieu  ,  vous  y  verrez  les  gens 
do  Prince  de  Ccndé  ,  ou  du  Mazarin  ,  qui  cher- 
chent la  guerre,  de  peur  d'avoir  pis.  Omnes  dam- 
nât os  ,  o'nncs  'gfiomrii.i  .:jf ^os  ,  omnes  ^malieno£re 
premnrttur,Scc.  Mais  enfin  je  me  tais  ,  ne  te garru- 
iitate  mca.  diitt^ns  obtufjdam  :  je  vous  baife  les 
fiiains ,  &  vous  prie  de  croire  que  je  (erai  toute 
ma  vie  ,  Se  de  toutes  les  paffions  de  mon  ame  , 
Mr.  Vôtre  ,  &;c.  De  Paris,  ce  3.N0V.  1651. 

Cette  lettre  eft  écrite  du  même  jour  que  je 
vous  écrivis  l'an  pallé  ,  de  eligcfido  Dccuno  ,  &:  je 
le  fus  le  lendemain  :  auiïi  eft-ce  demain  que  je 
dois  être  continué.  Je  me  recommande  a  vos 
grâces  &:  à  vos  bonnes  prières.  Si  mes  Compa- 
gnons avoient  de  la  charité  ,  ou  pitié  de  moi  , 
ils  me  dclivreroient  de  cette  chacge,mai5  je 
n'oleiois  cfperer  pour  moi  ,  tant  de  bien.  Tulis 
félicitas  apud  nos  non  habitat.  Vaie  qid  valere  di- 
gnus  es, 

LET- 
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LETTRE     LXV. 

u4  M.  C.  S.  D,  M, 

JVLoNSIEUR, 

Le  30.  du  mois  de  Novembre  palfé ,  il  arrivi 
ici  une  chofe  bien  étrange,Mon(îeurVarin  quia, 
fait  de  fi  belle  monnoye  &  de  fi  belles  médailles, 
avoit  tout  fraichement  marié  une  Tienne  fille  bel- 
le âgée  de  zj,  ans  ,  moyennant  ij.  mille  écus ,  à 
•un  Corredeur  des  Comptes,  nommé  OuIry,fili 
d'un  riche  marchand  de  marée.  Il  n'y  avoit  que 
10.  îours  qu'elle  étoit  époufée.  On  lui  aporta 
lin  œuf  frais  pour  fondé)uner,elle  tira  de  la  po- 
-chcttc  de  fa  Juppé  une  poudre  qu'elle  mit  dans 
l'œuf,  comme  on  y  mer  d'ordinairedu  fel  ;  C'é- 
toitdufubliméqu'elle  avala  ainfi  dans  l'œuf,  donc 
elle  mourut  trois  quarts  d'heure  aprésjfans  faire 
d'autre  bruit  ,  finon  qu'elle  àil.  Il  faut  mourir 
■puifèjue  C  avarice  ds  mm  Père  l'a  vohIh.  On  dit  que 
c'eft  du  mécontentement  qu'elle  avoit  d'avoir 
cpoufé  un  homme  boiteux ,  boffii  &  écrouelleux. 
Elle  mourut  dans  le  logis  de  Ton  mari  prés  des 
HalleSj&fut  enterrée  lelendemainfansgrande  cé- 
rémonie.LesfemmesdelaHale.quifont  les  muet, 
•tesde  Paris,  mais  qui  ne  laillènt  pas  de  babiller 
plus  que  tout  le  reftc  du  monde,  diient  que  cette 
pauvre  jeune  femme  eft  morteVierge&Martire, 
&  que  Ton  mari  n'a  jamais  couché  avec  elle.  Elle 
•eut  horreur  de  luy  des  le  foir  de  fcs  nopces ,  en 

voyaiat 


Mr.    Guy     Patin.  191 

;oyant  quatre  hommes  occupez  à  le  déshabiller, 
k  a  démonter  (on  corps  comme  à  viSj^n:  lui  oter 
ine  jambe  d'acier  qu'il  avoit,&  le  refte  du  corps 
out  contrefait.  Voyant  ce  bel  appareil  de  noces  j 
rlle  fe  mit  à  pleurer  6c  fe  retira  dans  un  Cabinet, 
311  elle  demeura  lereftede  la  nuit. Le  lendemain 
es  parcns  ayant  fait  leur  poflîble  pour  lu  remct- 
:re  Ôc  la  fléchir  en  quelque  façon ,  fans  en.avoir 
rien  pu  obtenir,  le  mari  dont  la  prefence  étoit 
Fort  odieufe  à  cette  nouvelle  Epoufe  ,  monta  à 
zheval  &  s'en  alla  à  Châlons  pour  affaire  d'im- 
portance ,  à  ce  qu'on  dit.  Néanmoins  la  vérité 
?ft:  qu'il  n'a  botigé  de  Paris  ,  &  que  fa  retraite 
n'a  été  que  pour  cacher  l'imperfecflion  de  Ton 
Corps.  Enfin  elle  cft  morte  &  quand  elleauroit 
pris  de  l'antimoine  préparé  à  la  mode  de  iaCour, 
elle  n'en  auroitpas  été  plutôt  expédiée. 

Voici  une  autre  nouvelle  extraordinaire.  Le 
neuf  de  ce  mois  à  neuf  heures  du  foir,  un  Caroiïc 
fut  attaqué  par  des  voleurs. Le  bruitqu'on  fit  obli- 
gealesBourgeoisdefonir  de  leurs  maifonSjautant 
peut-être  par  curiofité  que  par  charité.  On  tira  de 
part  &  d'autre.  Un  des  voleurs  fut  couché  fur  le 
quarreau ,  &  un  Laquais  de  leur  parti  arrêté ,  les 
autres  s'enfuirent.  Ce  bleflé  mourut  le  lendemain 
matin ,  fans  rien  dire ,  fans  fe  plaindre  &  fans  dé- 
clarer qui  il  étoit.  H  a  été  enfin  reconnu.  On  a  fu 
qu'il  étoit  fils  d'un  Maître  des  Requêtes,  nommé 
<le  Labardemonr,  qui  condamna  à  mort  en  163?. 
le  pauvre  Curé  de  Loudun  Urbain  Grandier  Ôc 
le  fit  br^*ller  tout  vif,  fous  ombre  qu'il  avoit  en- 
voyé le  Diable  dans  le  corps  des  Rcligieufes  de 

Louduji  • 
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Loudun,  que  l'on  faifoit  aprendre  à  danfer ,  al 
de  peifijader  aux  fots, qu'elles  écoiencdémoni 
ques.  Ne  voila-t'il  pas  une  punkionDivine  da 
la  famille  de  ce  malheureux  Juge  ,  pour  cxpi 
en  quelque  façon  la  mort  cruelle  Se  impitoyab 
de  ce  pauvre  Prêtre,  dont  le  fang  crie  vangeanc 
Mr.  Dupuy  l'aîné  ,  Confeiller  d'Etat ,  &  ga 
de  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  eft  mort  ici  le  i 
de  ce  mois ,  âgé  de  70,  ans.  C'étoit  un  excelle 
homme  -,  telles  gens  que  lui  ne  devroient  jama 
mourir.  Pour  ce  qui  eft  du  jeune  Chartier  ,  qui 
fait  unLivre^n  faveur  de  rantimoine,je  vous  c 
raique  c'eft  la  gueu ferie  qui  lelui  a  fait  cntrepre: 
dre,pour  tâcherd'en  attraper  quelque  argentx. 
il  n'a  ni  pain  ni  iouliers.Il  a  huit  procès  notabl 
contre  fon  Pere:contre  la  Faculté  de  Médecine 
qui  eft  comme  fa  Mère,  contre  fa  femme ,  de  l 
quelle  il  eft  feparé  :  contre  fon  beaufrere  :  conti 
la  veuve  Couunot ,  à  laquelle  il  doit  4000.  liv 
contre  une  garfe  ,  à  qui  il  doit  150.  fr.  de  rem 
par  an  pour  la  nourriture  de  deux  enfans,qu'il 
avoUez  ctre  fîens:contreunefemmequi  a  été  fc 
hôtelTè,  &  à  laquelle  il  doit  beaucoup  d'argent 
Se  contre  fon  propre  frère, pour  un  bénéfice  qu' 
lui  a  vendu  &  revendu  à  un  autre.  Il  en  a  peui 
^tre  bien  d'autres, que  je  ne  fcai  pas.  On  dit  toi 
haut  dans  Paris  ,  qu'il  doit  à  Dieu  ôc  au  mondi 
l!  cherche  du  fecours  chez  Mr.  Vautier ,  qui  n 
jamais  fait  du  1  ien  à  perfonne  ,  pas  même  à  il 
propres  ;  Il  n'eft  pa<;  jufqvi'à  fon  neveu  Jacqu-; 
Cotin, qu'il  n'ait  hiîîé  pendre  à  Châlons  l'a 
1^48.  pour  fiaufte  moimoye.  Cette  connoiiranc 
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ne  reJrelK-ia  point  les  affaires  :  mnis  il  fait  com- 
me un  homme  qui  le  noyé  ;  il  fc  tient  &  attache 
à  ce  qu'il  peut.  Je  vous  baife  les  uiains ,  &  fuis^ 
&c.  De  Paiis,  le  ix.  Décembre  kSji. 

LETTRE     LXVI. 

y4u  même, 

ONSIEUR, 


M 


Depuis  celle  que  je  vous  ai  écrite,  j'aprens  qnc 

Montauron  ,  le  Roi  des  Parnfans ,  e(l  icy  mort  , 

'  ^  qu'il  a  été  enterré  dans  Saint  Gervais  comme 

•  un  Prince.  A  voir  étcPartifin&i  avoir  tant  de  totw 
[  ches  après  ù  mort,  n'eft-ce  pas  le  faire  canoni- 

fer  de  bonne  heure  ?  Le  peuple  de  Paris  en  fou- 
Kaite  autant  su  Roi  des  Favoris  ,  qui  /eft  repcfc 
quelques  jours  a  Loches ,  ou  il  a  été  faigné  , 
purgé  (Se  baigné.  Le  Comte  de  Harcour  s'en 
vient  a  la  Cour ,  pour  y  filucr  ce  favori  rapellé, 
le  Veau  d'or  du  malheureux  Siècle  auquel  Dieu 
nous  a  rei'^rrvés.  Monficur  de  Biraut  Confeiller 
de  la  Cour  a  montré  plus  de  fermeté,  car  comme 
on  lui  eut  dit  qu'on  l'introduuoit  chez  le  Cardi- 
dinal  Mazirin  pour  le  voir ,  il  l'a  rcfufé  ,  difant 
qu'il  avoir  cré  condamné  comme  Criminel  de 
'  LézeMaj^fté  &  déclaré  ennemi  du  Royaume  : 
qu'il  ne  le  vouloit  voir  que  fur  la  fellette  pour 

•  lui  faire  Ton  procez. 
Le  vieux  Evéque  de  Senlis  nommé  Sanguin,  a 

^-  cédé  Ton  Evêché  a  un  ficn  neveu  de  même  nom, 
Tvffie  L  I  qui 


y^ 
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qui  a  été  facré  dans  l'E  glife  des  f efuires  en  prefen- 
ce  de  vingt-cinq  Evêques.  Le  dîner  fut  fait  dans 
!^  mêmeMaifon.  Ils  etoient  fix-vints  àtnble.Ils 
furent  traitez  à  la  Religieufe ,  chacun  à  part  j  Ils 
curent  chacun  quinze  plats  ,  fi  bien  qu'en  ce  dî- 
jner  il  y  a  eii  prés  de  deux  milleplats.  N'admirez- 
vous  point  cette  frugalité  Apoftolique,  ou  plutôt 
ne  deteftez-vous  pas  ce  luxe  Epifcopal  ,  tandis 
jue  tant  de  pauvres  gens  meurent  de  faim.  Je 
uis.  Vôtre,  &c, De  Paris ,  le  50.  Janvier  1651. 


l 


M 


LETTRE      LXVIL 
ONSIEUR  , 


C'eft  pour  vous  remercier  de  vôtre  l^elle  let- 
tre du  commencement  de  ce  mois.  Je  vous  man- 
derois  volontiers  quelque  bonne  nouvelle;  niais 
il  n'y  a  ici  rien  d'alTuré  :  j'ai  pourtant  écrit  à  Mr. 
Spon  ,  la  plupart  de  ce  qui  fe  dit  ici.  Le  Mazariii 
a  parte  toutes  les  rivières  ,il  n'a  plus  que  le  Ru- 
bicon  à  franchir  ,  Se  après  il  pourra  d'iç^JaH-it 
efi  aléa  :  fi  quelque  torrent  de  Cédron  le  pouvoit 
engloutir ,  ce  nous  feroit  un  graïad  bonheur ,  & 
à  toute  la  France. 

Et  fie  l^oma périt ,  rcgii<nbit ptrJgu'.ne  multo  , 
Adregnum  (juifcjMS  venit  ab  cxilio 

Trois  Rcgimens  Allemaus  de  cavalerie  ont  pris 

le 
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If  parti  du  Duc  d'Orléans ,  on  les  envoyé  à  Mon- 
trond  ,avcc  les  Rcgimcns  du  même  Prince  ,  qui 
étoicnt  dcversMonrargis,pour  en  chalfcr  kCom- 
te  de  Paluau  ,qui  ytienrleblocus  pour  le  Maza- 
rin.  Oi\  vend  toujours  ici  Ki  Bibliothèque  de  ce 
rouge  tyran  ,  fcize  mille  volumes  en  (ont  déjà 
fortis  ;  il  n'en  refte  plus  que  24.  mille.  Tout  Paris- 
y  va  comme  a  la  proct:(Tîon:i'ai  fi  peu  de  loifirque 

Ie  n'y  puis  aller  :  joint  que  le  Bibliotcquaire  qui 
'avoic  drelFce  ,  qui  eft  >.ir.  Naudc ,  mon  ami  de 
3ç.  ans  ,  m'eO:  H  cher  ,  que  je  ne  puis  voir  cette 
diifoiution  &  deftruétion  :  joint  qxe  ,  Slcplacniù 
Snperis ,  ejuir^replnra  mfas^  Mr.  le  Duc  de  Ne- 
mours ert  parti  hier  d'ici ,  &  eft  allé  vers  Stenay  . 
y  faire  fi^ncr  l'accord  des  Princes,auDuc  deLor- 
rame  Si  bien  que  fî  Dieu  n'y  met  la  main, le  moia 
d'A-vnl  prochain  ,  hella  horrid£  bella  !  Quoi  qu'il 
«n  arrive  ,  je  ferai  route  ma  vie ,  Monfieur  ,V«- 
ire&c.  De  Paris ,  le  50.  Janvier  1651. 


M 


LETTRE    LX  Vlir. 
A  Alirtfieur  C.  S.  D.   At 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Je  fu's  obligé  de  vous  détromper  d'une  failiZ. 
ù:c  qui  eft  dans  ma  dernière  lettre.  Montauron 
Ko)  dis  p  rtiHiJis  n'eft  point  mort ,  mais  bien  un 
»r.rn:né  \îotO;  in  , 'qui  avoitai;crefois  été  Maî- 

des  RcqMctcS,  nut'emtntdit  Rochtr  Portail 
tcai:ne  fo.t  riche  de  Dr-.t.-^^ne. 

î  X  Oq 
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On  continue  toujours  de  vendre  la  Biblioté- 
que  Mazarine  ,  où  l'on  dit  qu'il  y  avoir  40.  mil- 
Voîumes.  Mr.  Naudé  quieft  fort  en  colère  con- 
tre le  Parlement ,  de  voir  vendre  &  difîîper  une 
fi  telle  Bibliotéque,  a  pris  tous  les  Livres  de  Mé- 
<Jecine  pour  3500.  livres.  Il  y  a  un  Maître  des 
Requêtes  ,  nommé  Mr.Caumin  ,  fçavant  hom- 
me ,  mais  ennemi  du  Parlement ,  grand  Maza- 
rin  &  fort  incommodé  en  Tes  affaires  ,  qui  pen- 
fant  flatter  le  Cardinal  ,  qu'il  voit  revenu  a  la 
Cour,afait  des  vers  fur  le  débris  de  cette  Biblio- 
téque ,  dont  voici  la  copie  que  je  vous  envoyé  , 
afin  que  vous  en  puiffiez  juger. 

jfullades  teto  Llbros  dum  coUi^lt  orbe  ^ 

Et  vocat  Aonlas  adfua  teîla  Deas. 
Tetla  ,  Deas  y  Libres  infamiCuria  lege 

Vend} dit ,  in  medio  :  pro/iiftuir  (jite  foro. 
Hoc  fccleris  prAtinm ,  ftvi  commercid.  paŒ  , 

Diràjue  prowij^as  aiiSlie  monflrat  opes. 
Nec  mirere  nefas  ,  emptus  proJ:>at  empta  Sénat  us  , 

Vendidit  hic  Libres  ,  venderejitra  folet. 

On  dit  que  leRoi  revient  avec  Ton  armée  contre 
les  gens  de  Mr.  de  Nemours  &  de  Mr.  de  Beau- 
fort,&:  puis,  qu'il  viendra  autour  de  Paris  jufqu'à 
ce  que  le  Mazarin  foit  bien  rétabli.  Les  Princes 
foulevez  contre  ce  bonnet  rouge  ontmaintenant 
à  avifcràleurs  moyens  d'oppo(îtion,pour  empê- 
cher ce  rétabliiïcment.  Mr.  le  Prince ,  qui  cft  en 
Guyenne ,  ne  demeurera  pas  les  bras  croifcs.Je 
fuiSjtout  à  vous,  &c.  De  Paris  ,  le  ;.  Mars  1651.   | 

LET- 
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LETTRE    LXIX. 
Au  mcme. 

^Mlonsieur, 

Depuis  ma  dernière  contenant  quatre  pages  de 
ga!iin.uias,je  voiisdiraique  l'onparle  toiijoursde 
la  paix  fans  la  voir.L«s  gens  de  bien  l'efperent&r 
la  fouhaitent,  mais  les  médians  ne  s'y  accordent 
pas.  Dieu  nous  l'envoye,quand  il  plaira  à  fa  fain- 
le  bontéjmais  elle  eft  neccllaire  à  bien  du  monde 
On  nousaprend  icique  l'ArchevêchcdeToulou- 
fe  a  été  conféré  à  Mr.  de  Marca  Evcque  de  Con- 
ferans,  moyennant  cinquante  mille  écus  qu'il  a 
donné  au  Cardinal  Mazarin.  Voila  une  grande 
fortune  pour  cet  homme  ambitieux.  Il  étoit  de 
bas  lieuraprés  avoir  étudié  ,  il  dcvintMiniHirc  du 
parti  desRéformc2,dont  ilétoit.  S'étant  changé 
il  devint  Jefuiteipuis  avant  quitté  la  Société  il  fe 
maria  &  devint  Confeilierau  Parlement  de  Pau, 
puis  Préfuleurjenfuite  il  vint  à  Paris  cSc  par  la  fa- 
veur de  Mr.  le  Chancelier  Scguier  ,  il  fut  fait 
Confeilicr  d'Etat  ordinaire  ,  après  Intendant  de 
Juftice  en  Catalogne,puis  Evequc  de  Conférant 
après  avoir  long-tems  attendu  fesBullcç,qu'ilne 
pouvoir  avou-  de  Rome  ,  à  caufe  de  la  querelle 
qu'il  avoir  avec  lesJcfuiteSjdcpuis  qu'il  les  avoit 
quittez,  &:  qu'enfin  il  n'a  eues  qu  enf,?  raccom- 
moJ-int  avec  eux. A  I  ifin  le  voilaArchcvêquede 
Touloufe.  Quand  il  aura  payé  Tes  dettes ,  fi  un 

I  3  bon- 
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konnet  ro«ge  fe  prefentoit  à  vendre  ,  il  eft  fur 
<ju'il  rachéreroit  auflî.  Je  ne  fçaurois  mieux 
comparer  Mr.  de  Marca  ,  qu'à  défunt  Mr.  le  Jai 
qui  de  très  peu  de  chofe  ctoit  devenu  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  ou  à  celui  qui 
eft  aujourd'hui  premier  Médecin  du  Roi ,  après 
avoir  été  autrefois  valet  de  Béguin  leChymifte  , 
hii  avoir  fait  boiiillir  fon  pot  &  foufléfcs  char- 
bons ,  qui  n'a  ni  femmes  ni  enfans ,  &  qui  eft  le 
plus  araricieux  homme  du  monde. 

Voici  le  rems  de  nos  Licences  ,  aufquelles  de 
deux  en  deux  ans  ,  on  fait  des  jettons ,  pour  don- 
ner à  nos  Do6teurs.  La  coiitun>e  étoit  d*y  mettre 
les  armesduDoyend'un  côté&ide  l'autre  ccllesde 
la  Faculté.  J'ai  retenu  les  dernières,  mais  au  lieu 
â'y  mettre  celles  de  ma  famille,qui  fontdeGueu- 
les  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles 
d'argent  en  chef  &d'une  maindemême  enpointe, 
j'y  ai  fait  mettre  mon  portrait. Le  Sculpteur  tout 
habilequ'il  eft  n'y  a  pas  fort  bien  rencontré  pour 
la  reflèmblance  ,  principalement  à  l'oeil  :  mais  il 
ni  apointde  remède.  Je  vous  enenvoieun  échan- 
tillon ,  que  je  vous  prie  de  garder  à  caufe  de  moi. 
Nous  avons  trois  armées  à  l'entour  de  i>ous,des 
Princes  ,  du  Mazarin ,  Se  du  Duc  de  Lorraine  : 
mais  tout  cela  n'eft  rien  au  prix  de  la  dévotion 
qu'on  a  par  de^a  pour  Ste  Geneviève.  On  porta 
fa  cha{Te  le  10.  de  ce  mois  en  proceflîon  par  les 
rues.  Si  la  paix  Ce  fait  enfuitejla  bonne  Sainte  ne 
manquera  pas  d'en  avoir  l'honneur:  mais  la  pûC- 
fîons-nous  tenir  a  cela  prés , tant  j'ai  pcurqu'clie 
ne  vienne  point.  Je  ns  vis  jamais  tant  d'^ffltience 

de 
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de  peuple  par  les  riicsqu  a  cette  proceffion.Jene 
fçai  s'il  s'v  eft  fait  quelque  miracle  :  mais  je  tiens 
que  c'en  clt  un  ,  s'il  n'y  a  eii  plufieurs  perfonnes 
d'écoutîces.  Tous  nos  Parifiens  qui  font  gens  de 
beaucoup  de  foi,  font  fortcontens  d'une  h  belle 
cérémonie, (Se  moi  qui  ne  luis  point  Pariilenj'eii 
fuis  pareillement  conrcntrmaisplût  àDicuiScàfa 
iainte  Mère  par  l'intërceflion  de  Ste  Geneviève, 
que  nous  eufîionsla  paii;.  Un  Romain  voïant  un 
jour  tout  le  peuple  de  Rome  allemblc  pour  voir 
un  triomphe,apella  Rome  l'abregc  du  monde.  Si 
vous  aviez  vu  tout  cela,  vous  auriez  apellé  notre 
villedeParis  l'abregc  de  la  dévotion. Puilquetouc 
lemondecneftbien content, je  le  fuisaulTi, quand 
même  la  paix  ne  viendroit  point,à  laquelle  il  n'y 
a  pas  grande  aparence,puifque  la  Reine  ne  veut 
point  challerMazarin.Je  fuis  de  tout  mon  ccc^r. 
Vôtre  ,  &c.  De  Paris,  le  18.  Juin  16^1, 


M 


LETTRE    LXX. 
^H  mcou. 
O  N  S  I E  U  R  , 


Nous  avons  bien  eii  des  défordres  dans  cette  vil- 
le le  mois  paifé.  Le  Mardy  15.  Juin  ,  toutes  les 
Comp.ignies  ont  été  en  armes  par  l'ordre  duPré- 
vôt  des  Marchands, l?s  chaînes  tendues  &  le  Pa- 
lais gardé  de  tout  côtéitandis  que  les  l'eresConfl 
cripts  dcliberoient  dansIaGrand'Cliambrr,oil  ils 
ont  rcfoluque  les  Députez  recourneroicnt  vcrsle 

I4  Roi, 
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Roi ,  lui  dire  de  la  part  de  la  Cour&rdes  Prînces^ 
que  pourvu  que  le  CardinalMazarin  foit  envoyé 
hors  du  Royaume  ,  lefdits  Princes  font  prêts  de 
mettre  les  armesbas,&:de  figner  toutcequ'ilplai- 
ra  à  fà  Majefté.Tandis  que  tout  Paris  étoiticiet! 
armesjlyeût  diverfes  querelles  en  plufieurs  en- 
droits ,  où  quelques  uns  furent  tuez  Se  d'autres 
blefîez.  Cela  nefe  peut  guéres  faire  autrement  ; 
tandis  que  les  foux  ont  les  armes  à  la  main  ,il 
faut  que  les  fages  foient  cachés.  Les  Princes 
néanmoins  après  avoir  été  trompez  par  le  Duc 
de  Lorraine  ,  fe  trouvent  bien  étonnez  ,.S:  je  ne 
fçai  point  à  quel  Saint  ils  fe  voijeronr. 

Hier  4.JuiIlet  eftici  mort  dans  fon  litd'unefié- 
vreconcmuc  maligne,  le  Sieur  Vautier  qui  étoic 
le  Premier  Me<îecin  du  Roi  ,  &  le  dernier  du 
Royaume  en  capacité ,  &  afin  que  vous  fâchiez 
qu'il  n'eft  pas  mort  fans  raifon,ikpris  de  f  Anti- 
moine par  trois  fois^pour  mourir  dansfa  Métho- 
de,par  le  coTjfentement&:  le  confeil  de  Guenaut. 
S'il  fut  mort  ilyafspt  ans,il  auroit  épargné  la  vie 
à  plufieurs  honncres  gens,q«'ilatuez  par  fon  an- 
timoine.Enfin  il  eft  mort  luy-mcme  âgéd'cnvi- 
roii  (^^3.  ans. Comme  il  étoit  reputéfort  ignorant, 
&:  même  à  la  Cour, il  vouloir  avoirla  réputation 
d'avoir  des  fecrets  de  Chymie,&  d'exceller  dans 
la  préparation  de  l'antimoine. Quelques  Courti- 
fans  luyapplaudilfoient.ouenfaifoient  femblanr. 
L'autorité  de  fi  Charge  l'entretenoit  en  crédit.ll 
difoit  entr'autres  que  les  Médecins  de  Paris 
avoient  raifondedircqucrùntimoincétoitun  poi- 
ion:mais  qu'après  fa  préparation,iI  ncl'étoitplus: 

néan- 
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ncanmoins  ccctc  boniicprcparacion  luiamanquc. 
Ce  il  uiicplacc  vacantc,pourlac]uclIe  le  Cardinal 
M.izarin  cherche  jooo.riftoIes.VoiIàunde  mes 
C  Aimpagnons  qui  dit  qu'on  l'a  ofR-rtcàGucnautà 
cj  prix-l.i,qui  l'a  rerurcc,.5«:qu'il  croie  que  Valoc 
les  donncia  ;  ainll  tout  eft  à  vendre  ,  jufqu'à  la 
l.uucdu  Rûi:cequi  eil  d'un  tics-mTuva's  exem- 
ple. Je  fuis  ,  &c.  De  Paris ,  le  5.  Juillet  1651. 


M 


LETTRE      LXXI. 
y^:t    même. 
ONSIEUR, 


Je  croi  que  vous  aurez  reçu  mes  deux  dernières 
Lettres  :  maintenant  je  vous  dirai  que  l'on  nous 
promet  ici  un  Jubilé  pour  le  commencement  du 
Carcme.C'cll  une  Confolation  fpirituellequele 
Pape  nous  veut  donner  en  récompenfe  des  mal- 
heurs que  le  Cardinal  Mazarin  nous  faitfoufFiir. 
Si  pourtant  l'oji  ne  l'envoyé  pas ,  on  tâchera  le 
mieux  qu'on  pourra  de  s'en  palfer  :  mais  les  Mé- 
decins y  perdroient  le  plus,  car  il  leur  vient  tod- 
jûurs  en  partage  quelque  malade  qui  s'eft  mor- 
fondu courant  d'Eglifc en  Eglife. 

A  propos  de  maladies,  Monfieur  Talon  Avocat 
Gciicraleften  Ci  mauvais  état  qu'après  quelques 
mois  de  langueur  il  devient  hydropiqae.Vous(a_- 
vez  bien  qu'il  ne  pcutpas  manquer  dcbonî&fidé- 
lesMedecins:&:ncanmoins  daîis  l'inquiétudeque 
fa  maUdie  lui  doime ,  il  s'eft  fou  venu  de  moi,3r 

1   c  oi'a 
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m'a  fait  l'hanneur  de  m'inviter  à  l'aller  voir  :  et 
que  j'ai  fait  incontinent  très- volontiers  :  mais 
ayant  reconnu  Ton  mauvais  écat ,  je  vous  avoue 
que  les  larmes  m'en  font  venues  aux  yeux  ,  ce 
que  je  lie  pus  Ci  bien  cacher  ,  qu'il  ne  le  recon- 
nut îui-mêmej&:  ne  m*en  fit  compliment.Nean- 
liioins  je  vous  dirai  que  mes  larmes  n'ont  pas  été 
à  caufe  de  lui  tout  fcul ,  quelque  homme  de  me- 
litc  qu'il  Toit  >  mais  pour  le  malheur  commun 
de  tout  te  mop.de  qui  perd  beaucoup  à  fa  mort. 
Mr»  Talon  çCt  un  fort  homme  de  bien  ,  de  grand 
jugement ,  8c  d'un  efprit  fort  pénétrant  ;  le  plus 
beau  fens  commun  qui  ait  jamais  été  dans  le  Pa- 
lais ,  qui  a  le  mieux  pris  une  caufe,  &  qui  y  a  le- 
plus  heureufement  recontré  ,  aux  Concîufions 
qu'il  y  a  données.  Chacun  a  admiré  dans  Paris- 
la  force  &C  la  iblidité  de  fon  efprit  Se  néanmoins, 
il  faut  qu'il  meure  aufïï  bienque  tant  d'honnêtes 
gens  qui  nous  ont  été  malheureufèmrnt  ravis 
depuis  un  an  ,  tandis  que  tant  de  brouillons  Se 
de  Tyrans  vivent  fur  la  terre. 

L'Évêque  d'Amiens  eft  mort  depuis  quelques 
jours.  Ilétoic  fils  de  Mr.  deCaumartin,qui  mou- 
lut Garde  dcsSceaux  Tan  i6zi.  autrefois  fort  dé- 
bauché ,  mais  reformé  depuis  quelques  années» 
On  luidonnc  pour  compagnon  de  voïage  enl'au- 
îre  monde, un  autre  Prelacqai  eftMr.  deFenoiiil- 
3et,  Evêque  de  Montpellier.  Il  étoit  le  plus  an- 
ïcien  Evêque  de  France.  Tant  d'Evcques  qui  fe- 
lailîèron:  mourir, feront  autant  de  bonnes  chip- 
{JCS-chûtespotir  leCard.Mazarin,qui  fera  denoa- 
"teEcs  Creatttre?  ^  dc^ceux  quli  y  fer«i  fliceeder. 

Eu 
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En  voici  un  autre  troifiéme  qui  fera  le  nombre 
impair  ,  c'eft  l'Evêque  de  Carcairone  ,  Ôc  un 
quatrième  qui  eft  celui  de  Frejus  en  Provence, 
Quelque  mine  que  l'on  falfc  ,  de  quelque  dégui- 
feuient  que  les  hommes  apercent  dans  leur  vie  , 
ils  ne  fçauroient  parer  ce  dernier  coup.  La  more 
levé  le  malque  ,  Se  faicconnoîcre  que  la  vanité 
de  la  vie  n'ell:  qu'une  Comédie  p.fîèz  chetive  , 
qu'une  Farce  alTcz  courte  ,  qu'une  Ombre  ,  ou 
le  Congé  même  d'une  Ombre.  Juvenal  n'a-  t'il 
pas  bien  dit  dans  fa.  dixième  Satyre  ,  qui  eft  un 
ouvrage  admirable. 


tr- 


A:fors  faïa  fatetur 
Q^amiila  Jîkî  ho?mnutn  coypufcnla. 

Mr.  Moreau  le  Père  Ce  porte  un  peu  mieux. 
Tirais  j'avoue  qu'il  ne  faut  pas  grande  chofe  pour 
i'abatre:&  puis  l'hyver  ,  auquel  nous  touchons 
iii  bouc  du  doigt  ,  eft  fort  à  craindre  aux  YieL- 
lards. 

Le  II.  de  ce  mois  mourut  ici  le  Père  Petean,I,e 
plus  fçavant  de  fa  Société.  Il  avoic  dans  la  tête 
divers  defleins  de  Livres  ,  qu'il  avoit  mêmç; 
commencez.On  m'a  dit  qu'il  avoic  laiiTé  tous  fes 
papier3&  lesdenfeins  à  un  de  fesDifciplcs^nom- 
mé  le  Père  Colîlird  ,  qui  aura  foin  de  continuer 
le  grand  Travail  de  fon  Maître  ^de  la  Théologie' 
des  Pcres  ,  dont  il  y  a  dé|a  cinq  Volumes  impri- 
mez j  c'eft  le  plus  Içavan:  Jefuiced'aujottrd'buir 
Je  fuis  de  toute  mon  ame  ,  Vôtre  ,&c.De  Paiis^, 
le  20.  Décembre  1651, 
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^LETTRE     LXXIÏ. 

A.    M.  F.  C.   M.  Z).  ^. 

iVloNSIEUR, 

Je  ne  fuis  pas  encore  déchargé  tout- à- fait  àt 
mon  Dccanat  :  je  travaille  tous  les  jours  à  mes 
comptes  ^  à  mes  repftres  ,  mais  Dieu  aidant  J 
j'en  fortirai  bien  tôt.je  vous  remercie  de  vôtr< 
belle  lettre  :  ^  Mr.  Giraut  pareillement  de  Ïq% 
bonnes  grâces  ;  il  eft  fort  bon  Operateur,  & 
rciiiïîten  fa  taille  ,  fort  heureuiement. Vous  n*a- 
vez  pas  befoin  que  )e  vous  averti{fe,que  leRolFo- 
lis  n'efi:  guère  bon  aux  néphrétiques  :  mais  trou- 
vez bon  feulement ,  que  je  vous  en  faffè  fouve^ 
lîir  de  peur  que  vous-même  vous  ne  vousenfou- 
veniez  que  trop  ci- après  ,  \n  mediis  daloribiif^ 
Cette  liqueur  nommée  Ros  SoLs.^  tj'ihil  hahet fo^ 
lare ,  fedigncum  fjHÎd  ^otentijftmnm  ,  lumbortrm  re- 
nûm-jue  dolerlins  advcrjîffirnum ,  dont  Dieu  vous 
gard-ra&  prefervera  ,  s'il  veut, par  fa  bonté. Le 
Pape  a  dit  à  nôtre  ArnbaiTàdeur,  qui  eflà  Rome, 
qu'il  veut  que  l'on  remette  en  liberté  le  Cardin 
jial  de  Pvctz  .  &:  qu'il  fe  s'en  prendra  qu'au  Car- 
iî  nal  Maz.ii  in.ce  qu'ila  repéré  pnr  huit  fois.Cet- 
te  répétition  a  fort  déplu  à  laReine.J'attcns  en- 
core quel. la^chofe  pour  mettre  dans  nôtre  pa- 
nuet.jequ^  1  ne  r-eur  pnrtir  que  le  n-:cis  prochain, 
pour  Lyon. Le  Mcinuicrît  que  Mr.  Spon  a  entre 
its  mains ,  n*eft  pas  H  petit  :  j'efpcre  que  ce  fera 

un 
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Un  in  4.  de  plus  de  60.  feuilles  :  c'eft  le  papier 
C|ui  a  manqué  à  caufe  de  la  balfcire  des  eaux  ,  qui 
a  empêché  MonHeur  Rigaut  de  commencer  juf- 
ques  à  prefent  : 

Je  vous  envoyé  ma  médaille, que  j'ai  toujours 
eu  deffein  de  vous  prelencer  :  elle  eft  plus  belle 
que  celle  que  vous  avez  vue  entre  les  mains  de 
Mr.  Gontier ,  à  qui  mon  fils  aîné  en  a  envoyé 
une  :  le  coin  de  la  Faculté  ,  qui  ctoit  ufé ,  a  été 
icf.iit  ,  Se  au  lieu  de  1(^48.  j'y  ai  fait  mettre  16 ^i^ 
fi  vous  en  defirez  de  cuivre^je  vous  en  envoyerai 
ce  qu'il  vous  plaira. 

Il  Ce  pourra  quelque  jour  rencontrer  quelque 
bonne  occa(ion,qui  me  fera  aller  devers  Lyon: 
maia  il  faudroit  que  la  paix  fût  en  France  :  en  ce 
cas-là  je  ferois  ravi  de  vous  aller  embralTer. 

On  dit  que  le  Pape  a  député  dix  Cardinaux  ^ 
pour  examiner  le  fait  du  Cardinal  de  Retz  ,  & 
pour  trouver  les  moyensdelefaire  remettre  en  li- 
berté.On  dit  que  Bordeaux  eft  enfi  mauvais  état, 
qu'il  feroit  de  befoin  que  le  Roi  y  fit  un  voyage, 
pour  empêcher  que  les  Ffpagnols  ne  s'en  empa- 
rent :  mais  d'un  autre  côté ,  il  eft  befoin  qu'il  îbit 
aufïî  de  deçà  ,  à  caufe  àa  Prince  de  Condé ,  qui 
eft  le  plus  fort  fur  la  frontière  de  Picardie  &  de 
Champagne  ,  8c  qui  pourroit  venir  jufques  ici  , 
eu  il  a  encore  quelques  amis&'oiY  il  y  a  piufîcurs 
ennemis  du  Mazarin,  il  feroit  bien  du  mal  étant 
fecourude  l'Efpagnol  ^commeaparemment  iî  le 
fera. On  parle  ici  delà  moi t  du  Pape  :  c'eft  peut- 
être  d'autant  qu'il  eft  fort  vieux:on  nous  promet 
le  graiid  Jubilé  pour  ie  conimencemenïdu  Carè- 
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me  :  je  voudrois  qu'il  fut  déjà  piiVé ,  8c  le  Carê- 
me pareillemenc.  Les  Parcilcins  du  Mazarin  di- 
fent  qu'il  viendra  bien-côc  :  les  plus  fins  difent 
que  non  ,  5c  qu'il  ne  peut  ni  ne  doit  venir.  Le 
Prince  de  Candé  a  pris  Vervins,  on  y  faic  paifer 
no6  troupes  ,  afin  d'y  remettre  le  fiege  Se  de  le 
reprendre.  On  s'en  va  ici  imprimer  un  Traité  de 
Balzac,  intitulé  C  A/: flippe ,  oh  de  la  Cour  ;  je  me 
perfuade  que  ce  iera  une  Paraphrafe  de  ce  vers 
du  bon  Horace  : 

Omnïs  ArlflppHm  decith  color  ,&  ftatm  &  res. 

Je  me  recommande  à  vos  bonnes  grâces  ,  & 
fuis  de  toute  mon  ame  ,  Monfieur  ,  Vôtre  ,  ôcc. 
De  Paris ,  le  dernier  Janvier  iG^^^ 

*    LETTRE    LXXIIL 

Au  menu» 

ONSIEUR  , 


M 


Permettez-  moi  de  vous  recommander  uo 
jeune  homme  Lionnois ,  alpirant  à  la  maîtriie 
de  Chirurgie,  nommé  Cadon.  Il  avoir  un  frè- 
re aîné  à  Paris  l'an  i  éiG.  qui  étoit  honnête  hom- 
me ,  &  de  nies  amis  ;  iês  parens  viennent  de 
nôtre  pays  de  Beauvais  -,  j'ai  même  connu  celui, 
ci  5  que  je  vous  recommande ,  à  Paris  ,  p>our  un 
gentil  garçon  ,  Fuc  ig'.tirc  ^  nijï  tibi  Tfwleflm»  fue-m 
V'i,  ut  terni iii  meam  corttfnendatiQmin  tibi gratam , 
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^hl  ntllem  fu'Jfe:\Q  vous  ai  déjà  tant  cî'obliga- 
tions ,  que  yen  fuis  tout  honteux. 

Je  penfe  que  vous  aurez  bien -tôt  deux  livrets 
nouveaux  du  P.Theophile  Raynaud  ,  de  bonis  & 
maL'.s  t-brls  ,  O'c,  D'-jfertatlo ,  &c.  que  vos  Li- 
braires impriment  à  Lion  :  on  ne  fait  rien  ici  à 
caufede  la  guerre,  &  faute  de  papier. 

Le  Prince  de  Conti  eft  le  plus  fort  dans  Bor- 
deaux ,  il  en  chafTe  qui  bon  lui  femble.  Les  Hoî- 
Kindois  ont  traité  avec  leMazarin,qui  leiar  a  pro- 
mis du  fupport,  dont  les  Angtois  font  indignez  ^ 
&:  menacent  de  ravager  nos  côtes. 

Le  Prince  de  Candé  a  mis  le  fiege  devant  Ja- 
mets» 

Le  Mazarin  a  été  traité  fuperbemcnt  à  Soif- 
fons  par  Mr.  le  Maréchal  d'Eftrées ,  qui  en  efè 
le  Gouverneur  j  &  en  revenant ,  beaucoup  de 
perfonnes  font  allées  au  devant  de  lui ,  entr'au- 
tres  Mr.  le  Chancelier ,  le  Roi  même  y  a  été  juf- 
qu'à  trois  lieues  d'ici ,  &  l'a  amené  dans  fon  ca- 
rofTe.Ils  font  entrez  dans  Paris  Lundi  3^Fevrierj 
à  deux  heures  après  midi ,  le  Roy  lui  a  donné  ce 
même  foir  à  fouper  en  grand  &  fuperbe  feftin. 
Dieu  fçait  fi  ce  n^ont  point  été  des  viandes  bien 
fucculentes,pour  leparer  Se  reftaurer  les  forces 
de  ce  grand  Capitaine,  qui  revient  de  la  guerre 
fi  harafie  ,  &  qui  rentre  au  Cabinet ,  ou  il  y  â 
de  rcfte  tant  de  conquêtes  à  faire. 

Le  Roy  a  été  au  devant  du  Mazarin  ,  &  îe  Ma- 
zarin,  à  ce  que  difent  les  Coartilans,  ira  au  àt~ 
Tant  de  îa  Reine  ,  Sic  vivltur  peffimis  iflis  tempo^ 
ïibtij  ^  nd e^uAm$  refervétvû  Damhiits  ;  Je  me  re* 
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coaimande  à  vos  bonnes  sraccs  ,  Se  fuis  de  tout 
mon  cœur  ,  Vôcre  ,  &c.  De  Paris  ,  le  4.  Fé- 
vrier i<^55. 


M 


'LETTRE    LXXIV. 

^M    même. 
ONSIEUR, 


J'ai  reçu  la  vôtre  des  mains  de  Mr.  Paquet , 
pour  laquelle  je  vous  remcrcie;ledit  Sr.  fe  porte 
^(fez  bien  ,Dieu  merci  :  nous  parlons  trés-fou- 
vent  de  vous ,  &  il  vous  aime  cordialement. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  ayez  reçu  le  petit 
prefcnt  que  je  vous  avois  dcftinc  il  y  a  long-tems 
ôc  qui  a  demeuré  céans  beaucoup  plus  que  je 
ne  penfois  .•  mais  la  guerre  eft  caufe  de  ce  retar- 
dement. Je  vous  envoyerai  quelque  chofe  de 
meilleur  ci-aprés ,  fi  l'occafion  fe  prefente  :  je 
me  fouviens  fort  bien  de  toutes  les  obliga- 
que  je  vous  ai  :  mais  avec  ce  regret  ,  que  je 
ne  m'en  puis  acquitter  ,  fi- toc  que  je  voudroii 
bien.  On  dit  ici  que  quelqu'un  a  taille  (à 
plume  ,  pour  réfuter  Monficur  Germain  en 
ion  Orthodoxe  ,  mais  je  ne  penfe  que  ce  ne  fera 
qu'un  Galimatias  de  Gazette  :  confiât  en'im 
fi'hlnm  effc  vcnenatum-^  les  fourbes  qui  fe  vantent 
de  fa  bonté  ,  ne  (ont  point  fi  traîtres  que  d'en 
prendre  lors  qu'ils  font  malades  :  Vautier  en  prît 
l'an  paiTc,mais  il  en  trépaflà  auflî.  6'/(r^«^  p<rr 
Çilhiam  ,  Sty^.um   tratifriavit  fremm  ,  (jui  per 
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iîahoîicum  ijîitd veneniim  ,  (fie  tieminatur  à  Msr- 
■itriali ,  J  tôt  infont  es  necaverat. 

Je  vous  ai  mandé  touchvinc  le  Quiqueran ,  de 
Laiidibiis  Provinciét  ,  ce  que  ]Qn  içavois  :  je 
n'enquerrai  de  celui  qui  l'a  imprimé  autrefois  à 
Lion ,  S:  en  quelle  année  :  mais  je  vous  prie ,  in- 
rere.z  dormi  fecHre. 

Mr.  de  Liergues  eft  un  fort  honnête  homme  , 
5c  a  qui  j'ai  beaucoup  d'obligation  :  mais  il  vous 
a  dit  trop  de  bien  de  moi  dans  fa  lettre  :  c'eft  une 
marque  de  fonaffedtion  ,  èc  iln'ofe  vous  dédire 
de  tant  de  bien  que  vous  lui  avez  écrit  demoi;il 
m'a  rendu  mes  médailles.  Le  Roi ,  la  Reine,  le 
Mazarin  &  toute  la  Cour  ,  font  à  S.  Germam  , 
encore  pour  quelques  jours  :  le  Mazarin  traite 
avec  le  Chevalier  de  Chaulnes,  pour  avoir  le 
gouvernement  d'Amiens  :  dés  qu'il  en  fera  le 
maître  ,  il  a  delTein  d'y  envoyer  le  Cardinal  de 
Retz  ,  dsns  la  Citadelle  ,  fous  la  garde  de  Mr. 
de  Bar,  qui  a  gardé  les  Princes  dans  le  Havre  de 
Grâce;  éc  cela  fait,  on  dit  que  le  Roi  ira  demeu- 
rer pour  quelque  tems  dans  le  bois  de  Vincenne, 
Le  '.'rince  de  Condéeft  encore  à  Bruxelles.  Ceux 
(Je  Bordeaux  efperent  du  fecours ,  &  des  Anglois 
&  des  Efpagnols  :  aulîi  en  ont- ils  grand  beioiîi. 
Les  Anglois  ont  eii  derechef  un  grand  avantage 
fur  les  Hollandois,qui  y  ont  fait  perte  de  plus  de 
quatre  millions  d'or.  Nôtre  grande  armée  eften 
Champagne  ,  on  dit  qu'elle  s'en  va  à  Retel.  C*- 
terafalfacfUA  circumferun'Hr  ^  nec  rnoror ,  nec  fcri~ 
bo  ,  (ju'afcilfa  fimt.  Il  eft  feulement  vrai  que  je 
fu's  &:  ferai  toute  ma  vie ,  Mr. ,  Vôtre ,  &c.  De 
Paris,  le  A7.  Juini<îj3,  LET- 
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LETTRE     LXXV. 

A  M.  C.  S.  D,  M. 

jMlO  N  s  I  E  U  R. 

Je  fuis  bien-aife  que  Mr.  Hugiieran  l'Avocat 
foie  arrivé  chez-vous  en  bonne  (antc.  C'eft  moi 
qui  lui  avois  donné  CEpiced-nm  de  Mr.  Petit , 
pour  vous  le  remettre.  Cet  Auteur  eft  un  petit 
jeune  homme  Parifien  de  i^.  ans,  que  je  ne  con- 
nois  que  depuis  qu'il  me  fit  prefent  de  lonLivie. 
11  efl:  fils  du  Gréfier  de  S.  Viélor.Il  étudie  en  Mé- 
decine ,  je  lui  donnai  confeil  i'ur  fes  études ,  dont 
on  m'a  raporté  qu'il  étcwt  fort  content ,  &  qu'il 
vouloir  faire  des  vers  pour  moi.  J*aime  mieux 
qu'il  les  falTe  pendant  ma  vie,qu'aprés  ma  mort , 
afin  que  je  les  puifîè  lire  &  en  juger  :  car  dés  que 
je  ferai  mort  je  ne  verrai  plus  goutc.  Le  Soleil  fe 
couche,&'  fe  relevé  le  lendemain  :  mais  dés  que 
nôtre  lumière  fe  couche,  c'efl:  une  nuit ,  &  fans 
l'efperance  que  nous  avons  par  la  Foy,  nous  fe- 
rions bien  malheureux.  Enfin  je  fuis  tout  réfolu, 
quelque  chofe  qui  me  puifle  arriver. 

Mr.  PeliilTon  tout  habile  homme  qu'il  eft  , 
s'eft  bien  fait  des  ennemis  par  fon  Hiil^ire  de 
l'Académie.  Mr.  Corneille  illuflre  faifeur  de 
Comédies  écrit  contre  lui:  de  même  que  Mr. 
Charles  Sorel.  Je  n'y  ai  encores  gueres  lu  de 
chofes ,  mais  il  s'eft  trompé  en  de  certains  Elo- 
ges, entr 'autres  en  ceux  de  Mr.  de  Bourbon  ^ 
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ie  Mr.  <Je  Meziriac,  que  )*ai  connus  particuliè- 
rement. 

Mr.  d'Ablancour  eft  un  habile  homme.  On 
le  blâme  pourtant  de  s'être  trop  donné  de  licence 
à  Ton  Tacite  :  8c  de  fait  )ene  l'entens  pas  fi  bien 
que  le  Latin.  Je  ne  fuis  point  de  vôtre  avis  tou- 
chant ces  traduélions  :  pas  une  ne  me  plaît.    Il 
n'y  en  a  point  qui  vaille  le  tiers  de  fon  Originaf, 
fi  ce  n^cfl  peut-  être  les  Metamorphofès  d'Ovide 
traduites  par  RenoUard ,  &  encore  tout  cela  ii'eft 
bon  qu'à  ceux  qui  n'entendent  pasleLatin.  Four 
Mr.  l'Abbé  de  Marolles  ,  c'efl  un  fore  honjiête 
homme  .  qui  eft  mon  ami  depuis  l'an  i6iO.  Ses 
,  trada(5lions  ne  lui  font  pas  honneur  ;  fes  meiU 
;  leurs  amis  s'en  plaignent  auiïi-bien  que  moi.  Je 
;  voudrois  qu'il  n'y  eût  jamais  penfé  :  car  c'eft 
d'ailleurs  un  excellent  homme. 

On  a  eiî  nouvelles  de  la  mort  du  grand  &  in- 
comparable Mr.  de  Saumaife.  U  eft  mort  aux 
eaux  de  Spa,qu'ilécoît  allé  prendre.  Quelle  peite 
pour  la  Republique  des  Lettres  !  Il  avait  (^j.ans 
i  padèz ,  étant  né  au  mois  de  May  de  l'an  15  88. 
Il  y  a  icy  un  Avocat  nommé  Mr.  Lefcornai  ^ 
hom:-ne  d'étude  &  de  travail ,  qui  a  fait  une  Hi- 
ftou-e  entière  de  la  Maifbn  de  Longueville  ,  de- 
puis Jean  Comte  de  Dunois  ,  bâtard  du  Duc 
d'Orléans,  tué  à  Paris  rue  Barbéte  en  1407.  8c 
qui  a  été  le  premier  Chef,  Se  le  Fondateur  de 
cette  Mai  fon.  Il  l'a  prefèntce  manufcrite  à  Mr. 
de  Longueville  qui  Ta  trouvée  fi  belle ,  qu'il  eft 
réfolu  de  la  faire  imprimer  à  fes  dépens ,  Se  d'y 
ajouter  tous  les  Portraits  de  fes  Ancêtres  >  que* 
l'on  fait  graver  exprés»  Le 
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Le  Cardinal  de  Retz  eft  malade  d'une  fièvre 
lente  pour  laquelle  il  ne  bouge  gueies  du  lit.  Il  a.    •. 
fon  Médecin  enfermé  avec  lui,  qui  ne  le  Içau-    \ 
roic  Cl  bien  guerir,comme  feroit  le  Cardinal  Aia-*  \ 
zarin ,  s'il  le  metcoit  en  liberté. 

On  a  exécuté  ici  plufieurs  faux-monnoyeurs  , 
voleurs  &  afTaflins  :  &  il  y  en  a  encore  d'autres 
que  l'on  cherche  avec  beaucoup  de  diligence. 
Aufïï  eft-il  vrai  que  cette  grande  ville  efl:  une 
vraie  retraite  de  Larrons ,  d'Impofteurs  ôc  de  •] 
Coupeurs  de  bourfe ,  fans  faire  mention  de  ceux  •! 
qui  donnent  de  l'antimoine  aux  Malades  &  de 
tant  de  Prêcheurs  &  faux  Profêtes  qui  s'alfem- 
blenc  ici.  Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  ii.  Odo- 
bre  i(j55. 


LETTRE     LXXVI. 
j4:i  même, 
ONSIEUR, 


M 

Depuis  celle  que  je  vous  écrivis  le  ii.  Otflobre, 
Nous  avons  rcéû  la  nouvelle  de  la  mort  d'un  de 
jios  Collègues ,  nomme  Mr.  Prévôt ,  qui  eft  allé 
de  vie  à  trépas ,  chez  fon  Père  à  Vire  en  Nor- 
niandie  d'un  abfcés  ulcéré  dans  le  Pylore  ,  qui 
lui  caufoit  un  vomilFement  perpétuel. 

Je  rencontrai  dernièrement  Mr.  Ogier  l'Avo- 
cat qui  me  dit,  qu'il  ne  vovoit  autre  chofe par 
tous  les  carrefours  ,  que  l'affiche  du  livre  nou- 
veau du  fils  du  Gazt'cier  ,  en  grande  page  &:  en 

grolfe 
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grolïcs  lettres,  avec  ces  mots ,  l' ji^^itimoine  triom- 
fhant  &  jiifiifié ,  &c.  Je  lui  répondis  qu'il  n'y 
avoit  pas  dequoi  s'étonner  du  triomphe  j  que  ce 

foifon  en  avoit  tant  &  tant  tué  depuis  7.  ans  par 
entremife  de  Vautier,  Guenaut,  Valot,Rainf- 
fant ,  &  quelques  autres  qui  fe  jouent  impuné- 
ment de  la  peau  des  hommes ,  qu'il  avoit  bien 
raifon  de  triompher  :  qu'autrefois  à  Rome  l'on 
ne  permettoit  le  triomphe  qu'à  celui  qui  avoit 
gagné  une  grande  bacaille,ou  tout  au  moins  fuC- 
lent  demeurez  fur  la  place  cinq  ou  fix  mille  hom- 
mes à  ce  que  dit  Tite-Live.  Auffi-tôt  il  me  dit , 
voila  dequoi  faire  une  belleEpigrame,  que  peut- 
être  ferai- je,dés  la  nuit  prochaine  :  ce  qu'il  fit  Ôc 
me  l'envoya  le  lendemain  matin  dés  les  cinq 
heures.  En  voici  une  copie  que  je  vous  envoie , 
parce  qu'on  dit  qu'elle  f  ft  bien  faite.  Vous  qui 
êtes  fçavant  en  tout ,  jugez-en. 

Nunc  iicet  aarato  afcendat  Capitolla  curru  , 
N" une  al  bis  Styblum  jnre  trmnfphes  ecjuU  : 

PlaHdltefHrnofî  BaUtronct ,  ^laudite  jigyrrs 
înter  cfui  cedat ,  crédite^  nuUhS  erit  : 

Vidorls  tanti  merltis  obfiare  triumphis  : 
Tôt  caJÎs  homlnum  millibus  j  învidia  efl. 

Il  ajouta  à  ces  vers ,  Ride  Guldo  Patir/e  ,  anùquit 
Jiiedic'wA  vîndex  acerrime  (Ubiitm  triumphans  :  fe 
theu  ?  non  libet  tecum  rider e:  abftulit  enhn  toxicttm 
ifiudferale  Comitem  Avauxinm  ,  meum  ,  Taclp^uc 
patroniim ,  exultante  Alafiore  ,  ejnem  omnes ,  nefclo 
majore  odio ,  an  ignavlÀ  execramur  &  patimur. 
Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  10.  Novembre  1655. 

LET- 
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Al  même» 

JVloNSIEUR, 

Je  vous  confirTne  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Monficurd.^Saamaifedans  ie  mois  deSeptembre 
aux  eaux  de  Spa,  On  me  dit  que  la  veuve  cft  en 
chemin  pour  revenir  à  Paris ,  je  la  verrai  «lors , 
&V0US  en  manderai  lesparticularitezqu'elle  m'a» 
prendra.J'ai  feulement  fû  que  ce  grandHeros  des 
belles  Lettres  mourut  en  deux  jours  Jefçaibien 
le  palfage  dePline  des  Eaux  de  Spa.  Je  le  montrai 
à  téu  Mr.  Piètre  l'an  i<>54.  lorfqu'il  fit  fa  Thefè 
contre  l'abus  des  Eaux  Minérales.  Les  CalcnhuXt 
dit  Pline ,  doivent  s'abflenlr  de  ces  Eahx  Métal- 
UijfHes.  Pline  s'eft:  trompé  là  aufli  bien  qu'ailleurs, 
quand  il  s'cft  mêlé  du  métier  d'autrui.  Les  Eaux 
de  Spa  font  légèrement  diurétiques  :  mais  elles 
ne  font  guère  ordonnées ,  que  contre  les  chaleurs 
«d'entrailles,  qui  eft  fortfouvent  la  vraye  8c  pre- 
mière caufe  de  la  pierre.  Si  bien  que  ces  Eaux 
Métalliques ,  peuvent  être  bonnes  à  la  caufe  du 
mal ,  mais  non  pas  au  mal  qu'elle  a  produit.  Je 
fuis  pourtant  d'accord  avec  Pline.qui  cft  un  Au- 
teur que  j'honore  fort ,  lors  qu  il  dit  ,  qu'elles 
chalfcnt  la  fièvre  tierce:  vu  que  fur  la  finie  tcUcS 
inaladies ,  ces  eaux  peuvent  fervir ,  après  quélô 
malade  eft  très  bien  purgé  &  vuidé.  On  s'en  peut 
«éaanioiiis  pafïèr  tres-aisémenc.  Audi  arrive  t'il 

(buvenc 
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boveTït  que  ce  remède  n'eft  qu'une  amufecte 
tour  occuper  les  convalefcens,qui  feplaifent  à  la 
louveauté  &  diverfité  des  remèdes.  Pline  l'a  fore 
n'en  dit,  lorfqu'il  parle  des  Médecins  qui  charla- 
anent  leurs  malades,  ^«/  dherticnlis  at^naritm 
Alliwt  agrotos.  Des  eaux  mal  prifes  ,  les  confè- 
juences  en  font  fort  mauvaifes.Ce  font  de  fortes 
efîives  qui  échauffent&delTéchentles  entrailles, 
lu  lieu  de  les  nétoïer  fimplement  ôc  doucement. 
J'ai  reçu  nouvelles  que  nôtre  ancien  ami  Mr. 
Sorbiere  ,  Dirc<3:eur  du  Colege  d'Orange  ,  ^ 
:ou!né  fa  jaquette,  en  fe  faiiant  Catholiquf- 
Romain  à  la  ibllicitation  de  l'Evêquede  Vaifon, 
des  Cardinaux  de  Bichi  &  Barberin,  qui  lui  en  a 
lui-même  écrit  de  Rome.Ceft  lui-mcmequi  me 
l'a  mandé  ,  Se  qu'il  s'en  alloit  à  Rome  tout  ex- 
prés ,  d'où  il  m  ecriroit.  Voilà  des  Mtracles  de 
nos  jours, maisqui  font  plûcôt  politiques  &  oeco- 
nomiques  que  Metaphyfiques.  Il  eft  veuf  &  bien 
adroit,  mais  tout  fin  qu'il  eft ,  je  ne  fçai  fi  avec 
(à  nouvelle  chemife,  il  pourra  réiifîîr  à  faire  for- 
tune à  Rome ,  qui  eft  un  lieu  plein  d'alterez  & 
d'afFamez  i  au  moins  fuis-je  bien  alïuré  qu'il  n'y 
deviendra  jamais  Pape. 

|j  Je  puis  bien  vous  dire  des  nouvelles  de  Mr. 
'  Sorcl,  puifqu'il  y  a  55.  ans  qu'il  eft  mon  bon  ami. 
C'eftun  petit  homme  grafter.avec  un  grand  nez 
aigu  ,  qui  regarde  de  prés ,  âgé  de  54..  ans ,  qui 
paroît  fort  mélancolique&ne  l'eftpoint.Il  eft  fils 
d'un  Procureur  en  Parlement.  Sa  M<rre  eft 
morte  hydropique  &  fon  Père  d'une  fièvre  quar- 
te continue  ,  qui  eft  la  plupart  du  tems  fatale 

aux 
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aux  vieillards  :  Il  n'ell  point  marié  ,  ôc  demeure 
avec  une  ficnne  foeur  ,  femme  de  Mr.  Parmeu- 
ticr.  Avocat  en  Parlement ,  Subftitur  de  Mr.  le 
Procureur  General.  Ce  Mr.  Sorel  a  fait  beau- 
coup de  Livres  François  ,  8c  entr'autres  Fran- 
cion  ,1e  Berger  Extravagant,  l'Ophire  deChry- 
fanthe ,  FHiftoirc  de  France,  &  une  Philofo- 
phie  univerfelle.  Il  a  encore  plus  de  zo.  volu- 
mes à  faire  ,  Se  voudroit  bien  que  tout  cela  fut 
fait  avant  que  de  mourir  :  mais  il  ne  peut  venir 
à  bout  des  Imprimeurs.  Il  eft  fort  délicat ,  &  je 
i'ay  fouvent  vu  malade  ,  néanmoins  il  vit  com- 
modémentj  parce  qu'il  eft  fort  fobre.Il  eft  hom- 
me de  fort  bon  fens  &  Taciturn§,point  bigot  ni 
Mazarin.  Si  vous^n  voulez  davantage  ,  expli- 
quez vôtre  demande  plus  particulièrement. 

Pour  le  Livre  de  la  Chiromance  de  Mr.  de 
là  Chambre,  c'eft  un  ouvrage  où  je  ne  me  con* 
nois  gueres,on  n'en  fait  pas  ici  grand  cas.  L'Au- 
teur parle  fort  bien  François, mais  outre  la  pure- 
té du  ftyle,ii  n'y  agueresque  du  babil. A'oAr  ypr/t^ 
terea  nih'l;  la  voie  ôc  rien  autre,c'eft  lecaradlre- 
re  du  Roflîgnol  :  mais  nôtre  Siècle  ne  laiiïe  pas 
d'admirer  ces  bagatellcs.Je  luis ,  &c.  De  Paris  , 
le  ij.  Novembre  1^53. 


LET- 


^!R.     C  t'   V     P  A   T  I  K.  i»- 

LETTRE     r.XXVIlT, 

iVl  ^^  N  S  I  F  V  R  , 

Li  .Sr».c.-  AiuKiiowî.ii'v-  j.  Il  ic>  ^ort  cton^icc  <hi 
1  ïKcllc  inlirulc  U   I.r^tnJc  ,  que  |C  vous  ai  cii- 
cc.Ccut  qui  font  les  plus  niccljans  iS:  Ic5  plus 
i..  onrn  diiciunuc  cette  pjccc  mcritc  des  coups 
dehito.i  ;  nuis  1  Auteur  n'en  cft  pas  découvert, 
s'attaquent  a  cclm  ci,  ks  autres  a  ccliii- 
_j  ;aut  du  que  t  v  ^i  travaillé  ,  ce  quicfl. 
faux  :  mais  lî  les  Tours  Nôtre- Dame  com- 
iit ,  cet  homn>c  diroit  quecc  fcroicnt  moi 
en  luroii  procuré  la  cJiûte,  afin  de  nîc  char- 
ger denvic  ,  £<  iv.c  faire  des  ennemis. 

Pour  le  livre  de  Mr.  Ch  ftlct,  je  vous  en  «)- 
ix^rrrai  un  .i  la  première  CK.caGon.Cettc  poudre  de 
kina  n'a  par  deçà  jucuncrcdit.Lcs  fouxyont 
u  ,  parce  qu'on  la  vendo;tbicn  cher*:  mais 
•et  ayant  marque  ,  on  s'en  moque  aujour- 
^         ^  trj:rc  ui'.efiile  de  la  ficvrcquaite  it 
!*»tq  -:c  l'accès  étoit  réduit  à  deux  heu- 
res feulement.  Si  metc  impatiente,avant  enten- 
du L  ÎMuit  qnc  failoit  cette  poudre  des  Icfuites, 
en  aJicta  une  piife  qu  rante  francs,  doi.t  clic 
avoii  grande  cfj>crancc  a  c.iufe  du  grand  prix.l.i* 
premier  accès  après  cette  pr.ic  ,  fut  de  d'.x-fept 
n  cures  $:  Kaucoup  plus  violent  qu'aucun  autre 
tjuv!'      '■   u  âuparavant:au;ourd  hr.i  ctticmerc 
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a'  peur  de  la  ficvrc  de  £i  fille  ,  Se  a  grand  regret 
d:  ion  argent.  Voilà  comment  va  le  monde,  qui 
ii'cft  qu'un  lot  (Se  veut  être  trompé.  Cette  pou- 
dre cft  fort  chaude  Ôc  ne  purge  en  aucune  façon. 
Ils  diivUt  qu'elle  eft  diaphorctique  ;  ce  font  des 
fîdions  ,  auiïi-  bien  que  tout  ce  que  l'on  dit  de 
la  chair  des  Vipères, dont  peu  de  nos  gens  fe  fer- 
vent,  fi  ce  n'elt  les  fuppôts  des  Apoticaires  : 
néanmoins  je  penfe  que  pour  la  garder ,  à  telles 
fins  qne  de  raifon  j'I'efprit  de  fel  y  ell:  fort  bon  : 
ou  même  i  infufion  en  eau  de  vie ,  ôc  la  féchcr  à 
l'ombre. 

J'ai  vu  CCS  jours  paîrcz  deux  petits  livrets  d'/iy-' 
riolius  Bj'et'its.iyLW  font  des  Oblcrvations  de  Mé- 
decine demalaJies  omifes  par  les  Anciens.  Il  v 
eft  qualifié ,  ci- devant  Médecin  du  Vice-Roi  des 
Etats  d'Irlande  ,  &  prefcntement  Médecin  trcs- 
f  imeux  de  Paris.  Par fiormn  Medico  Clar'Jfimo. 
Surquoi  je  vous  donne  avis  que  ce  CUrifflrne  ne 
vid  jamais  guère  clair.  C'étoitun  grand  Hollan- 
dois  ,  qui  avoir  les  yeux  fort  enfoncez ,  &  le  nez 
aigu,  qui  faute  de  pratique  après  avoir  ici  la 
femme  ôc  fes  deux  enfans  avec  l'antimoine,  s'en;  | 
eft  retourne  en  Angleterre,  n'ay:!nt  rien  pu  trou- 
verni  dans  Paris  ni  au  FauxbourgS.Gcrmamqui 
le  put  arrêter.  J'i:i  vu  pluficurs  malades  qu'il 
avoir  fervi,mais  il  ne  prcnoit  point  le  chemin  de 
les  guérir.  H  eft  Médecin  comme  je  fuis  Capi- 
taine: voilà  comment  il  a  été  ici  Clarjfime:  mais 
le  papier  foufïre  tout ,  auffi  bien  que  la  Gazette 
Antimoni:îc  de  Me.  Eufebe  Renaudot.  Me  voi- 
ci parvenu  à  la  fia  de  ma  lettre  auûi- bien  que  de 

cette 
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•ce^te  armée.  Je  vous  demande  très  inftammenc 
la  continiiarion  de  votre  amitié  &  de  vos  bon- 
nes grâces ,  &  vous  fuplie  de  me  croire  ,  Vôtre, 
<&c.  De  Paris,  le  }0.  Décembre  i^^j. 


*  L  E  TT  R  E     LXXIX. 

Au  mîme. 
ONSÏEUR, 


M 

Voici  des  Vers  extraits  d'une  Lettre  qui  vient 
de  Flandres ,  fur  la  mort  de  Mr.  de  Saumaife, 

Ingens  ex'guÂJacet  hâc  ft-ib  mole  fcpHltus 
yijferto:-  Regdm ,  numlnis  atijuepuglL 

Flnlvlt  Spada  vltam  Salmajiiu  hojpes  , 
Traj cUivn  àneres  ojfàpie  tr'ijletenet, 

"Qrtod  .morialefuit ,  perUt  :  pars  altéra  ccelh 
Rediica  ,fit  major  ,  doSllor  ejfe  nejult* 

La  Légende  Antimoniale  a  véritablement  bi'eu 
louché  nos  Docteurs  Antimcniaux  ,  qui  mena*- 
cent  de  grcnfes  peines  celui  qui  en  fera  découvert 
l'Auteur. Pour  ceux  dont  ilyefl:  parlé  &  que  vou« 
fouhaitez  de  connoître  p'us  particulièrement, je 
vous  dirai  que  le  Sr.  de  Gorris  a  toute  fa  vie  été 
du  mauvais  pârci  desChymiftes,des  Chailatans , 
du  Gazctier,des  Etrangers ,  gens  de  fccrets  con- 
tre la  Goute,rEpilep(ie  Se  la  fièvre  quarte ,  trés- 
malheureux  Praticien,qui  en  a  bien  tué  avec  les 
expériences  qu'il  a  Youlufaire:qui  fçait  veriiable- 

K  1  ment 
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ment  bien  du  Grec  ôc  du  Lntin ,  mais  qui  Ta-pli- 
•«.yje  foiC  mal:qui  n'a  jamais  eii  le  courage  de  rc- 
iifter  aJatentauon  de  l'or,  pour  quelque  coyoU' 
jicrie,  ou  corruption  du  métier. L'an  1647.  l'Or- 
vietan  pour  mieux  débiter  fa  drogue  ,  s'adrelfaà 
un  lîcmn-^e  d'honneiir,alors  Doyen  de  nctre  Fa- 
<:ulré,nommé  Mr.  Perreau  ,  pour  obtenir  de  lui, 
jnoyennant  une  bonne  fomme  d'argent  qu'il  of- 
^roit,  aprobation  de  la  Faculté  pour  fon  Opiate. 
Il  en  fut  rcfufé  de  belle  hauteur.  Ce  Charlatan 
s'adrefïa  enfuite  à  de  Gorris ,  qui  reçût  de  lui  un 
prefentconfiderable,&lui  promit  de  faire  (îgner 
À  pîufieurs  Dodteurs  î'aprobationde  ce  mcdica- 
jtient  qu'il  vend  fur  le  Pont-neuf:  ce  qu'il  fit 
£aire  par  une  douzaine  d'autres  afïamez  d'argent 
qui  furent  les  deux  Chartiers  ,  Guenaut  ,  le 
Soubs ,  Rainflant  ,  Beaurains  ,  Pijart ,  du  Cé- 
dât, des  Foiigetais  ,  Renaudot  &  Mauvilain. 
Cétlmporieurltalien  non  content  de  telles  figna- 
tures, tâcha  d'avoir  l'aprobation  entière  de  la  Fa- 
culté &  preÏÏiileriOuveau  Doyen  ,qui  éroic  Mr^ 
Picxre  mon  Predecelfeiw: ,  de  la  lui  faire  donne-r. 
moyennant  400. écus  qu'il  offroitfur  refperan-. 
.ceou'il  avoi-t  de  mieux  débiter  fa  Drogue  ,  s'il 
pouvoit  obtenir  ce  qu'il  defiroit.  Ce  nouveau 
Doyen  ayant  ;jptiG  de  ia  propre  bouche  du  Char- 
iatan^  tout  ceciue  de  Gorris  lui  avoit  fait  ,  lui 
demanda  cette  app:obation,(^dés  qu'il  l'eût ,  il 
€1  aflcmbler  teute  ia  Faculté  ,  où  il  fe  rendit  dé- 
jat2in'  contre  ces  dou2:e  M'CfUcurs  ,  qui  ayant 
avoiié  leur  foiblefir.&lc.ir  mauvaifc  adlion  ,  fu-' 
fSift  ci\afCi:z  de  Iv?  Compagnie  par  un  décret  i'ct- 


Mr.    Guy     Patin.  iiï 

l'cfiiîcl.  On  les  a  pourtant  rétablis ,  a't'ec  <le  cer- 
taines conditions  ,  &c  notamment  celle  do.  de-' 
mander  pardon  à  la  Compagnie  en  pleineAîlerii- 
b!c:\  Quelque  chofe  qu'ils  ayenc  pu  faire  de-> 
puis,  \\  tache  leur  en  ell:  demeurée.  Voilà  fa 
proilcirc  de  de  Garris  avec  l'Orvietan  :  ma^is  ce 
n'eft:  pas  fa  faute ,  ce  n'cft  que  (à  coutume.  Cçft: 
un  homme  affmié  d^3rgent  &  de  fecrcts  :  c'eft 
un  pauvre  homme  qui  n'a  cantô:  plus  d'efprir 
qu'une  bête  ,  quoi  qu'il  air  écrit  un  gros  iïvre  de' 
Déhnitions  de  Médecine.  Pour  Mr.  Bourgeois, 
c'eli  un  boiteux  qui  met  !o!i  nez  par  tout,  Se  utt" 
ciprit  foible,  qui  pour  couvrir  là  foiblclïè  a  tâché" 
de  Ce  faire  palfer  pour  Janfenifte  ,  dont  il  fè  tre~ 
mouire  fort  .  pour  s'attirer  de  la  pratique  avec' 
fès  nouveaux  Frères.  L'homme  efîun  miferable- 
animal  Se  le  véritable  joLiet  de  la  fortune ,  au- 
quel un  peu  d'intérêt  fait  chaiigcr  de  parti  quancl^ 
il  veur> 

Mr.    de   Valois-,    fTenrîctn:    F'alefitis  ,  vinc" 
encore  hier  me  viiucr.  Il  eft  lîls  d'un  Secrétaire 
du  Rov.  Il  efc'  roulïeau  ,  âgé  d'environ  47.  ans  ,- 
Ecolier  du  feu  Père  Pctau'.     Il  travaille  aujoiu-- 
d'hui  à  la  Traduflion  dequelques  Pères  Grec§  ;,• 
par  ordre  du  Clergé  de  France  ,  auquel  il  a  pen- 
fion.  Il  a  un  autre  Frère  appelle  Had-ravits  F'ir- 
iejïus  ,  qui  eft  encore  fort  fçjvant ,  &  qui  tra- 
vaille à  l'Hiftoire  de  France  en  Latin.    Te  vous 
baife  trés-humblement  lesmailis,^  iuis,&Cç;- 
D«.  Paris  j  le  5.  JanvLr  16 j^. 
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i2,%  Lettres    de    t  ï.\j 

^LETTRE     LXXX. 

A.    AI.  F.  C.   A<f.  D.  K 

iVloNSIEUR, 

Je  vous  remercie  de  vôtre  belle  lettre  du  troi-- 

fiémc  de  Fevrier.Je  fuis  ravi  de  ce  que  vous  cces 

en  bonne  fanté,&bien  content  de  ce  que  l'afîaire 

de  Mr.  Lombard  a  réiiiïi-,  je  n'y  ai  pas  fait  grand* 

chofe,  mais  pourtant  ce  que  j'y  ai  pu  ;  peut-être 

qu'il  fe  prefentera  quelque  jour,  quelque  afïjire 

où  j'aurai  plus  de  crédit ,  &  où  je  m'emploierai 

plus  que  trés-volontierspour  votre fervirc.  les 

deux  petits  livres  que  je  vous  ai  fait  tenir ,  de  la. 

poudre  contre  Li  fièvre  quarte  ,  &  celui  de  Mr^ 

Riolan ,  ne  valent  pas  l'intérêt  de  ce  que  je  vous 

dois  :  aufîî  n'eft-ce  que  poTir  vous  fciire  connoi- 

tic  ,  que  vous  avez  en  moi ,  un  débiteur  recon- 

noillant  &  de  bonne  volonté  :  je  ferai  ce  que  je 

pourrai  pour  m'aquiter  quelque  jour  de  tant  de 

bienfritspour  Icfquels  je  vous  fuis  redevable.  J'ai 

rccû  ci-  devant  le  livre  du  P.Theophile ,  de  Aîyf- 

fa:  ôc  vous  en  remercie  derechef,  aufïï  bien  que 

de  tous  ceux  que  vous  m'ofrczdu  même  Auteur, 

lefquels  j'ai  céans.    La  licence  courante  eftfoic 

petite ,  &c  par  confcqucnt  peu  de  Théies  :  la 

prochaine  fera  meilleure  •  j'aurai  foin  de  vous 

garder  toutes  les  bonnes  ,  qui  en  proviendront. 

Le  bon  honmie  Monfieui  Riolan  n'a  fiitque  trai- 

iier  depuis  tantôt  crois  mois  ,  a  caufe  du  faraud 

fxoid  , 
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froicî ,  qai  cft  fou  ennemi  juré  ,  6c  le  mien  auf- 
fi  :  il  fe  tient  le  plus  qu'il  peut  clos  ôc  coit- 

|;  vert  dans  fon  étude  avec  un  poile  ,  qui  le  ré- 
ch.iufe,  à  la  mode  d'Allemagne  ,  où  il  travaille 
contre  l'Antimoine  ,  lequel  a  de  deçà  Ci  malen- 

,  contreufement  tué  tant  de  monde  ,  que  ceux  qui 
fe  fonrvoulumêlerd'endonner  ci- devant, en  font 
aujourd'hui  tous  honteux  ,  &c  dans  une  extrême 
eonfufionrSj  je  vous  puis  jurer  que  jamais  on  n'en 
a  donnéli  peu,  que  Ton  fait  aujourd'hui.On  n'en 
veut  plus  entendre  parler  dans  les  familles  ,  tant 
ce  fineile  poifon  cft  ici  h^ureufement  décrié  :  la 
renilanceforfe&gi'nerenlcdes  gens  de  bien  ,  n'y" 
a  jiàs  de  peu  fervi  :  Vautier  en  me  uru*"  lui-même- 
l'an  16^1.  Guenaut  l'a  voulu  maintenir  ,  mais  il 
y  a  perdu  fon  efcrime  ,  &  s'eft  chargé  de  la  haine 
de  plus  de  70.de  fes  Compagnons, qui  ne  le  veu-- 
lent  avoir  ni  recevoir  nulle  part  en  confultation:" 
on  dit  ici  en  raillant,  que  les  Médecins  ne  s  eiï 
ierventplusque  pour  leursfemmeSjlarfqu'ilss'ea 
veulent  défaire  Les  uns  appellent  ce  vin  ft.bial, 
vin  énetique  ,  ah  enecanio  :  ou  hérétique  ,  pour 
le  rchifmc  qu'il  a  caufé  dans  la  Médecine.  Il  y  a 
encore  trois  autres  de  nos  Do6teurs,qui  travail- 
lent furie  mène  fujet  ,  aufïï  bien  que  Mr.Rio- 
lan  ,  je  vous  en  ferai  part  en  tems  &  lieu. Quand 
eft-ceque  votreEfpignol  ,  Bravo  ,  in  folio^fera 
achevé  ?  On  ne  fait  ici  rien  de  nouveau  que  des^ 
Romans ,  &:des  livres" caFars  ,  de  dévotion  à  la 
mode  ,  &  quelques  tradudions  alfez  chetives  : 
c'eft  le  mauvais  tems  qui  en  eftcaufe:  D'à  meliora! 
Ht-  en  attendantjCroyez  que)  ^ferai  touce  ma  vie , 

K   4;  Mr. 


2*4  Lettres     u  e    feu 

Monfieur ,  Vôtre  ,  &c.  De  Piiiis ,  le  16.  Fé- 
vrier i<>^4, 

n-ifti  t5  TsAiTf'uatTK  ?/»'^//  hai>eo  ccrtl ,  )tacjU€' 
mhUfcr'bo.  L'EminentilfIme  cft  vrnvementtel^ 
&  auffi  puilfanc  que  Dieu  le  Pcie  nucommence- 
ment  du  monde  :  Onnia  ciiutcayn^tie  volit'-r  fec'it  .*•' 
Le  Prince  du  fang  fera  bien- heureux  ,  fi  on  lui 
donne  une  Niecerhref  il  ell:  de  lui  comme  d'Au- 
gufte.  M'.feriâ  noftrâ  mag}2HS  eff.  Le  Prince  de 
Gonti  eft*  arrivé  de  a  vu  le  même  jour  la  Nièce 
Mazarine  ,  dice  Ai^^-n-rjojfi^fc^von  le  16.  de 
Février:  on  die  auiïl  qu?  Kîr.  de  Caudale  en 
époufera.une  autre  ,  avant  la  fin  du  Garcme  :  lé 
Prince  de  Go.  ti  fera  dem?.in  fi.incé  ,  &  nja-rié 
Dimanche  prochain.  Mr.  d-Balfac  eft  mort  à 
Ingoulême  k-  S.  de  ce  mois.  Plnra  nonfcribam  ^ 
■jiùa  vetam  &  dolor  &  pudor  fecnl:. 


LETTRE      LXX  XL 
A  Monfieur  C.  S.  D.  M. 
ON  SI  EUR, 


M 

Vous  fçaurez  que  le  i;.  du  mois  pa(Te,comme 
j'étois  dans  mon  Etude  ,  je  vis  entrer  un  gros 
homme  tout  reformé ,  qui  me  falua  dé  très-gran- 
de affection.  J'ûs  d'abord  de  la  pcincàleconnoî- 
tte  ,  mais  je  lui  dis  après  ,  Aforifîcur  nctcs-vom 
■pM  Aionfuur  de  Sorbierc  ?&  c'ctoit  lui-même. 
Aufli-tôt  il  me  ht  un  nouveau  compliment  tout 
plein  de  charité ,  de  foi  &  d'elperance  Chiê-tieir 

ne.. 
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ne.   Il  me  dît  i]u'il  s'ctoit  fjit  C.itholiquc  ,  c]u  il 
nvoi:  iK-J  Lettres  da  CarJnv»!  IVïihcnn,  Uloii^l- 
les  il  me  vouloir  mcMiTrer:qa'il  avoic  pcnlc  .lilcr 
.1  Rome  ,  mais  qu'une  affjue  l'.ivoic  emmené  ti 
P.iris  :  qu  il  V  venoit  olicrclicr  île  l  emploi  -,  qu'il 
Clou  ailiuc  J'iuc*  pcfiiîon  Je  la  hocralitc  de  Mrs.  • 
Ju  Clcri^c  ;  qui!  eut  bien  voulu  nvoir  quelqat 
cmpLi  A  lu  Cour  .  pour  obtenir  quelque  bene- 
ùi-,  EiîHn  3ptc<^  pluucurs  dif'coiu  ^ ,  étant  pieH;- 
lie  lortir  nous  nous  Icpar.imes.  je  voi  bien  qu'il 
ya  du  clxini^emcnt  ;vIon  affi'fe,n..a!s  p.csfnmoins 
je  doute  s'il  a  bien  fondé  i.-^  cuHÎn?*  car  quoique 
le  feu  du  Pirri;ataire  loit  bieiT  cliaud  Si  b:ctt 
;<ca;d  ,  tout  fanit  «fc  facrc  qu'il  clt ,  ncmmo^n»' 
Loajs  ceux  qji  s'y  ch.T.rf-bnt  n'eiî  mingcnt  pas  le»;  • 
dwp:>ns.    V^mz:  purs  après  je  le  renccntr:. 
par  viiL*,  i^rov«S:  i^ras-arec  un  pet  r  collet.  Il  me 
d;r  qu'il  avoir  cù  le  bonheur  de  ùlucr  ion  Euii-i 
iicnce,  qui  'ui  avoit  promis  un  benehcc  ,  &  car^ 
attendant  qu'il  s'cto.t  obligé  à  une  pcnfion  dt'" 
H50.  ccos  de  rente.  Je  lurdisquc  c'c:(»it  bieu'^ 
peu.    H  me  répliqua  qu  il  avoit  d'une  aurri;  part^ 
^o.  livres  de  Mrs,  du  Clcigé  »  laqueMe  fonj^" 
me  il  cipcroit  de  faire  augmencci  l  ai:!:ce  pro-J- 
chame,  que  ces  Mri.  feront  leur  gran  Je  Alîèm-- 
l>lce,cn  attendant  quelque  bon  6c  ^ras  morceau  * 
qui  puilfe  fortn-  de  la  marmite  du  Purgatoire.  Il* 
y  a  cnviion  ic.  ans  qu'un  de  nos  Mcr^criiisnom 
me  P^e.'îoujrd  ,  fe  ht  Piaïc  5»:  quitta  la  Médec: 
nt»  penfant  attraper  un  bon  beiictue ,  qui  ne  loi^ 
\itu  pr.'is.    5ur  c«  changcax-nt  ir.  opine  »  je  as  le-  " 
^♦rs  Ittàvaru,  • 


1.16^  LETTRES     DE     TE\fr 

Lafiguentes  anlm/t  cjiuis  Vnrgator'iHS  igms 

Excocjwt ,  atcjue  fito  carcere  leritm  habet ,, 
T^alpis  tam  eautét  trlfiemridete  figuram  , 
Aîijptficus  nUKC  ejl\,0m  Medieafter  erat. 

Le  mot  de  F'ulpis  eft  une  allufion  à  Ton  nom  dé 
'Refwftard ,  qui  approche  fort  de  Renard. 

On  parle  fort  des  noces  des  Nièces  del'Emi- 
nence,avcc  MelTicurs  de  Candale  ôcde  la  MciU 
leraye  le  Fils, 6c  de  celles  des  deux  Sœurs  de  l'E- 
iTiinence  avec  d'autres  grands  Seigneurs, quiveu- 
lent  entrer  dans  leTemple  de  la  fortune, &  avoir 
leur  part  du  Pain  bénit  de  cette  Confrérie  :mais. 
pour  vous  dire  la  vérité  de  toutes  ces  nouvelles, 
il  faut  que  je  vous  difc  comme  un  ancien  Hifto- 
lien,Je  vous  en  écris  plus  ejne  je  wV«  crois. 

Des  Fougerais  donna  depdis  peu  dans  le  Fau- 
bourg Saint  Germain,de  l'antimoine  à  un  Prclatr 
Italien  ,  qu'on  nomme  Archevêque  de  Smyrne.. 
Le  pauvre  hommeen  mourut  le  lendemain.Cer— 
re  mort  a  encore  fait  crier  haro  à  bien  du  monde 
contre  ce  mauditpoifon, Voilà  dcqnoiaugmenter 
mon  Martyrologe  de  l'antimoine.  Un  homme 
de  bienaprés  tant  dcmaiheurs  s'enablticndroità-, 
bon  cIcienr.Mais  c'eft  un  article  fondamental  du; 
Chef  de  leurScd:e,qu'ilfaut  plumer  Toifon,  tan- 
dis qu'oji  le  tient,  ^  quand  on  tient  fon  argent , 
que  le  Diable  i'enipoites'ilveut:c£sgeJîS-làont-» 
ils  de  la  Confcicnce  ?- 

On  dit  qu'il  y  a  une  dès  Nièces  du  Cardinal ,. 
♦i'nne. beauté  finguliére  ,  que  l'cui  cfpere  de  faire. 

moji- 
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ino-'.rcr  fil-  le  Trône  dj  li  Ko:tiiiK%  bien  qu'elle 
iK*  ("o!C  queNiccc  d'un  Jop'cer  ciamoid,  ou  pour 
p.ir!er  avecSc.ilii;cr,d'unChjuîpig'^.on  du  Vnti- 
")n,e  me  rcconmindeà  vos  bonnes  grâces  ,  Se 
-  fuis  détour  mon  cosur.  Vôtre  ,  &c.  De  Paris 
ce  lo.  M.IIS  1654. 


M 


LETTRE      L  X  X  X 1 1. 
u4   Aï.    F,    C.  AI.   D.  R. 
C^  X  S  I  E  U  R  , 


Ce  n'el^  pointd'aujourd'iiuique  je  vou^ifuisoMi'- 
gc;mais  le  Livre  que  je  reçus  des  la  fcmnine  pa(- 
Çiiz  pir  vôtre  lil-).'ralité,m'oSiic:je  de  nouveau,  de' 
vous  écrire  ce  mot ,  pour  vous  remercier  d'un  fi 
beau  pvcrent,«S«:deIaciiligence  avec  laquelle  vôus^ 
me  Pavez  envové  :  j'ai  grand  regret  de  n'avoir 
rien  de  deçà.pour  vous  envover,&  opoferàrant" 
de  prcfens  que  vous  me  f.iites  de  tems  en  tems,. 
oncommenceici  quelques  ouvragescontre/Wr/-- 
vio'>ie  r?- or/îO'zr  duC.izeciernous  avons  quatre  de' 
iir>«;  Collègues, qtii  le  veulent  relancer  d'une  bel- 
le forte  ,  en  q'.ioi  ils  ont  beau  jeu,  fcivoir  ,  Mefl- 
fieurs  Perreau  &  Morlet ,  d^s  livres  dclqucls  on' 
commence  l'impr  iïion  :  &  Mefîleurs  Riolan  &r.' 
GermaHv,qui  travaillent  férieufément,  pont  re-- 
f  iter  ce  poifon  ,  qui  cil  ici  fort  décrié',  ^  pbuf 
démontrerrimpudence,réfrontcrie  &i  Icsimpof-- 
txires  d?  cerjmr^Mt  de  Cazcticr  :  Mr.  Riolth    ,, 
tout- vieux  qu'ii  eft  ,  par  la   vivacité  de'  Ton' 

K^  <>>  eclb.ritc^, 


21?  Lettres    d  e   fe  if-  i 

efprit  5  eue  paru  le  premier  des  quatre  j  mais  îè';'  ^ 
orand  froid, qui  eft  fort  coiîtr^ire  à  Ton  poumon-^ 
l'a  empêché  tout  cet  hiver  de  travaiHer:Il  ne  laif- 
ferapas  de  venir  eRfoi-htemps:  Nous  auronsa,ulTÎ 
bien-tôtun  dofte  Con>mentaire  practiqui^fV/fp;- 
dem'icM  H'fïor':A6  H'ppocraiù  ,  d'un  habile  honr- 
jne  ,  ôc  q-ai  a  é?é  un  des  pius  cn>ployç7  de  Paris,., . 
«îepuis  Tan  i(îi4.'5:d'un  autre  ,  un  Conunentai-'  i 
le  in  Juff-nrand.'t?»  H'ppocratis  :  c\\aq  |e   tjcherai» 
de  vous  faire  voir  des  premiers ,  afin  que  vous 
fçachic!; que habes  irumtdeb.ronmr.o/t  '.-imr.cmorcm  . 
lot  acceptorum  hneficiGntm.  rïff«JiTiT»^iT«AyMar«t  , 
riihll  habêo  cjuoâ  dicitm  :    régnât   &  triiimphat-  : 
i  T»y.  Je  me  recommande  très-  fort  a  vos  honnessi  ' 
çraces ,  &  fuis  déroute  mon  ame  ,  Monfieur  ,, 
Votre,  &c.  De  Paris,  ceio.  Avril  1^54, 


M 


->    LETTRE    LXXXTIL 

u'Ih  même,  . 
ONSIEUR  , 


Je  vous  ai  tant  d'bbligationsdetoutes  fortes  quer 
jene  fçaurois  lesparticuliariferrvous  m'cnvoicz» 
t^es  livres,  vous  me  donnez  des  connoillànces  ^ , 
des  pratiques  d'honnêres  gens,  de  iî  bonne  gra^ 
ce ,  que  je  ne  fçai  que  faire ,  pro  ntaluitionc.  J  a^ 
voiie  la  dette, mais  je  ne  fçai  quand  je  la  païeraiir  - 
peut-être  que  je  n'aurai  jamais  n.oicn  de  m'en 
aqyictrrnTaisnu  moin?  je  ne  mouriai  p-as  ingrar, 
piii;>  qt;e?'ôi  Lji3»nnfi'.fnn€..d*y'iatisCurc  d'une  fà- 
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çoîT  oa  d'autre.  Mr.  ChoiiHer  a  été  un  peu  mala- 
de ,  de  quelque  accès  de  fièvre  tierce  ,  qui  avoic 
.  précédée  d'un  dégoût  ,  &'  encrefiiivie  d'une 
t-olique ,  mais  Dieu  merci,il  eft  en  bon  état  :  peu 
ife  remèdes  Tont  ioulagé  :  je  penfe  que  tour  cela 
iTC  lui  éroit  venu  ,  que  pour  avoir  changé  d'air  , 
»^'  que  Ton  ellomacii  n'eil:  pas  encore-bien  accou- 
tumé à  nos  eau'X',  (juas  jam  pr'dcm  v-teres  nojîri 
'  ~erz\Trufit  prov.nclai'hus  pcfjs  Jingitlis  Uvit,7îcm 
eftaiorum  jnfcrre.    Mais  Dieu  merci ,  cour  cela 
eft  pafTé:  il  fur  hier  hcureufement  purgé  par  môîi 
confeil ,  (:<v:  le  fera  encore  demain  ,  Dieu  aidant , 
pour  laleconde  &:  dernière  fois  :  ce  que  j'ai  fait 
exprés  ,  afin  de  le  garantir  d'uî:e  récidive  :  &  je - 
tiens  qu'il  fera  entièrement  guéri,  avant  que  la 
prefentevous  foitrenduc,dauTantquej?  faiséraî'. 
de  lui  dire  demain  Adieu. Vous  en  pouv;.  z  aflurer 
Mrs.  les  Farens  :  le  changement  d'air  eft  bien 
fouvent  caufe  de  maladie  ,  principalement  a  tous  ■ 
ceux  qui  font  délicats  ,  &'rar&  textitrA  :  c'eft  ce. 
qui  a  fait  écrire  à  notre  Hvpocrate  ,  fon  beau  li- 
vre ,  de  aère ,  a<^nis&  locis  :  que  vous  trouverez 
encore  plus  beau  ,  fi  vous  y  joignez  le  Commen- 
taire de  feu  Mr.  Martin  ,  que  je  m'offre  de  vous- 
envoïer.fi  vous  ne  l'avez.  Ond:taue  le  Roi  s'etr 
va  a  Fontainebleau  dans  quelques  jours,  oc  de  là"  : 
àReimiS  :  &  le  Prince  de  Gonti,en  Catalogne  j 
avec  le  Mar.  de  Hocquincourt,rjUi  i'era  fon  Lieu- 
tenant General,  Nécre  bon  homme  Mr.  Riolan 
cherche  avidement  Icbeauttms  ,  pour  achever 
fon  beau  Recueil  contra  St'.hiwm.  De  1  heure  que 
jq  vous  parle,  la  plupart dujx onde  rir  ici,  tcur- 

•zeois 
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gjois  de  boutique,  chicaneurs ,  partifans  Se  ban- 
queroutiers ,  rien  de  joie  d'alerau  balet ,  qui  fc 
da'.îfe  au  Louvre  à  ce  loir  :  pars  major  Ucr  mas  ri' 
drt ,  (^  intm  habet  :  rldcarjt  i^^itur  y.(jH:irjdoijui-dem 
mala  fita  non  intell'gitm  :  Meflîeurs  du  Parlement" 
y  font  invitez  ;  &  ceux  dps  aunes  Cours  fouve- 
ra'.nes  ;  iit  tanicm  vcriim  jîc  \llu:l  Petroti'il ,  miiniiis 
o<nniS  agit  hi/lrioniam.On  dit  que  de  Reims  le  Roi 
ira  à  Chalons  fur  Marnejque  le  Prince  de  Condé" 
aeu  un  échec  dans  le  Luxembourg:  mais  il  n'y  a 
rien  de  Ci  certain  fiiion  que  Totm  fuwnius  £re& 
l'br.i.  Je  me  recommande  à  vos  bonnes  grâces  ,. 
&  fuis  de  toute  mon  ame  ,  Monlicur  ,  Votre  ,, 
&:c.  De  Paris  ,  le  i^.  Avril  16^4. 

LETTRE      LXXXIV:. 

^  Monfiair  C.  S.  D,M. 

1  ON  SIEUR  , 

Le  28.  du  pnffé,  Charles  mon  fécond  fiîs ,  ci- 
devjnt  Avocat ,  fut  fait  Bachelier  en  Médecine?.': 
Si  bien  que  ,  D'  u  merci  ,  voila  nôtre  Famille 
délivréede  la  chicane  du  Palais  «Se  de  l'iniquité  du 
Siècle,  Au  lieu  de  pliider  devant  des  Juges  tels- 
q-i'il  plait  à  Dîeu,il  juchera  luy  même  des  Procez 
touchant  les  maladJL^s  &  la  mort  des  iiommes,& 
j'eipere  qu'il  y  reliera  avec  les  bons  fondemr-ns 
qu'il  a  cà  fon  âge  de  2 1  a!i  &  un  mois. 

Ovi  p.irlefbrt  ici  de  la  Reine  de  Suéde  ,-qtii  fê' 
démet  de  laKoyauté,en  fcréfervancunepenfion- 
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j»raBle.  Elle  met  en  fa  place ,  un  Prince  de  Sue- 

rien  coudn  ,dela  Maifon  P.^Licine.  On  ne  fçair 

|)inc  la  véritable  caufe  de  cette  abdication.  LeS' 

iilloriens  n'en  ont  jamais  dit  une  Boiine  pour 

.'iocletien  ,  qui  en  fit  de  même,.    On  dit  qu'un 

rs    Andronicç  en  fit  aut.mt  ,  épouvcnté  d'un: 

edre  qu'il  vit  dans  fon  cabinet  &:  qui  lui  coni- 

,  aiula  de  le  faire.  Charles-  Quint' étoit  vieux  &' 

ûIcA"  avoit  beaucoup  de  pcchez  fur  le  do<:.Les- 

îoincs  diientqu'il  vouloit  faire  pénitence. Touf 

■la  eftbon  a  direjmais  beaucoupdegens  croient' 

.l'il  fit  une  Folie  de  fe  dépouiller  avaiitque  de  fe 

)ucher:au{Ti  ne  tarda-  t'il  gueresà  s'en  repentir, 

a  curioiité  de  nôtreSiccIe  aura  bien  dé  la  peine" 

découvrir  la  vraye  caufede  celle  ci,&quandon- 

fauroit ,  peu  de  gens  la  diront.  LeRcfident  de 

Lance  à  Stoiiolm  ,  nommé  Picques ,  a  prés  de 

)i  un  J'îiuite  nommé  le  P.  PAnglois,  qui  eft  uw 

ommed'efpritjqui  en  écrit  ici  à  un  de  fesCom- 

agnons  aiTez  particulièrement.  Il  eft  de  là  tra-*- 

efti  &  habillé  en  Cavalier  ,  &  fe  fait  nommer 

Ir  de  S.  Hubert.  On  dit  que  la  Reine  s'eft  mifc 

ntre  les  mains  d'un  Ambailàdeur  du  Roi  d'f.f-- 

agnc,nommé  Pimentel  ,  qui  l'èmméneen  Ita- 

e,  pour  luy  fiire  voirie  pays  :  qu'elle  fe  veut: 

aire  Catolique:qu'ellc  veut  aller  voir  la  Grèce,.- 

3  Thrace  ,  l'Euphrate  ,  ôc  le   Pont  Euxin  ,  ce 

|ue  je  ne  croi  point  :  néanmoins  nous  fommes  • 

.^n^  un  Siècle  plein  de  prodiges. 

Vbicides  nouvelles  de  Paris.    Le  Curé  Se  S^. 

'aul  a  reçu  ordre  du  Roi  de  fe  retirer  en  fa  mai- 

ùii  des  Champs  pour  avoir  troublé  le  Sermon^ 

du 
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du  p.  Lingendes,  qui  piêchoicdans  S.  Paul,  te* 
Curez  de  l'aris  co  m  m  en  cent  à  s'airembl'er  pour 
procurer  la  liberté  de  leur  Confrère ,  ce  qui  pour- 
ra  enfin  arriver  après  quclquesjoursde  pénitence, 
Voilà  le  commencement  d'une  guerre  de  gens 
defarmez  ■,  &  qui  n'ont  pour  tout  canon  que  ce- 
lai de  la  Melle  ,  &c  pour  épée  qaê  le  bâton  8c  h 
Croix.  Cette  contre verfe  ne  tuera  peifonne  : 
mais  engendrera  feulemenrquelques  livrets  à  l'a* 
venir  ,  dont  nous  nous  divertirons.Si  j'étois  arbi» 
trc  de  ce  diférent,)3  (li  bien  ce  que  j'ordcKmerois 
ià  delTus.  l 'ai  un  fecret  infaillible  pour  les  accor-: 
derrmais  je  ne  le  révélerai  point/fi  on  ne  m'apel- 
ié  à  Tairémblée  où  il  fe  doit  juger. 

Mr.  Moreau  m'a  dit  qu'il  travaiiloit  àla  vie  de 
Mr.  Naudé.  je  fuis  ravi  qu'il  s'en  veuill':  don- 
ner la  peine.  Il  fe  porte  mieux  qu'il  n'a  par.  fait  : 
mais  vousfavés  bien  que  tout  eflr  il  craindre  àurt 
vieillard  8c  vous  n'ignorés  pas  non  plus  le  vicurf 
Proverbe  Hébreu.'-  Les  jeune:.  pcHvan  mourir  & 
If  s  vieux  ne  peuvent  pas  vivre  (oTî^-terKS.  Je  viens 
d'aprendre  quelaBiblioreqiie  dudit  Mr.  Maudé 
aéré  vendue  pour  dix  niiile  francs  an  Card.  Mùj 
xarin.Eile  vaIoitdcux"foispIus,&  ily  avoiiquan- 
tité  de  Livres  qui  ne  0.'.  l'auroient  plus  trouver. A 
propos  de  Livres ,  voulez-  vous  bien  me  faire  \i 
grâce  de  m'acheter  à  Lyon  les  Livres  dont  j[3 
vous  envoyé  la  note.  Ma  Bibiiomaiii"  vous  faif 
fouvent  de  la  peine  ,  peur  erre  que  je  ferai  plus 
0ge'&'piiis  fupportable  l'aniicequi  vicr.r.  Je 
fuis  de  toute  mon  ame  ,  .'Votre  ^  &c.  De  Paris  , 
lé 4,. May  h6^^- 
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*  L  E  T  T  R  E     LXXXV. 
A  M.  F.  C.  Aï.  £).  R. 
O  N  S  I E  U  R  , 


V- Je  dois  réponfe  à  deux  des  vôtres, pour  lefquel- 
Tes  je  vous  rens  très- humbles  grâces.  Le  Livre  de 
Monfieur  Merlet  eftfous  la  preire^auffi  bien  que 
celui  de  Mr.  Perreau ,  mais  cela  ne  va  guère  vite, 
feute  d'ouviiers  ,  &  même  de  papier  ^qui  man- 
que ici.  Dés  qu'il  y  aura  quelque  chofe  de  faitje 
vous  en  envoyerai.J.'ai  plufieursfQJs  ici  vûfortir 
des  vers  des  veines, par  la  faiçnéedu  bras  :  mais 
quand  ils  ont  ete  grans,(S<:  morts  ,  je  n  ai  vu  per- 
fbnnequi  en  foie  échapé  :  vôtre  malade  eft  bien^ 
heureux  de  l'être.  Mr.  iè  Cardinal  de  Rets  eft  a^ 
Nantes  ,  où  fes  amis  le  vont  voir  ,  &:  l'cntretien- 
nent.'on  ne  fait  pasencorequi  fera  fon  fucccireur 
en  l'Archevêché  de  Paris.  Le  maratin  n'a  point- 
h.  pierre,  mais  il  a  Martel  en  tête  ,du  Prince  dé 
Gondé  ,  &  de  p!ufi£;urs  autres  chofes ,  qui  regan- 
dcnt  fa  fortune.  On  parle  du  voyage  de  Reimc . 
pour  le  ûcre  j  avec  beaucoup  d'incertirude  :  Les 
Anglois  nousmenacent  toujours.  C'ctlunecho- 
fe  ccrtainequelaRcine  de  Suéde  quite  la  Roïau- 
té  5  mais  elle  y  eft  un  peu  pouifée  par  les  EtatJ 
du  pais  qui  n'aprouvcnt  pas  fes  profulions:  mais 
elle  ne  parle  pas  de  fe  faire  CatHolique,ni  de  ve- 
nir en  France.  Les  Princes  ne  changent  jamais 
de  Religion-.qœ  lors  qu'il  y  a  du  gain  :J*ai  vu  la. 

Lcrcre.- 
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Lettre  à  MonrienrChanut,fcqucl  j^connoisforc 
bien,  &:qui  eftdeprefent  en  Hol'lande.Le  mois 
prochain  nous  aprendra  davantage  :  je  fu's  ici 
Médecin  de  Montîeur  Bidal ,  riche  March.ind  de 
Soie  ,  qui  eft  caiiïier  de  ia  Reine  de  Suéde  ,  Se 
qui  en  reçoit  toutes  les  femaines  des  nouvel les^ 
Monfîeur  Choulier  eft ,  Dieu  merci  :  guéri  : 
il  n'a  plus  qu'à  fe  conferver  ,  il  eft  délicat  de 
fluet  :  dans  le  premier  paquet  que  j'envoïerai 
à  Lion  ,[y  mettrai  pour  vous  ,  le  Martinus  in 
JH'.px  de  aère  ,de acjuis  & loc's.  J'ai  fait  vos  re- 
commandations àMonfieur  Choulier  ,  qni  vous 
en  remercie:  mais  jj  ne  faurois  trouver  l'adrcllc 
de  la  Ictrreà  Monfvjur  vôtre  frère  ,  que  j'ai  au- 
jTJurd'hui  fort  cherchée.  Je  ne  fai  comment  je 
ferai  pour  la  trouver. 

Depuis  peu  a  ici  paru  un  livre  fort  impertinent 
&  trés-fatyrique  ,  iiuitule  Seconde  ^po!og'e  pour 
Lt  Faculté  de  Aiedec'ns  de  Aiontpd'er  ,  o:c.  il 
eft  tout  plein  d'injures  conrre  Mr.  Riolan,  con- 
tre moi,  contre  Monfieur  Guillemeau,MefTieurs 
Moreau.'Srde  la  Vigne  défuntde  Livre  a  été  im- 
primé in  4.  &  même  peut  être  fait  à  Paris  .-  un 
de  nosCharlatansAntimoniaux  en  eft  fort  foup- 
çonné  :  on  parloit  de  faire  faidr  le  livre ,  &  d'en 
empêcher  la  vente  par  autorité  de  juftice  :  je  me 
fuis  opofc  à  cet  avis  :  il  le  faut  lailrer  débiter  en 
toute  îiberté:c'eft  procurer  Tinfamiede  ces  écri- 
vains,quede  fairequetout  lemonde  voie  leursfo- 
rifjs  'n:  leurs  ignorances:un  homme  dcbien  ,m- 
teger  vlîA [celerïfcjHe  pHrus ;(\t  doit  point  s'émou- 
voir pour  èi^i\\\)\xtz%\coavlt'iAfitra[cAre  agn''av'.' 

diniur^ 


Mr.     G  U  Y     P  A  T  IN-,  17; f 

ur  ,fpreca  ^vV?/£-/<«r  johicque  tout  ce  qu'ils 
s  reprochent  efl;  faux  &  inepte  :  il  reproche 
iierie  à:  Monfieur  Riolan,  qui  eft  un  des  favans 
mmes  du  monde  :  il  appelle  Monfitur  Guille- 
eau ,  fcélerat  roufrjau,qui  ne  k  fut  jamais  &c.. 
ne  répand  rien  aux  rairoi:is&:  aux  objc6lionsde 
:o4ifieurRiolan,Il  me  veut  fairepalTcr  là-dedans- 
>iir  l'Auteur  de  la  Légende  ,  à  laquelle  j'ai  con- 
ibué  comine  vous  :  il  y  a  là  dedans  fcptou  huit 
laraus  de  Charlatans  ,  que  j'euife  bien  autre- 
lent  traire  qu'ils  n'y  font  :*je  les  con-'&'i  trop- 
ien  ,  &■  fuis  trop  bien  informé  de  leurs  fr'pon- 
eries  r  bref  tout  ce  livre  n'eft  compofé  que  de 
^ulfetez ,  injures  5^  fotifes  :  l'ignorance  de  VAu- 
eur  y  efl:  toute  vidble  ,  &  il  n'y  a  aucun  fruit 
our  le  LeAeur  qui  s'y  amufera  :  mais  on  n'en 
onnoit  pas  le  véritable  Auteur,  AiitorlaKiratu-r. 
:e  n'eft  point  Mr.  Courtaut  de  Montpe-ier  qui 
'a  fiite  :  au  moins  ne  l'a-t-il  point  faite  tout  feul 
4lii  nebiiloncs  înutuas  opéras  centultrAnt  Ad  confe~ 
Vonem  tam  horridi  lihelii.      Le  Seigneur  Pietro  , 
lere  du  Mazarin  eft  mort  à  Rome..  Le  Comte  de 
Hiîrcourt  eft  enfin  rentré  en  fon  devoir ,  &:  a  fait 
f^  paix  avec  le  Roi",  nonobftant  les  offres  des 
Efpaçnols:&  tant  mieux  pour  vous  ,  dautant 
que  la  Bourgoçue  étoit  menacée  de  cette  j^uer- 
re.    Le  Roi  s'en  va  a  Reims  pour  le  Sacre  dans 
huit  jours.  Je  me  recommande  à  vos  bonnes  grâ- 
ces ,  &■  fuis  de  toute  mon  afedtion  ,  Monfieur  ^ 
Vôtre,  &G.  De  Paris ,  le  15).  May  K354. 
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LETTRE    LX  XXVr:. 

u4;i  même. 

^Ml  O  N  s  I  E  U  R  ,- 

Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  Mr.ChouIîet 
il  cft  Dieu  merci  jenbonn^fanté  j  vous  en  pou^ 
vcs  ^fTeiirer  Mefîieurs  Tes  Parens.  Il  eft  vrai  qu'il 
a  eu  uft:îiech?u!:e  ,  de  laquelle-  l'avant  traitté, 
après  qu'il  a  été  bien  purgé, je  lui  ai  confeilié  une 
c-hofe  qu'il  a  bien  envie  de  faire,  qui  étoirde 
changer  d'air-,(?v: comme  il  étoic  en  peine  du  lieu^ 
je  lui  ai  donné  ma  maifon  qui  ellatrois  lieues  d'ii 
ci,  fçivoir  à  Cormeillcs  en  Parifis  ,  une  petite 
lieue  par  delà  Argentruil  ,oii  il  peur  refpirer  uii 
.air  très-  pur  ,  &  ou  il  y  a  une  vue  de  plus  de  ,-o: 
lieues  à  la  ronie  ,  le  jiidin&  les  ailéesy  font  bel- 
lés  ,  qui  vont  j'jfqncs  (ur  la  monraf^ne-,  nous  y 
avons  audî  force  cerinerSjdefquels  ilpeut  cueiP 
lir  les  ccrifes  à  mefure  qu'elles  mcuriront,&  les 
fraifes  pareillement  :  îl  y  a  beaucoup  d'autres 
fruits ,  mais  la  faifon  nQW  eft  pas  encor  venuë.Sa 
recheurenelui  eft  arrivée, que  p;ïrrT  foiblcfïe  na^ 
turellefcar  iln'eft  pashfort  que  la  plunaitde  vos 
aurrcs  Lionnois  qui  viennent  ici  tous  les  ansj^ 
de  plus ,  fa-is  caute  fibi m}t  prdfpexit  :  vous  favez 
commenjc  les  jeunesî^ens  fe  lailfent  emporter  fau- 
te de  prudence:  (?c  n'obfcrvepas  exacteiiient  î'a- 
pnorifme  d'Hippocrates  ,  rfu  6.  des  Fp'd.  Ij^bor, 
àlr'Hi-j  pottu  ,  fiim»i44  ^,  ^CCrTAvr  a««-tm'«  Sa'*-  '^n'-d' 
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^îlitri  :  fitppr'rm'.t  orator  ,  (jUdi  rufticiis  edit  inepte. 
lais  je  vous  afilire  qu'il  eft  de  prelent  fort  bien: 
j  l'v  ai  été  voir  ,  moi  même  une  fois ,  afin  de 
1  coiiiîrmer ,  bien  c|ue  je  n'ayc  point  de  loifir  de 
:'cchaper  d'icijScjc  ne  fus  que  demi  heure  avec 
i  ;  je  lui. ai  envoyé  des  livres  tels  qu'il  a  defiré 
Hir  fe  divertir,  3c  depuis  quatre  jours,ma  fcm- 
j  y  efl:  allée, avec  deux  de  mes  £ls ,  qui  lui  fe- 
ont  en  quelque  fa.çon  com.pagnie,avec  un  mien 
eau-frere.  Bref ,  n'enfoyez  pas  en  peine  il  eft 
nt-bien  j  mais  il  faut  qu'il  foit  fage  à  l'avenir  , 
;  peur  de  retomber  malade.  Le  Roi  va  à  Châ- 
ins  fur  Marne,  On fcdt  un  Parlement  nouveau 
Limoges.  L'Efpagnol  &  le  Prince  de  Condé 
t'  font  rien.  On  dit  auiïï  que  le  "Roi  va  afîîeger 
^Icnnont.  ]e  me  recommande  à  vos  bonnes 
races  &■  fui-s  ,Monfîeur  ,  Vôtre  ,  '&cc.  De  Pa- 
is, le  16.  Juin  1654. 
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^  AI,  C.  S.  D.  AL 
ONSIEUR, 


Il  y  a  ici  groiïè  guerre  entre  les  Jefuites  S<:  le 
Curé  deS,Paul,contre  lequel  ils  ont  fait  un  libel- 
le diframaroire,qui  court  ici  en  cachette ,  &:  ciue 
je  n'ai  encore  pu  voir, où  ce  pauvreCuré  eft  rude- 
ment accommodé.  J'aprens  que  fa  vie  y  efl:  bien 
épluchéc&:  lui  fort  mal-traitc.Tl  fait  le  petit  Pré- 
iat.  Il  a  caroûe^  maifon  aux  champs ,  où  il  traite 

le,s 
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les  Dames  à  quatre  feiviccs.  Il  a  un  Alcôve,  tâJ" 
p^lferie  de  haute  lice.ll  reçoit  des  Dames  dans  fa 
■chambre  à  onze  heures  du  foir ,  lorfqu'il  eft  cou- 
ché.  Vos  Minières  n'en  fauroient  tant  faire  ,  car 
le  plus  riche  d'entreux  n'a  pasquinze  mille  livres 
de  rente  ,  comnie  ce  Curé.  Aulîi  n'avez-vous 
point  de  Purg 'toie  qui  biûle  toujours  :  &  voilà 
îe  malheur  de  vos  Miniftres:  qui  ont  abandonne 
le  Nombre  d'Or  pour  la  Lettre  Dominicale. 

Le  Livre  de  Monsieur  Merlct contre  le  Gaze^ 
îier  s'achève  -,  on  commence  celui  de  Monfieur 
Perreau  j  l'Antimoine  eft  de  deçà  tellement 
morfondu  &  décrié  ,  que  l'on  n'en  parle  plus 
tju'avec  exécration  ,  &  nos  Antimoniaux  font 
fort  étourdis  du  batteau  &  voudioient  bien  que 
•ce  fut  à  recommencer. 

Mr,  Riolan  n'a  fait  que  traîner  depuis  trois 
mois.  Il  eft  maintenant  au  lit  d'une  méchante 
ophthalmiCjqui  l'empêcha  délire  &  d'écrire.  Il 
■A  néanmoins  grande  efpérance  de  guérir  :  &  dit 
qu'il  auroitgrand  regret  de mourir,qu'iln'aitau- 
paravant  répondu  àrApologiedeMontpellier,oi\ 
il  traitera  le  Doien  en  chien  courtaud.  Cet  hom- 
me a  réveillé  une  querelle  qu'il  devoit  lailferaf- 
foupir&par  ù\  médifance  il  airritcdes  gcnsquine 
lui  pardonneront  pas. Il  falloit  fe  taire  ou  mieux 
faire.  Au  lieu  de  railons  il  n'a  dit  que  des  injures 
fortimpcrtinentes.Jepenfc  pourtant  qu'il  n'y  a 
pas  travaillé  tout  feul,&  qu'il  a  été  aidé  par  quel- 
ques-uns de  deçà  de  laSedtcmeurtricre, j'entends 
de  l'Antimoniale  ,  enragez  de  ce  que  leur  brigue 
'cftdécourue,& qu'ils  n'ofent^Tlus  étaler  ceDiable 
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de  poifon  ,  pour  Icsmcurtresqu'ilsont  commis. 
Mais  cie  grâce  ,  quand  vous  écrirez  à  ce  Mr. 
Courtaud  ,  tlLMiiandcz-lui  ,  je  vous  prie  j  pour- 
quoi il  m'en  veut  tant?  pourquoi  il  en  a  tant  dit 
contre  moi  .'*  pourquoi  mcmtquelquefois  il  s'eft 
rct>.'nu  d<.  n'en  a  pas  dit  davantjge,puirqu'il  croie 
lî  en  train  &qiie  les  injures  coùtcntiipcu  à  telles 
^cns  que  lui  ,  j'cntcns  a  des  ignorans ,  qui  fjutc 
de  railbn  ne  peuvent  rien  dire  de  bon  ?Pour  moi 
jeneme  fcns  nullement  touchcdefes  injures, par- 
ce que  je  n'y  rcconnois  rien  qui  m'apartienne. 
Vous  Cawçz  bien  ce  beau  paiLige  de  Tacite  ,  que 
Courtaud  n'a  jamais  Kl  :  Convit'ui  fi irafcure  ,  a- 
gn!.t,[pr(titcxolefciifit.  Pour  les  autresProfelfeurs 
de  Montpellier  ,  je  ne  les  foupçonne  point  d'y 
avoir  contribué.  Mr  de  Belleval  n'a  garde  de 
Tentrcprendre.  Rivière  aime  mieux  aller  pipec 
quelque  pillole  en  Daufiné  ou  en  Provence  ,  & 
jncmeccn'eft  point  Ion  fait  d  écrire  de  cette  ma- 
nière ,  non  plus  que  Solignac 

J'ai  ce  matin  entretenu  un  homme  de  Couf , 
qui  fjit  bien  dts  chofcs.  Il  m'a  dit  qu'a  la  vérité 
Klazarinaeu  des  douleurs  néfrétiques ,  avecvo- 
milfcmens  &  naurées,(?cciu'à.  la  fin  il  a  vuidé  une 
pi:-iTc:maisquc  depuis  il  ne  s'en  eft  point  fenti  : 
de  fortequ'il  eft  aujourd'hui  en  parfaite  fanré  & 
qu'il  n'a  point  de  pierre, (î  ce  n'eft  lapierrePhi- 
lofoph  ;le  ,  par  ie  moyen  de  laquelle  il  amalTe 
meiveillcufcmcncdegrans  trefoiSjOnditqu'ilne 
fe  foucie  plusçueres  de  marier  Tes  deuxNieces  à 
^Iciïîeurs  de  Caudale  S<  le  Grand  Maître  de 
l'Arcillerie  ,  vu  que  pour  de  l'argent  dont  il  a 
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grande  provilion,  jl  efpere  d'en  donner  une  au 
Duc  de  Savoye,  &c  l'autre  à  quelque  Prince  d'I- 
talie. Vo'Iacomment  la  fortune  triomphe  quand 
elle  eH:  accompagnée  depludeurs  ùcs  de  piftoles. 
Bon  tems  pour  lui  ,  pourvu  qu'il  dure.  Valc. 
De  Paris ,  le  i6.  Juin  1634. 
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LETTRE     LXXXVIIL 
ONSIEUR. 


Je  vous  envoïai  dermcrcmcnt  une  grande  Lct-' 
tre  avec  le  Difcoursde  Mr.  Galfendy  ,  touchant 
rtglipfj  qui  allarmoit  beaucoup  de  gens. Elle  eft 
néanmoins  palTee  fans  tue t  pcrfcnnejhormis  que 
le  même  jour  1 1. d'Août  fur  lesfix  heures  du  foir, 
un  gentilhommeNormand  voleur  de  coches  &i 
de  grands  chemins ,  fut  rompu  en  Grève  :  mais; 
ce  ij'eftpoint  l'Ecliple  qui  l'a  fait  mourir.Ce  font: 
fes  crimes  5c  fescruautcz  exercées  furde  pauvres 
pa{lans,qui  ne  pcnfoient  point  à  lui. Le  jour  pré- 
cédent ctoit  mort  ici  un  fçavant Avocat,  nommé 
Mr.  Oç^ier  frcre  du  Prieur  ,  qui  fit  l'année  palfée 
une  Epigramme  iur  l'Antimoine  que  je  vous  ai 
envoyée.  Il  étoit  extrêmement  fçavant  en  Grec 
&en  Latin  ,  en  Droit  ,enlnimanitez  ,  en  Hif- 
toire  ,  en  Géographie  ,  es  Percs  de  l'Eglife  ,  & 
fur  tout  bon  Poète  Latin.  Il  avoit  quelque  chofe 
de  trop,qui  me  f?rviroit  bieii  :  mais  il  s'en  faut 
paiTer.  Dieu  n'a  pas  fait  aux  hommes  fcsprclcns, 
pur  uiicdiftnbKtionarithmÊ.tiqye»  Mr* 
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"Monfieur  Benoît  de  Saumurm'avifîtéce  ma- 
tin ,  après  les  complimens  d'x'ine  pretniere  entre^ 
vue  ,  je  Ici  ai  demandé  comme  fc  nommoit  ceC 
ancien  Confeiller  du  Parlement,quiavoitprédir». 
c] n'en  i^ ^4.  toute  l'Europe  feroit  reformée  ôC 
l'Italie  détruite  par  le  fer  &  par  le  feu.  Il  ma  ré- 
pondu qu'il  s'apelloit  Juliers  deChalandeaurque 
faFamiile,étoit  deParis,&:  fa  Seigneurie  enPoi- 
tou:  quTi  avoir  été  averti  en  fonge  dechangetdc 
Religion  ôr  d'embralîèr  la  noiïvelie  ,  ce  qu'il  fit. 
Il  ajovîta<^a'il  favoit  bien  qu'il  n'y  ^iroit  plus  dû 
Pape  ,  que  la  Mede  feroit  abolie,  qu'il  n'y  auroic 
"plus  de  Prêtres  nydeMoines  en  France. C'étoient 
des  fot^f^,es  de  vieillards  à  qui  l'cfpric  n'étoit  pas 
"bien  nifils.  Je  n'ai  jamais  pu  trouver  ce  nom  de 
Chalandeau,  dans  les  liftes  desConfeillcrs,  ce  qui 
'•me  fait  ioupçonner  que  ce  foit  un  nom  deTerre, 
Je  fuis  5  &c.  De  Paris ,  le  ij.  d'Aouft  1654. 
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'^LETTRE    LXXXIX. 

^it  même, 
ONoïEUR, 


Je  viens  d'apprendre  q\ie  depuis  huit  jours 
Xlr.  RigaudDoyen  desConfeillets  du  Parlement 
de  Mets,  efl:  mort  àToul  ,  fort  vieux  &  fort  caf- 
fé.  Il  a  par  ci  devant  été  Bibliof'caire  du  Roy. 
C'eft  luy  qui  nous  a  donné  ,  le  Tcrtiillien,  le  S. 
Cyprien  ,  la  vie  de  Mr.  Dupuy  &  plufîcurs  au- 
tres bons  livres.C'étoit  undcsSavans  de  la  gran- 
Tome  /.  L  de 
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ide  bande,  dont  l'incomparable  Monfieiirde5aii- 
XKaife  tient  le  premier  rang  Se  Monfieur  Hcinlîns 
le  Père  le  fecond:aprés  leiquels  il  n'y  en  a  guer€ 
Ae  leur  force.  Les  gens  de  bien  s'en  vont  ôc  bien 
^es  fripons  reftent  pour  le  malheurdu  genre  hu- 
inain.  Les  Lettres  de  Turin  portent  que  Ton  y  a 
•v^  en  i  air  par  plufieurs  foisries  chariots,deshom^ 
in  es  à  die  val ,  ëc  des  armées.  Il  y  en  a  icy  qui  en 
iont peur:  peur  moi  je  me  tiens  a  celui  qui  a  dit, 
«que  nous  n'ûiîîons  point  peur  des  lignes  du  CieL 
On  dit  qn'enHoUande  le  rkombredi.^s  malacleséft: 
-effroyable.*  Us  meurent  tous  ncrobftantle  fré- 
^jucnc  ufage  des  fudorHîques.  Ou  eft  ce  que  ces 
gcns-là  ont  appris  la  Médecine  ?  faigner  très- 
peu  3  eu  point  du  tout  :  puiger  peu  &  avec  des 
poudreSjdes  pilules  ou  de  l'antimoine  ,  &  puis 
fairi?  fuerdes  malades .  qui  ont  le-s  vailfeaux  ,  le 
ventre  &  l'habitude  du  Corps  pleinsd'ordures  &c 
de  beaucoup  d'impuretez  ?  N'eft-cepas  là  être 
des  Bourreaux  plutôt  que  des  Médecins.  Je  fuis , 
^c.  Ue  Paris ,  le  16.  Aouft  1654. 
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LETTRE     XC, 
j4:i  même. 
ONSIEUR, 


Le  Roi  arriva  à  Paris  ie  jour  que  je  vous  eit- 
voïai  madernicrc  lettre,  ôc  le  lendemain  matin 
mmirut  Mr.  DroefTel  pourqui  en  partie  on  fit  les 
bariçades  l'an  itJ^S.  il  étoic  âgé  de  83.  ans.  5oii 
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îiisqui  eft  un  des  plus  Sa^ans  de  Pans,eft  Con- 
seiller de  la  Cour,  Il  ccoic  reçu  en  furvivance. 

On  dit  que  le  Maréchal  de  Turenne  eft  d'avis 
•de  ne  point  faire  de  Siège  ,  fi  on  ne  lui  donne  de 
l'argejic  ,  qui  eft  un  métier  que  nôtre  Cardinal 
Mazarin  n'entend  point.  Il  court  ici  un  bruit  que 
l'Empereur  eft  morf  ,  &  le  vieux  Duc  de  Saxe 
auiïï  ;  8c  que  le  jeune  Duc  de  Saxe  fe  veut  faire 
'Catholique  Romain  ,  afin  de  parvenir  à  l'Empi- 
fxe.  Il  eft  à  craindre  que  cette  Aigle  ,  qui  a  man- 
-gé  d'autres  oifeaux ,  ne  vienne  enfin  en  proyeà 
plufieurs  autres.  Le  Roi  doit  aller  vers  laFron- 
-tiere  ,oû  faprefence  eft  requife  ,  avec  le  Ma- 
«arin,&  même  on  croit  qu'ils  iront  jufqu'à  Mets.. 
Il  y  a  apparence  comme  celuy-cy  en  a  l'Evêché^ 
qu'il  en  veut  aulîî  avoir  le  Gouvernement.  li 
«lira  enfin  tout  j  car  on  le  fait  ici  le  Dieu  de 
îa Terre,  ôc  tout  lui  retiOir. 
Nous  nous  afTembleronsdemain  pour  nôtrepaû- 
"vre  Collègue  Monfieur  Vacherot,  qui  eft  prifon- 
îiier  à  Rennes,  pour  avoir  aidé  à  fau  ver  fou  Maî- 
ire  le  Cardinal  de  Rets.  Mr.  le  Maréchal  de  Ja 
Mei'lleraye  le  pourfiaitcrimindlement.  On  a  dé- 
jà pendu  deux  de  les  gardes  :  mais  il  n'y  a  point 
d'aparencequ'on  enveuille  faire  autant  àfonMe- 
decin.On  doit  pourtant  tout  craindre  de  la  colère 
des  Grands.  Pour  moi ,  je  ne  voudrois  point  être 
à  leur  feprice ,  s'il  faut  mourir  pour  eux  dans  les 
iretranchemens  d'une  ville  aflicgée,  comme  a  faic 
depuis  peu  nôtre  autrcCollc  gueMonfieurDupré 
à  Arras,àqui  Monfieur  letS-iince  ne  voulut  peint 
d.oauec  congé  ;  oi\  être  en  danger  d'êtrependu  j 
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pour  aider  à  faitver  fou  Maître  ,  comme  Mu 
Vacherot.  Je  fuis ,  ôcc.  De  Paris  ,  le  B.  Septem- 
bre KÎ54. 

LETTRE     XCr. 

^li    même, 

jU'1  ONSIEUR  , 

On  vient  de  me  dire  que  îe  feu  a  pris  à  cinq 
îieucs  d'ici  à  Marnou  prés  de  Lagny ,  par  la  faute 
de  la  Prieure  ,  laquelle  cherchoic  des  fouris  dans 
la  paillalfe  ,  qui  Tempêchoient  de  dormir.  Tout 
y  a  prefque  été  brûlé  ,  hormis  leur  Eglife.     On . 
dit  que  la  perte  eft  de  prés  de  cent  mille  livres,  ' 
Trois  Religieufes  y  ont  été  brûlées  toutes  vives, 
dont  il  yen  avoit  une  folle  ,  pour  qui  les  Parens 
payoient  penllon  :  ainfi  c'eft  du  profit  pour  quel- , 
qu'un ,  tandis  que  les  autres  y  perdent. 

J'ai  l'Hiftoire  de  Mr.  de  Gramont  Préfîdent 
de  Touloufe  dont  vous  me  parlez.  Je  l'ai  fou- 
vent  entretenu  pendant  qu'il  étoic  en  cette  ville. 
Cétoitun  bon  vieillard, maisd'une  aniefoibIe&: 
bigotte.  Il  fc  faifoit  de  fcce  pour  obtenir  des  mé- 
moires,*^ pouiïer  fou  hiiT:oire  jufqu'à  la  mort  du 
feu  Roi  :  mais  le  Cardinal  Mazarin  ne  lui  a  pas 
voulu  donner  cet  cmploy.ll  eft  mortdepuis  peu  à 
Touloufe.  Son  Livre  eft  peu  de  chofe  ,  &:  infini-  . 
ment  au  deffous  de  l'Hiftoire  du  Préfident  ci_ 
Thou.Il  eft  rempli  de  fmlTècez  6.:de  flateries  in- 
dieiics  d'un  honinie  d'honneur.      Quand  il  fut 
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achrvé  d'imprimer,  &  prêt  d'ctre  mis  en  vente, 
Mr  de  Granionc  fie  refaire  quinze  demi-feuilles 
pour  y  flàter  plus  fortement  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  ctoic  alors  au  plus  haut  point  de  fa 
fiveur.Le  bon  homme  crût  qu'il  n'y  avoir  point 
de  tcrmesafïèz  forts  pour  )£  loiier  ^  mais  il  n'y 
gagii.i  rien  ,car  le  Cardinal  vint  à  mourir. 

On  dit  queCromWcl  a  été  bien  étonné  delà 
levée  du  ficge  d'Arras  ,  ^  que  cela  l'obligera  de 
changer  de  defTein.  La  Reine  de  Suéde  ,  qu'on 
dit  être  toute  Efpagnolifée,en  ayant  reçu  la  pre- 
mière nouvelle  ,  fit  ceffer  la  Comédie  qu'on  re- 
prefentoit  devant  elle  ,  &  la  fit  recommencer 
auiïi-tôt  qu'elle  eût  apris  que  rArcliiduc  &  le 
Prince  de  Condé  s'en  étoient  fauvez,&  que  toute 
h  perte  étoit  réduite  à  quelques  prrfonniers ,  en- 
viron mille  homme  tuez  ,  ^4.  canons  &  quel- 
que bagage  pris.  Je  fuis  ,  Votre ,  &:c»  De  Paris , 
le  jj.  Septembre  1654. 
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LETTRE     XCÏI, 
j4h  mime, 
ONSIEUR  , 


Il  faut  que  je  vous  falTe  part  d'une  bonne  noir- 
^velle  dont  vous  ne  ferez  pas  marri, fi  ce  n'eft  que 
vous  avez  pitié  de  moi, comme  l'on  aquelquerois 
de  ceux  que  l'on  aime,voiant  que  ce  que  je  m'en 
vais  vous  dire  me  fera  bien  de  la  peine.C'eft  que 
Woiiiieur  Riolan  le  bon  homme,  fe  Tentant  fort 

X  )  vieux 
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vieux,&:  prefque  acabléd'uii  fardeau  aufîî  pefanî 
que  le  Mont  Etna ,  m'a  conficieré  par  deifns  tous 
fcs  autreSjpour  me  faire  avoir  fa  Charge  dePro- 
fêOfeui  Royal, ce  qui  eft  hcureufement  accompli. 
Mr.Amory  Evêque  deGoutances  Se  Grand- Vi- 
caire de  Monfieur  le  Cardinal  Antoine  ;  grand 
Aumônier  de  France,  a  reçu  &  agréé  là  nomina- 
tion q-ue  Mr.  Riolan  lui  a  faite  de  moi.    De- là 
nous  avons  écéà,Mon(ïeur  delà  Vtilliere  Secré- 
taire d'Etât,qui  a figné  nos  Lettres:  enfuite  nou5 
les  avons  portées  chez  leGardedesSceaux.Mon- 
fîeurRiolan  lui  a  allégué  Tes  raifonSjàquoiil  aré- 
pondu  qu'il  connoifTbit  fort  bien  Mr.  Riolan  & 
fon  mérite,  &  que  pour  moi ,  il  me  connoilToii 
aufîî ,  que  Lundy  prochain  il  y  auroic  Sceau,  8c  , 
que  nous  y  fuflîons^qu'il  nous  expedieroitde  bon-.  * 
cœur.  Ainlîil  ne  refte  plusquequelques  ceremo-  '^ 
iîies  ,  &de  faire  le  ferment  dé  fidélité  entre  les 
mains  deMonfieur  l'Eveque  de  Coutances.Mon 
emploi  fera  pour  la  Botanique  ,  la  Pharmaceuti- 
que &  l'Anatomie.  J'en  choifiray  divers  traitez  , 
Eantôt  de  l'une  ,  tantôt  de  l'autre  ,  Se  aporteray 
tous  mes  jfoins  à  faire  de  bons  Ecoliers,qui  foient 
éloignez  de  la  forfanterie  des  Arabes,  Se  des  im- 
poftures  des  Chimyfi:es,qui  font  les  venins  ordi- 
naires dont  les  jeunesMedecins  font  aujourd'hui 
empoifonnez.J'aidefïèin  de  donner  un  traité  des 
mt-dicamens  purgatifs  fimples&compofés,  oi\jc 
ferai  une  belle  raflé  de  tant  de  fortes  &  inutiles 
comportions  ,  qui  fe  trouvent ,  dans  les  grandes 
Pharmacopées:puis  après  j'ai  envie  de  donner  un 
Traité  des  alteratifsfu-nples,dc;fquels  jechoifirai 
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les  principaux  ,  pour  en  dire  qiiclqae  cRofe  de 
gentil  &  de  particulier.  Après  cela  fe  pourrai  ve- 
nir à  un  traité  fort  curieux  des  poifons  ,  où  je 
n'ouWirai  pas  l'Antimoine,&le  traiter.ai  comme 
il  mérite  ,  &  même  ceux  qui  en  donnent ,  com- 
Jtoe  aurant  d'impofteurs  ôc  d'empoifonncnrs.  J« 
iuis  ;  &c.  De  Paris  ^le  9.  Odobre  1^54^ 


M 


*  L  ETT  R  E     XCiri. 
A.    Mr.  F.  C.  M.   D.  R. 

ONSIEUR, 


Mr.  Courtaud  de  Montpeirier,cîiercfiequef- 
^u'un  pour  le  faire  écrire  contre  Monfieur  Guil- 
lemeau,mais  il  a  affaire  à  forte  partie  :  Jt  ne  Çcy't 
pourquoi  ce  Courtaud  m'a  tant  foutre  d'ans  iow 

^•     .  ;  .      1'    •• : ^.    -     '^     r>^^.^,^-^ 
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ne  fcavois  pas  même  s'il  étoit  né.  Si  le  Livre  de' 
Mr.  Merlet  contre  Eufebs  Renaudot  ne  vous  a 

f>2s  fatisfaitjil  en  viendra  bien- tôt  un  autre  meil- 
eur  ,  fçavoir  de  Mr.  Perreau  ,  qui  n'a  pu  être 
achevé  plûtôt,par  la  difette  des  Ouvriers,qui  eft 
ki  fort  grande.  Eufebe  Rcnaudoteft  ici  fort  ma- 
Fade  d'un  abfez  à  la  tête  ,  qui  a  été  fuivi  d'une 
grande  douleur,il  avoit  eii  des  c-onvulfîons  Se  des 
vom^iiïemens  jufques  au  fanjî,par  uii  certain  ren- 
contre bien  étrange  ,  decaufe  externe  ,  que  Mr.- 
Spon  vous  contera. Depuis  trente  ans  je  n'aipoinr" 
vu,  Ç\  peu  de  malades  que  depuis  trois  mois:hor- 
»iis  quelque  difTenterie  dont  les  malades  font  ré- 
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vieux,&:  prefqLie  acabléd'uii  fardeau  aufïï  pefanït,' 
que  le  Mont  Etna ,  m'a  coiifideré  par  detfus  toU5-' 
Ifes  autres,pour  me  faire  avoir  fa  Charge  dePro- 
félTèui:  Royal, ce  qui  eft  h cureufement  accompli,," 
Mr.Amory  Evêque  deGourances  &  Grand-Vi- 
€aire  de  Monfieur  le  Cardinal  Antoine  ;  grand- 
Aumônier  de  France,  a  reçii  &  agréé  la  nomina-  ■ 
tion  q-ue  Mr.  Riolan  lui  a  faite  de  moi.    De- là 
nous  avons  ctéàMonfieur  delà  Ytilliere  Secre-  ' 
taire  d'Etât,qui  a figné  nos  Lettres:  enfuite  nou^- 
les  avons  portées  cheïsleGarde  desSceaux.Mon-  ' 
fieurRiolan  lui  a  allégué  Tes  raifonSjàquoiil  are-  " 
pondu  qu'il  connoiffbit  fort  bien  Mr.  Riolan  ôc 
ion  mérite,  &  que  pour  moi ,  il  me  connoilToit 
aulïï  ,  que  Lundy  prochain  il  y  auroit  Sceau,  8c  . 
que  nous  y  fufîîons,qu'il  nous  expedieroitde  bon  ' 
cœur.  Ainhil  ne  refte  plusquequelqucs  cérémo- 
nies ,  &de  faire  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  deMonfieur  l'Evt'que  de  Coutances.Mon 
emploi  fera  pour  la  Botanique  ,  la  Pharmaceuti- 
que ôc  l'Anatomie.  J'en  choifiray  divers  traitez , 
tantôt  de  l'une  ,  tantôt  de  l'autre  ,  de  aporteray 
tous  mes  foins  à  faire  de  bons  Ecoliers, qui  foient 
éloignez  de  la  forfanterie  des  Arabes,  &  des  im- 
poftures  des  Chimyfl:es,qui  font  les  venins  ordi- 
naires dont  les  jeunesMedecins  font  aujourd'hui 
emppi(onnez.J'aide(ïèin  de  donner  un  traité  des 
mcdicamens  purgatifs  fimples&compofés,  oil  je 
ferai  une  belle  raflé  de  tant  de  fortes  &  inutiles 
compofitions  ,  qui  fe  trouvent ,  dans  les  grandes 
Pharmacopées:puis  après  j'ai  envie  de  donner  un 
XrAitc  des  alteratifs  fimples,  défquels  je  choifirai 
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lies  principaux  ,  pour  en  dire  qiiclqae  cRofe  de 
gentil  &  de  particulier.  Après  cela  ye  pourrai  ve- 
nir à  un  traité  fort  curieux  des  poifons  ,  où  je 
n  ouHirai  pas  rAntimoine,&le  traiterai  comme 
il  mérite  ,  &  même  ceux  qui  en  donnent ,  com- 
mc  aurant  d'impofteurs  &  d'empoifonncurs.  J« 
fuis  ;  &c.  De  Paris  ,1e  9.  Odobre  1^54^ 
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*  L  ETT  R  E     XCiri. 
A.    Mr.  F.  C  M.   D,  A 
ONSIEUR^ 


Mr.  Courtaud  de  Monrpeirier,cIîercfieqiief- 

^u  un  pour  le  faire  écrire  contre  Monfieur  Guil- 

lemeau,mais  il  a  affaire  à- forte  partie  :  Jt  ne^û'' 

pourquoi  ce  Courtaud  m'a  tant  foutre  dans  ion 
{'    .       .   :  .     !'   ■  • :-  -^  -    -     '^     ri  ^.^,.,{ 

ne  fcavois  pas  même  s'il  étoit  né.  Si  Te  Livre  de'" 
Mr.  Merlet  contre  EufebeRenaudot  ne  vous  a 

1>2s  fatisfaiCjil  en  viendra  bien-tôt  un  antre  meil- 
eiir  ,  fçavoir  de  Mr.  Perreau  ,  qui  n'a  pu  être 
achevé  plûtôc,par  la  difette  des  Ouvriers,qui  efl: 
ki  fort  grande.  Eufebe  Renaudot  eft  ici  fort  ma-- 
Fnde  d'un  abfez  à  la  tête  ,  qui  a  été  fuivi  d'une 
grande  douleur,ilavoîteU  des  convulfions&  des 
vomiffemens  jufques  au  CAu^^pav  uii  certain  ren- 
contre bien  étrange  ,  de  caufe  externe  ,  que  Mr.- 
Spon  vous  contera.Depuis  trente  ans  je  n'aipoinc" 
vu,  fi  peu  de  malades  que  depuis  trois  mois:hor- 
»iis  c[uelque  diITenterie  dont  les  malades  font  ré- 
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chapez  ,  avec  de  petits  lavemens  deterfis ,  la  faû 
gnée  reïterée,&:quelquei  legercspurgations  aveo 
cafTe  ôc  fené  ,  ou  catholicon  double  ,  &c.  Je 
vous  piie  d'aflèurer  Mr.  Hubcr  ,  que  je  fuis  Ton 
trés-humble  ferviteur  ,  je  ne  vois  point  ici  de 
Lionnois  ,  que  je  ne  leur  parle  de  vous. 

Enfin  Mr.  Riolan  m'a  donné  fa  charge  de  Pro- 
felTeur  du  Roy  ,  en  furvivance  ,  Mr.  l'Evêque 
de  Coutauces  ,  Grand  Vicaire  de  Mr.  le  Cardi- 
nal Anthoine  ,  Grand  Aumônier  ,  nous  en  a 
donné  Ton  confentement ,  ôc  cnfuite  j'ai  obtenu 
du  Roi,  ôc  de  Mr.  le  Garde  des  Sceaux  ,  toutes' 
les  autres  provifions  necelïaires ,  &:  j'en  ai  prêtq 
le  ferment,  en  vertu  dequoi  j'efpere  de  commen- 
cer mes  leçons  après  Pâques ,  ou  environ  ,  s'il 
plaît  à  Dieu.-car  le  bon  homme  fouhaitede  m'en 
voir  to.ut-à-faire  poirciïîon  avant  que  de  mou- 
lir,  je fouhaicerois  pourtant  trés-volontiers  qu'il 
ne  mpuiuî  jamais.  ;  «MitSra  îsiiîwcîi  .•  nec 
'Aatur  in  hacmiferâmortalîtate  :  il  eft  même  fi 
vieux,  qu'il  me  fait  regret  &  pitié  :  Le  Pape  n'eft 
plus  mort ,  on  dit  qu'il  eft  revenu  de  maladie  ca 
fanté  ,  mais  que  ce  n'eft  point  pour  long-tems,à 
caufe  de  la  décrépite  vieillellè .  Hier  à  deux  heu- 
res après  midi  le  bon  hommeChartier  âgé  de  ^u 
ans  tomba  de  fon  cheval ,  &c  mourut  appopledti- 
que.  On  s'en  va  rompre  deux  grands  Voleurs  à 
la  Grève  dont  l'un  a  été  valet  de  pied  du  Gard» 
Mazariii,  P^fih  De  Paris ,  le  30.  0(ftobre  1(^54, 
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LETTRE      X  C  I  V^ 
A  Monfunr  C  S.  D.  M,. 
ONSIEUR, 


Ilcft  ici  arrivé  des  nouvelles  que  le  Signor  Pie- 

tro  M.izirinijPere  du  Cardinal  eft  mort  à  Rome 
fort  âgé.Eu  mcme  tems  l'on  nous  nprend  que  le 
Père  de  Gondy  Prêtre  de  l'Oratoii-e  &  père  de 
Mr.  le  Cardinal  de  Rets  ,  cft  mort  à  Clermont 
en  Auvergne,  où  il  avoic  été  envoyé  en  exil. ^ Je- 
ne  fçai  de  qu^l  compliment  fe  ferviront  l'un  & 
Tautre  de  ces  Pères  en  l'"autrem'onde,s'ils  s'y  ren-- 
eontrcnc,  àcaufe  des  inimitiez  entre  leurs  deHX- 
enfans ,  tous  deux  Cardinaux  de  5.  Mère  Eelifc.." 

Le  10.  de  ce  mois  mon  fécond  fils  Charlcsa 
repondu  à  fa  première  qucftion  QHodlibetmre  , 
dans  nos  Ecoles,  fort  bien  ,  Se  au  grand  conten- 
tement de  tous  fes  auditeurs  ,,  donc  je  iiiis  forr 
réjoui. 

Je  vous  renvoyé  la  lettre  du  Sr.  Courtaud  v- 
C'efl:  un  bon  garçon.  Il  fait  le  prud'homme  dans; 
les  lettres ,  &  le  fou  dans  fes  livres,  ll'rciremble* 
aux  Fharifiens  du  tems  du  Mcffie,  qui  l'IlGno— 
roient  des  !évres,mais  leur  cœur  étoit  éloigné  de.' 
lui,  ou  à  ceux  qui  cachent  leur  bras  après  avoii;.' 
jet:é  la^pierre.  Il  dit  qu'il  veut  être  mon  ami,^:- 
pré's  avoir  tant  dit  de  mal  de  moi.îl  m'àc^ufe  d'a^. 
voir  frit  la  Legei:de  ,  à  q.ioi  j'ai  aufÏÏ  peu  con- 
ttibué  qiie  vous,     C'efl:  Mr.  Merkc  qui  en'.eiE' 
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Monfieur  Gallendi  eft  Dieu  merci  en  bonétat^^ 
il  n'a  plus  cju'a  le  confcrver^vous  favczcommeil 
cft  délicu.Monficur  Pviolan  ,  &z  aufîi  toucautre- 
rjentmieux,&  n'étoitquele  froicl,qui  le  fait  aflh-^ 
matiquÇjil  n'y  paroîcroir  point  :  il  après  de  80.. 
ans ,  )£  les  ai  tous  deux  traictez  en  même  tems 
fort  malades ,  ils  ne  le  feront  jamais  davantage 
igjîs  mourir,  mais  l'hy  ver  leur  eft:  bien  contraire 
è  tous  d'eux.  Je  ferai  toute  ma  vie^  Monfieur  j, 
•^C.  De  Paris ,  le  15.  Janvier  1655. 
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LETTRE     X  C  VT. 
A  M.  C.  S,  D.  M,. 
ONSIEUR^ 


Je  viens  de  recevoir  vôtre  Lettre  ,de  laquelle 
]f  vous  remercie,&:  de  tout  ce  que  j'y  ai  trouvé ,. 
qui  font  les  cayersdeMr.Cou^inor.Je  vousen  aii 
bien  de  robligation,  de  même  de  ce  que  vous  ai- 
aiezla  mémoire  d'un  fi  honnccehomme.J'atten- 
4rai  patiemment  le  refte.Pour  l'affaire  de  Made- 
inoifelle  voDre  belle  Sœuijje  ferai  pour  elle  lout. 
ce  qiiime  fera  pofTible,  &  vemplouai  rousmes. 
amis.  |e  m'ctonne  de  la  peifidjc  de  fa  pairie.  Je- 
penfe  que  leCompagnon  perdra  Ion  jnoccscouc. 
<lu  loiig.Je  fuis  furpris  de  voir  tant  de  har*iis  chi-. 
caneurs  au  mondcC'cft:  l'niiquiic&rimpudejiCe- 
duSiécic  qui  caufcnt  tous  ccsdefordrcs.^aiacbe- 
vc  uu.hai.aUj^,ue  c!jPfof:ir-ur  ('aî<oi.(\:fnis  prêt 
ési  iA.r.e.cic?r  4é!s.dcjT!ain  dans  leCollrL;e  deCam-- 
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[iCây  ,  pourvu  que  Monfieur  TEvêque  de  Gou- 
ances,qui  efl:  le  grand  Vicaire  de  Mr.  le  Cardi- 
ial  Auroine  ,  y  puiiïè  affilier..  ^ 

On  nous  aprend  ici  que  Monfieur  Te  Cardinat 
le  Rets  eft  fort  malade  à  Rome,!où  s'il  mouroic, 
a  collation  de  l'Archevêché  appartiendroit  aii 
Pape  ,  entant  qu'il  mouroit  fur  Tes  Terres. 
•Un  jeune  Gentilhomme  Capitaine  aux  Gardes, 
nommé  Mr.  de  Tilladet,,  qui  a  encor^fon  Pè- 
re vivant ,  &c  qui  a  été  autrefois  Gouverneur  de 
Bapaume  ,  &  depuis  de  Brifac  ,  Neveu  de  Mr. 
le  Tellier  Secrétaire  d'Etat  ^  a  été  ici  tué  mife- 
rablement  par  les  Pages  &  Laquais  de  Mr.  d'Ef- 
pernon.  Les  deux  caroiles  de  ces  deux  Maîtres- 
s'étoient  rencontrez&entreheurtcz.Ces  Laquais 
vouloienrtuGr  le  cocher  de  Mr.  de  Tilladet.  Le 
Maître  voulut  fortir  du  carofTe  pour  l'empêcher,. 
&  fut  auffi-tôt  accablé  de  GesCoquins,qui  le  tuè- 
rent brutalement. LeRoi  veut  que  Jnfticc  en  foie 
faitej&  a  donné  une  Déclaration  contre  les  La- 
quais,pour  empêcher  à  l'avenir  de  tels  abus^  fa-- 
voir  qu'ils  ne  porteront  plusd'épées ,  ni  aucune 
arme  à  feu, fur  peine  de  la  vie:  qu'ils  feront  d'o- 
rénavant  habillez  de  couleur  diverfc  de  non  de 
gi)s,afin  qu'ils  foicntreconnus.CetteDeclararion 
a  été  envoyée  au  Parlement  poiir  être  vérifiée  ôc: 
luiblice.  Celaaété  fait.  Elle  efl:  affichée  par  tous 
les  carrefours ,  &  publiée  par  la  ville  :  mais  je  ne- 
fai  pas  combien  de  tems  elle  fera  obf?rvée.   Les. 
Jéfuices  ont  quelquefois  dit  que  les- Décrets  de- 
Sorboniie  ne  pa(îèi:t  pas  lafemaine.  Ces  ordon- 
nances en  feront  peut-être  de  même  r  car  lès^ 
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François  font  de  très-beaux  Reglemens  ,  iriâîs 
les  obfervent  trés-mal. 

Hier  mourut  ici  un  homme  tres-vieux6c  con- 
lîderable  en  fa  qualité.  C'eft  Mr.  le  Bret  Doyea- 
des  Confeillers  d'Etat ,  âgé  de  94.  ans.  Il  a  aui  ï 
tFefois  été  Avocat  General  au  Parlement  de  Pai  _ 
ris,  &■  étott  un  des  Juges  du  Maréchal  de  Ma-- 
rillac.Ce  ftit  lui  qui  donna  îe  coup  de  mort  :  car' 
quoi  qu'il  eût  promis  aux  Parens  de  ce  pauvre' 
&  infortunéMaréchaljil  Ce  laifïâ  enfuitte  gagner''^ 
de  l'autre  coté  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui' 
lui  en  donna  le  brevet  de  premier  Prefldent  da> 
Parlement  de  Mets  ,  à  quoi  il  nç  gagna  rien  ,,. 
car  tôt  après  on  le  lui  ôta  ,  &  il  fut  vendu- a  ati'- 
autre,  qui  depuis  eft  mort  enragé;- 

Il  y  a  ici  une  plaifante  querelle  entre  lé  Prévôcf 
des  Marchands  &Echevins ,  contre  les  Corde-' 
liers,pour  une  porte  que  ceux-ci  ont  fait  au  der-' 
riere  de  leur  maifon ,  laquelle  répond  dans  le 
fèfl?  du  Faubourgs.  Germain.Cela  fera  un  Proj- 
ets qui  iracn  la  Grand-Chambre. Quand  je  vais-! 
au  Palais ,  j'y  vois  autant  de  Moines  que  d'autre 
iôrte  dé  gens.-î-euF  avarice&leur  ambition  y  en 
conduira  peut-être  ài'avenn- encore  d'avant.ige. 

Il  cft tombé  une  Tour  dans  le  bois  de  Vinccn- 
nes,qai  a  accablé  un  desConcicrges  avecfa  fem- 
me &  trois  eiïfans.  La  fer  vante,  qui  entendit  d*^ 
truitjfe  fauvâà  la  bonne  heuv'c.  Le  Roi  a  voulu*» 
vx)ir  ce  defjftre  de  fcs  propres  yeux..  Adieu  ,  jç- 
{tùs^'ôxre^cîc,  -De  PariSjle  16,  Janvier  1^54,- 
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LETTRE     XCVir. 
uIh  même, 
O  X  S  I  E  U  R  , 


Je  vous  cnvoï.ii  ma  dernière  le  25.  dj  pnlîê;, 
•c  des  verscontre  un  des  nôtres, que  l'on  nom- 
:i  .■  le  be.iu  Médecin,  qui  eft  le  plus  laid  homme 
■J.r  Paris, iSrle  plus  camiis.Scaliger  a  autrefois  dit,. 
■  le  nez  croit  Porncment  du  vifage:  en  ce  cas- 
i  .  ,  il  faut  que  celui-ci  foie  bien  laid  ,  car  il  en  a 
iroins  qu'une  noifette- 

\vez-vous  ouï  dire  ,  qne  le  Paracclfe  s'impri- 
-.j  a  Genève  en  quatre  volumes  in  folio:Q_ucIle 
honte, qu'un  G  mcchantLivrc  trouve  des  prclfcs 
Se  des  ouvriers  ,  qui  ne  fe  peuvent  trouver  pour 
quo'lque  cl'vofe  de  fort  bon  !  J'aimerois  mieux 
qu'on  cùr  imprimé  i'Aicoran  ,  qui  n'eft  pas  6 
dangereux,  oiT  qui  au  moins  ne  tromperoit  pas 
tant  le  monde.  La  Clivmie  eft  la  faulfe  monnoïe 
de  ntStrc  métier.  Je  voudrois  que  pour  ie  bien 
public  elle  fut  aiilfi  bien  défcniUic  que  les  faux 
quarts-  d'ccu s \  pour  lefqucls  on  a  autrefois  pen- 
du tant  de  faux  monnoï"urs. 

Enfin  j'ai  fait  une  harangue  ,  le  premier  de  ce 
moi?. Elle  a  duré  une  heure  entière,  mais  clic  n'a  • 
pas  été  cnnnï^uf'cf'ciurc  quec'croitun  Hl  pcrpe- 
toel  de  rhirtoiredirCoU'emr  Royal  ,. depuis  l'an 
i^i9.  par  Fon  prcmJerlnft'îtQteur  François  T.Ta- 
c^cile  inflitationactc  entretenue  par  Tes  fuccef--- 
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leurs  8c  gouvernée  par  les  Grans  Aumôniers  (Ttf  ; 
France.  Après  cela  j'ai  parlé  des  anciens  Profef- 
feurs  qui  ont  illuftré  ce  Collège,  tels  qu'ont  été*  ; 
DanefiuSjTurnebus^Carpentarins,  les  deux  Du- 
recSjle  grand  Simon  Piètre  ,  &  ceux  qui  vivent  i 
cncore,comme  MonfîeurRiolan^àqui  J2  témoi- 
gnai ma  gratitude  dem'avoirchoifi  pour  fonSuc- 
cedèur.J'y  vis  qnelquesMoines  blancs  ik  même 
quatre  Enfans  du  Bien-heureuxPereIgnace,je  ne 
fai  comment  ils  y  font  venus  fans  y  être  invitez^ 
Un  de  nos  Médecins  me  vient  de  dire,  qu'hier  il 
revint  du  Collège  de  Cambray  avec  un  de  noi 
Compagnons  Antimoniaux ,  auquel  ayant  de-^ 
mandé  ion  avis  de  ma  Harangueje  Dodeur  ré-' 
pondit ,  que  le  Latin  en  étoic  bon  ,  mais  qu'ily* 
avoit  trop  de  fatrasjque  je  Pavois  trompé,  qu'il!^ 
s'attendoit que  je  parlerois  contre  l'Antimoine, 
mais  que  je  n'eu  avois  ricii  dit. 

Un  Confeiller  de  la  Grand'  -Chambre  fort 
vieux, &prerque  au  bord  de  la  folTejfe  va  rema- 
rier à  une  jeune  &:  belle  Fille  d'un  autreConfeil- 
Ibr.  Je  croi  que  le  bon  homme  veut  mourir  d'u- 
ne belle  épèe  ,  mais  voyez  Ci  ces  bonnes  gciis 
font  capables  de  bien  juger  nos  proccz ,  eux  qui 
font  de  telles  folies  ? 

M.  GuiHemcau  a  fait  diflribucrfon  fecondLi- 
vre-  contre  Mr..  Courtaud  ,.  Neveu- de  feu  Mr. 
ricroard  Médecin  du  Roi ,  dont  il  veut  décri- 
re la  vicjl  fera  voir  que  c'ctoit  un  honmic  tiè<- 
iiidigne  de  la  place  qu'il  tcnoit,  à.  laquelle  il 
étoic  parvenu  par  des  artifices  fembljblcs  à  ceux 
àc.Vaucier.u:.de.Valot,qui,quoi  que  des  derniers 
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luRo\Miimc  .  ont  été  élevez  fur  l'Autel  com- 
le  des  Caïuielicrs  bien  lui/ans.  Mr.  Courtaud 
fait  tort  à  Ton  parti  >  à  fa  caufe  ,  &  à  U 
jemoire  de  fon  Oncte  ,  en  difanttant  d'in- 
jprrs  à  des  gens  qui  ne  penfoicnt  point  a  lui  ^ 
qui  ne  l'avoicnt  jamais  ofTenfc  ;  En  traittant 
indii^ncment  Mr.  Riolan ,  qui  efl;  un  vrai- 
fipent  homme  d'hojineur  ,  ôc  grajid  Perfonnage  ^ 
&  en  proférant  tant  de  menfonges  contre  les 
■  antres  (Se  contre  moi  ,  par  tout  où  il  ni*a  nom- 
mé ,  ^'  cntr'autres  où  il  me  fait  Auteur  de 
U  Légende  ,  ce  que  tout  le  monde  de  deçà  fçaic 
•ccr^*  t  cs-faux  ,&  même  ceux  qui  y  ont  le  plus 
d'intérêt.  Je  vous  baife  les  mains,  de  fuis  de 
tout  mon  cœur.  Vôtre ,  &c.  De  Paris ,  le  i., 
^Îarsi6j5. 

•LETTRE    XCVIIIJ 


M 


j4u    mcme. 


ONSIEUR  ^ 


Je  viens  d'aprendre  par  Mr.  Moreait  qu'iîy 
a  un  Livre  nouveUement  imprimé,  contre  Mrs, 
Riolan  ,  Bartolin  ,  Pecquet  &"  autres ,  où  l'Au- 
teur nitiniient  que  la  fanguific.atian  ne  fe  fait 
ni  au  foye,  ni  a  la  ratte  ,  ni  au  cœur.  Noui 
fommcs  dans  le  règne  des  nouveautcz  &  des 
chofes  incroyables  ;  je  ne  fçai  même  fi  nos 
dcccndans  pourront  croire  toutes  nos  folies  & 
les  foiiiFrances  des  gens  de  bien^ 

Au- 
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Aujourd'hui  19.  Mai  a  été  rompu  en  Grève  im 
înflgne  voleur  de  grands  chemins,nomnic  Beau- 
foic.  Bon  Dieu  ,  que  nous  ferions  heureux  lî  c'é- 
toic  le  dernier  Larron  ! 

On  dit  que  Ci  le  Pape  chicane  Te  Cardinal  Ma- 
îçarin,il  lui  renverra  fon  bonnec  rouge  ,  &  qu'il 
ie  fera  Connétable  de  France  ,  ou  quelque  peu 
«davantage  ,  j'enrens  qu'il  prendra  la  qualité  de 
Généraliiîime  des  Confeils  ôc  des  Armées  du 
Roi ,  &  qu'ainlî  il  de^neurera  alTuré  contre  les 
foudres  de  Rome  ,  dans  le  bon  pofte  qu'il  tient» 
Le  mois  palfé  eft  mort  à  \fets  un  grand  Méde-r- 
€in  nommé  Monfieur  Foè"s,qui  étoit  F.ls  deFran^' 
cois  Focs ,  fils  d'Anunce  Focs ,  cpii  a  travaillé  S" 
iitilemencfur  FTipocrare. 

UnPrévôt  que  nous  avons  en  cequartier,nom» 
mé  la  Forêt ,  grand  Preneur  de  Larrons,  en  fur- 
f>rrc-merun,leCjl-.clpc'-Lrfîr  dépêtrer  des  Archers, 
fît  merveille  de  fe  défendre  :  li  fut  enfîii  accable 
par  la  multitude  ôc  par  les  coups  dont  ilcur  l'é- 
paule calfée.  Dans  peu  de  jours  on  lui  caiFfra  Is' 
refte  des  os.  Je  Fuis  ,&c.  De  Paris ,  le  il.  Juin 


M 
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^.   M,  F.  C.  M..  A  R, 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Je  vous  remercie  de  votre  dernière  ,  &  de  îâ 
CGiiunuacion  de  voire  amitié.  Le  livre  de  Mr. 

Rio- 
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■ioï'an  contre  Pecquet  fera  hien-tôt  achevé.Oii 
It  que  Pecquet  menace  de  dire  bien  des  injures 
Mr.  Riolan  ,  c'efl:  (îgne  qu'il  n'aura  guère  de 
■aifons  de  refte:  Je  montrerai  vôtre  lettre  à  Mr. 
juillemeau  :  Monfieur  Riolan  s'en  va  faire  une- 
K)uvelle  édition  ,  de  fou  Enchmdmm  Anat.  GT 
Prf/^o/./«  8.  augmenté  d'une  quatrième  partie, 
5!:  mcme  de  plus/i  la  fawté  le  lui  permet  ,&celc; 
fera  fort  bon.LaPéfte  continuer  d'être  Bien  force 
a  Leiden. 

Comment  fè  porte  MonHeurGhoulier  le  jeune? 
que  vousa-t'il  dk  de  moi^pHtaC^e perventurum ad 
bonarnfrugem.,  tant^mollem^adeo  .difcinBriim  adolef- 
ctmem. 

Je  vous  remercie  du  quatrain  déNoftradamus^ 
que  p'ufièurs  m'avoient  ici  montré:  ce  n'efV  pas 
d'aujo  ird'hui  que  les  fous  prophétifent ,  fans  ce 
qu'ils  feront  cy-aprés  :  Tout  ce  qu'a. fait  ce  Nô- 
ftradanms  ne  iont  que  des  rêveries,  &  des  Rebuô 
de  Provence:  je  trouve  fort  bon  ce  diftique,  que 
vous  m'avez  cite  contre  lui, mais  il  eft  un  peu  au-* 
trement  dans  le  recueil  des  vers  dupropre  aii- 
riieur  ,  &  meilleur  ce  me  fêmble.. 

Noflradamtts  :  chm  vtrha  damns  ,  ffam  f aller ù 

mflrum  efl. 
Et  quum  verba  dtîmtu  ,  nllmjlmfira  damus. 

Qui  penfez-vous  être  l'autheur  de  cequatrain>' 
Les  Huguenots  &:  entr'autres  Frid.  Spanlieim  m 
dubils  Evan^elicîs,  qui  eft  un  très- bon  &  curieux 
Hvie^l'atcribueut  à. Théodore  de  Beze  ;  mais 

cela. 
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celan'eft  pas  :  le  vrai  authciir  en  eft  un  Cnrolar 
ZJtemvlits, des  pocmes  duquel  on  trouve  un  petit 
recueil,   que  j'ai  céans  ,  c'efl:  le  même  nom  dQ.,u^ 
celui  à  qui  le  grand  Buchanan,  a  dédié- fon  Fran»    i 
cifcanus  ,  &  fratres  fraterriml..  , 

Nous  attendons  ici  d-es  nouvelles  de  Pavie  y  ..^ 
iTiaisondit  qu'elles  neferont  pasànôcrc  avantage,  ij. 
Des  Anglois  ,&  de  la  flotte  d'Efpagnedans  l'A- 
mérique Septentrionale ,  il  n'y  a  encor  rien  de-  j^ 
certain.  Oii  dit  que  le  Roi  doit  aujourd'hui  aller  L 
à  laFére  ,  y  revoir  la  Reine,  pour  fe  réjouir  de- 
fes  nouvelles  conquêtes  avec  elle  ,  &  cntr'antres>> 
d^s  Prifc^s  deConié  5c  de  S.  Guilain,  que  delà  il 
ira  à  Compiége  ,  où  le  Duc  de  Montoue  fe  ren- 
dra ,  &:oii  l'on  fera  de  belles  Comédies.  Le  de- 
iordre  eft  grand  en  Pologne  ,  où  trois  Provinces 
fè  font  révoltées ,.  &  le  Roy  de  Suédey  eft  entré 
avec  50.  mille  hommes  :  toto  fAvlt  Mars  Implus  < 
cxbe.  Je  vous  baiiè  mille  fois  lesmains,&  fuis  de-;^ 
toute  mon  amc  Moufieur  &c.  De  Paris ,  le  5Q* 
Août  1^55. 


M 


L  E  T  R  T  E     C. 

A  MvnfieHT  C.  S,  D.  M. 
ONSIEUR, 


Je  vous  ai- écrit  du  50.  d'Août ,  avec  trois  let- 
tres pour  Mefîieurs  F ,  G &  D Nous 

avons  ici  un  de  nos  Collègues  malade  ,  fçavoir 
MoiifieuriAlain»C'eft  refprit  le  plus  doux  qui  foie 

à 
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i  Paris  ,  tlans  le  corps  le  plus  atrabilaire  ?  Il  1  efl 
emble  à  Socrate-,car  il  s'efl  (t  utilement  apliqiié 
i\û  Philofophie  morale  -,  qne  de  tout  mauvais 
nu'il  étoit  naturellement  ,  elle  l'a  fait  tout  boir. 
Je  viens  de  voir  une  Dame.qui  étoit  en  travail 
d'enfant  que  j'ai  fait  feigner  du  bras  droit.  Si  la- 
quelle un  quart  d'heure  après  en  ma  prefence  a 
Heureulement  accouché. 

La  fage-femme  ,  que  je  connois  il  y  a  îong- 
tems^m'a  raconté  que  dans  la  rue  Montorgucil, 
elle  avoit  accouché  depuis  trois  jours  la  femme 
d'un  Boulangerde  petit  pain,d'un  enfant  qui  n'a- 
"voit  nulle  marque  de  Ceyn.\&:  qui  étoit  tout  uni  ; 
ce  que  je  ne  comprens  pas ,  puiique  félon  Mon- 
fîeur  Riolan ,  le  fœtus  fait  fon  eau  par  le  canal  de 
la  vefîie.  Les  yeux  étoient  fermez  ôc  couverts 
d'une  peau ,  il  n'avoit  point  de  ne^: ,  mais  feule- 
ment un  petit  trou  au  milieu  du  vifage  ,  &C  une 
corne  au  front,groire  &Iongue  comme  le  pouce. 
Une  vécut  que  deux  heures.  Si  cela  fe  commu- 
nique dans  Paris  ,  voilà  dequoi  faire  parler  ceux 
qui  fe  mêlent  de  prognoftiquer  fur  ces  prodiges. 

Le  bon  homme  GalTendi  traîne  fon  mal  5c  fa 
\ie  tout  enfemble  mais  à  vous  dire  vrai,  c'eft  une 
Tie  miférable.  Il  râle  quelquefois ,  il  ne  crache 
guère  bien  ,  il  a  toujours  la  fièvre  &  un  méchant 
fliAX  de  ventiCjfort  ennemi  des  maladies  du  Pou- 
mon. Il  eft  vifité  de  quantité  d'honnêtes  gens.  8C 
entr'autres  de  plufieurs  Médecins.  Comme  j'en 
forrois  j'ai  trouvé Monfîeur  l'Abbé  Bourdefot  , 
qui  marche  en  trér,-;  évércndiflime  Prélat ,  grans 
6c  longs  habits  à  longue  queue  dans  un  bon  car- 

rolTè, 
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xolfe/aivi  de  trois  eftjfHers  qui  ont  bonne  iriineu, , 
'.LaSacyre  desmillcversde  l'an  16  j6.  en  parlant 
kIu  p.  Jofeph  Capucin  ,  difoit  entr 'autres  chefcs 
4e  ce  Meine , 

Il  a  des  laquais  info  teni^ 

Q^i  jurent  comme  ceux  des  Grands* 

Reprefentez- vous  la  même  chofe  des  laquais^^  , 
xiutres  officiers  de  la  baflè  cour  de  Mr.  l'Abbc 
IBourdeloc. 

J'ai  appris  la  querelle  que  Meyiïbnnier  fait  à 
vôtre  Collège.  Je  m'étonne  fort  de  quoi  il  s'eft 
avifc,  de  faire  parler  de  moi  par  Ton  Avocat ,  je 
Ji'ai  nulle  intelligence  avec  lui,&  même  ne  fou- 
îiaitant  pas  fôn  commerce,  je  n'ai  point  répondu 
à  fes  deux  dernières  j  point  qu'il  me  demandoic  , 
^ne chofe  qui  n'ctoitni  raifonnable,  ni  pofîible, 
<jui  eft  tout  le  contraire  de  ce  que  l'on  doit  de- 
mander à  un  ami,  au  dire  d'  \nfl:ote.  Je  me  fuis 
toute  ma  vie  tenu  au  parti  où  j'ai  veu  la  juftice  j 
la  vérité  &  la  raifon.  li  me  femble  que  le  vôtre 
cft  de  cette;  nature. 

.  Monfieur  Chifflet  Médecin  de  l'Archiduc  ,  qui 
ccrivit  il  y  a  deux  ans  contre  la  poudre  Fébrifuge 
ou^KiuKma  des  Jefiiites:ayant  apiis  qu'à  Ron->c 
l'on  avoir  fait  un  petit  livret  pour  c^tte  poudre, 
contre  fon  livre.il  y  a  fait  une  petite  rcponfeque 
l'on  imprime  de  de^a. 

Mr.  le  Nonce  me  demanda  ces  jours  pa(Icz 
fî  je  voudrois  allcràBolognepour  y  êcrcPi  ofellèur 
in  prima  loco^ascc  dcuK  mille  ^cus  de  gâgc,6<:  ap- 
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J.'trence  d'en  gagner  autant  en  pra-tique.  Je  l'at 
iuimblcment  remercié  de  l'honneuiqu'jl  n:ie  fai- 
foit ,  mais  ni  l'ambition  ^  ni  l'envie  de  devenir 
riche  ne  me  feront  pas  quitter  Paris.  Il  y  a  cinq 
ans  qae  je  refufai  d'aller  m  Suéde  i  de  beaucoup 
mciDeujs  conditions.  Je  fuis  gticri  de  la  Peregri- 
min.inle  &  de  la  PhiUrgyrie  ,  ou  plutôt  je  n'eji_ai 
■  1  mais  été  malade.  Je  iuis,i^c.  De  Paris  ;>  Je  2.1, 
iScptembre  KJ55. 
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Je  vous  xemercie  de  vos  deux  derniereSjî^cotî- 
feirevous  avoir  de  trés-étroites  obligations.Vous 
;:Ctes  un  ami  admirable  &  trés-obligeant.Mes  en- 
fans  mêmefont  trcs-obligez  de  vous  honorer  pas 
le  loin  que  vous  avez  d'eux.  J'efpere  que  Caro- 
lus  mon  fe^cond  ira  lui-mcnie  vous  remercier 
pour  lui  ôcCon  frère  aine. 

Dans  le  Convent  de  la  Vifitation  à  Lyon,il  y 
a  une  Dcinoiielle  fille  de  Mr.  de  Riant  Con« 
feiller  d'Etat.  Sa  mère  eft  nièce  de  Mr.  de  Nar- 
lionnc  &  s'appelle  Marie  des  Prez.  Cette  belle 
Religieufe, quin'e-ft  pas  encore  ProfclTc.efc  con- 
iîderal)le  pour  fa  naifrance,emr'autresbellesqua- 
iitez  qu'elle  pofTcde  ,  ét^tnt  -décenduc  de  nôtre 
Grand  Fcrnel,<jui  a  été  vraycment  un  incompa- 
xabie  Médecin.  Il  hiiU  deux  ÊUes ,  dont  l'aînée 
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fut  mariée  àMonfieiir  Bargot  Piéfident  auGrafii 
XDonfeil  &  Makredes  Requèces  ;  duquel  eft  dé- 
ceiidu  aujourd'-hui  M.  d  Annœuil  Maître  d'Hô 
tel  de  che2  le  Roi.  Annœuil  eft  une  Terre  de  i 
millelivres  de  rente  en  nô:re  pays  de  Picardi 
Jirésde  Beauvais,adeux  !ieucsde  mon  paysnatal 
L'autre  fille  de  Fernel  fut  mariée  à  Mr.  Gilles  di 
Riant  Préfident  au  mortier  ,  qui  mourut  l'ai 
1597.  Elle  s'appeloit  Madeleine  Fernel  ôc  mou 
rot  l'an  i6<f  z.au  mois  de  Mais  âgée  de  94.  ans 
Et  generatio  reElo-nm  bened  cetiiy,  J'aigrandre- 
grcrque  je  n'ai  été  autrefois  tout  exprésaVillera 
auPecche,où  eiie  eft  morte, pour  avoir  Thonneu 
de  la  voir&  de  lui  baifer  les  mains.  On  nous  fai 
bien  baifer  des  Reliques.quine  valent  pas  celle 
là.  Si  bien  que  vôtre  belle  Religicufe  fe  peu 
vanter  d'être  déccnduc  du  plusgrand  hommequ 
eut  été  dans  nôtre  profefïïon  depuis  Galien,puif 
€[112  le  Grand  Fernel  eft  fon  trifayeul.  Je  fuis,&< 
j^e  Paris  ^  le  15.  Septembre  1^55. 
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LETTRE    CIL 
ONSIEUR, 


La  maladie  que  vous  avez  pris  la  peine  Jerrtî 
tiécrire  tientquclque  chofe  delà  goutc.Jeconnoià 
•^e  malade  qui  eft  d'une  complexton  dclicate.Son 
père  qui  avoit  les  cheveux  noirs  mourut  d'unca- 
taue  (ur  le  jjoûmoii,&  {^  mère  d  une  inflammaj. 

tiou 
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lion  cîePoûmon.C'étoit  la  femme  la  pluschr^gri- 
Ke^'  la  pUiscoleredu  monde,&de  plus  elL^  éroic 
forcvoiilîè.Or  il  eft  conftant  que  l'inflammatiort 
de  poumon c.t toujours  mortelle  aux  roulTeaux. 
Feu  Mr.  i";c  la  Vigne  un  de  nos  Médecins  de  la 
Faculté  croit  fort  roufleau.Je  le  fis  un  jour  apel- 
Icr  en  coiifultechcz-un  Secret jite  du  Roy  nom- 
mé Collier ,  qui  avoit  75.  ans,  5c  qui  étoit  aufit 
rouirecVa5&  malade  d'une  inflammation  de  poii- 
mon  :  ce  qui  fit  que  je  prédis  qu'elle  lui  (eroic 
mortelle.  Mr.  de  la  Vigne  me  demanda  "où  j'a* 
vois  ipris  de  prognoftiqucr  dts  t' ''eaux.  J  lui 
répondis  que  je  l'avois  remar^-  .  ^  ajours  r» es- 
vrai  ,  outre  que  je  l'avois  ouï  dire  a  Mr.  Nicolas 
Pierre ,  qm  Tavoit  apris  de  fon  frère  le  g'.md  Si- 
mon Piètre ,  &  que  la  raifoR  de  cela  écoit  que  les 
roulîeaux  abondent  en  feroficé  acre  &c  maligne^ 
Il  me  dit  qu'il  l'avoit  toujours  remarqué  4e 
même.  Je  l'ai  depuis  lu  dans  les  Ephcmeri- 
des  de  Baillou. 

Nous  avons  ici  un  de  nos  compagnons  hlen. 
malade ,  qui  eft  Mr.  Alain  fçavant  ôc  habile 
homme,  &  un  autre  nommé  Mr.  Chifles.  Ce- 
Jui  ci  a  toujours  aimé  le  bon  vin  ,  &  en  boic 
quantité,ce  qui  retardera  fa  convalefcenceil'au- 
tre  eft  fort  fobre  ,  mais  bien  plus  vieux,  ôc  vous  . 
fçavezque  la  vieillelïè  eft  une  maladie  incurable. 
Ils  font  tous  deux  fort  fçavans.La  faifon  où  nous 
fommes  me  fait  peur  pour  eux.  L'Automne  eft 
apellé  par  Teitulien  ,  le  Tentateur  de  la  fanté. 

Il  eft  mort  un  Dodleur  en  Théologie  nommé 

Coqueray  en  grande  réputation.  Il  étoit  Princi- 

TouiQ  /,  M  pal 
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pal  du  Collège  des  Graffins ,  Diredeur  desCar- 
■melites  par  toute  la  France,grandConfeireuide5 
'Religieufes,&  de  tous  les  débauchez  de  Paris  & 
■M2  la  Cour.  Oadit  qu'il  eft  mort  à  Marfeille^ou 
il  étoit  allé  dans  une  belle  litière  aux  dépens  des 
Carmélites  &:  du  Purgatoire  ,  confelTer  quelque 
Moineflè  &  reformer  quelque  Couvent.  Cet 
îiQmme  devoit  avoir  l'halaine  trés-puantc  :  car 
bien  des  péchez  fecrets  lui  étoient  étouffez  ôc 
pouirvisdans  fon  eftomac  :  quelques-uns  l'appel- 
loient  un  Jeiuite  mitigé.  Je  fuis  ^  &c.  De  Paris, 
le  li>.  Oâobre  1^55. 
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Ce  mot  n'eft  que  pour  vous  remercier  de  votre 
iSerniere,&de  la  belle  connoifîànce  qucvous  m'a- 
vez donnée  de  Mr.  le  Comte  deRebé,  quia  pris 
Sa  peine  de  m'apporter  lui-même  vôtre  lettre,  & 
idelà  m'emmena  chez  lui,  où  je  dînai  avec  Mon- 
fiirai'  r Archevêque  de  Narboime .  Monfieur  Go^ 
<îeau  Evique  de  Vcnce ,  Monfieur  deLijîgendy 
Bvcque  de  Maçon  ,  Monfieur  l'Evêque  d'Aire  , 
&  quelques  Abbez,nous  y  avons  bu  à  vôtre  fan- 
té,  &  y  boiions  encore  ,  Dieu  aidant.  Voyez 
'Combien  je  vous  ay  d'obligation  :  Il  faut  que  je 
troue  faiïe  L'xioniphmL'nr  de  Virgile  : 

Tu 


Mr.  Guy  Patihj  i^7 

T«  thHra  Jovemque  Coftfiilias  ,  ?«  das  ipuBs 
<tlccHmbere  Dii-iim. 

Je  connoiflois  bien  ces  deuxpremiers  Evêques^ 
&  le  bon  Vin  Coîndrieu ,  de  Monfleur  de  Nar- 
bonne  ne  fervk  qu'à  nous  remetrre  entrain. 

J'efpere  que  vous  rrouverez  beau  ,îe  livre  dé 
Monfieur  Riolan  ,  en  attendant  qu'il  en  vienne 
<1  autres  que  je  vous  puifïeenvoyer.Si  Monfieur 
Parbierû'entreprend  Tédition  de  la  Philofophifc 
de  feu  Monfieur  GalîTèndi ,  je  tâchèray  de  faire 
Hîn  forte  ,  que  fi  c'eft  quelque  Libraire  deLion,iî 
•en  imprime  pour  fa  part ,  quelques  tomes.  Puis 
que  l'on  commence  l'édition  du  livre  de  Ms,  Ri- 
vière ,  faites  enforte  qu'elle  foit  bien  correcte. 
Vous  avez  maintenant  à  Lion  Monfieur  Sauva- 
geon ,  qui  eft  bien  propre  à  cela.On  ne  parle  ici 
que  du  Duc  de  Modene  .•  &c  de  la  Grofïe  guerre 
que  nous  ferons  l'Eté  prochain  en  Italie,  Mais  le 
Roy  de  Suéde  fe  fait  bien  craindre  en  Pologne  ^ 
&  met  toute  l'Âllemagne-en  une  étrange  appre»- 
henfioiij  pour  le  Printems  prochain. 

Apprenez- moi ,  qui  eft  le  Médecin  clu  Con- 
vent  des  filles  de  la  Vifitation,  à  Lion,  &aprés„ 
je  vous  manderay  pourquoi  c'eft  ;  faites-moi  la 
grâce  d'alTeurer  Mr.  Colin  ,  que  je  âiis  fon  tres- 
•  humble  fer viteur  i  fi  j'ûile  fçû  fon  départ  d'icy  , 
je  vous  eulTe  écrit  alors.  Vive ,  vale ,  téi^ue  ex  a~ 
mmo  amanîem  redama  ^  Ô"  mcUoribus  utere  fatlfi 
^  Jefuis, ôcco  De  Paris,  le  14..  Décembre  i€^^. 
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LETTRE     CIV. 

j4,  m.  C.  s,  C  m,  D,  X. 

JM.ONSIEUR, 

Je  viens  de  confuker  avec  Mr.  Moreau  poui 
une  Dame  Lorraine  ,qui  a  eli  trois  fois  la  peftî 
&-qui  reiîent  des  douleurs  à  tous  les  changcmen! 
de  tems ,  aux  endroit!  où  elle  a  eu  des  charbon; 
&  des  abfcCz  p^ftillcnts.  Nous  l'avons  renvoyée 
à  la  laignée  ,  a  la  fréquente  purgation  ,  au  petii 
lait  ,  au -bain  d'eau  tiède  ,  au  laiDd'âncire,  &  i 
un  exa<ft  régime  de  vivre  qui  la  rafrnkhilTe  & 
rhume6te:car  elle  eft  toute  de  fouffre  fort  féch 
&pre{que  heftique.  A  propos  de  remèdes,  j'a 
vu  unCapitaine  qui  a  été  en  Allemagne,quim'., 
fort  loiié  les  pilules  de  Francfort.Je  lui  ai  dit  qu 
je  lesconnoilfoiscomme  un  remède  fort  ufité  c 
Allemagne  ,  mais  que  nous  ne  nous  en  fervior 
gueres  à  Paris  ?  parce  qu'étant  faites  d'j^locs 
elles  donnent  lesnemorrhoïdes ,  aufquelles  ne 
bourgeois  ne  (ont  que  tropfujetSjpnr  leur  intcn 
perie  [•>ilieure&:  leurs  débauches.  Oblige/,- nv 
<le  m'indiquer  quelque  Auteur  qui  les  ait  bic 
décrites  ,  je  ne  les  trouve  point  dans  mes  livre 
pas  même  dans  le  Schroderus,quien  a  fait  le  fi 
Se  ne  les  ofe  décrire  de  peur  de  les  rendre  con 
munes.  C'eft  une  chofc  pitoyable  de  voir  coi 
inc'it  b  pcupleabufe  d?s  remèdes.  Les  propri 
tez  ipecifiques ,  comme  celles  du  harang  conr 
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la  Goutte,roiit  des  brides  à  veaux  Ôc  des  illufions 
d'Empiriques.  ' 

Mr.  Riolan  eft  fort  vieux.  Mr.  Moreau  fê 
porte  mieux  ,  tout  cairé  qu'il  cft.  Leur  mort  &" 
nôtre  v  e  font  entre  les  mains  du  grand  Maître, 
qui  en  difpofera  comme  il  voudra. 

Il  n'y  a  pas  long  tems  qu'on  me  fit  voir  ici  un 
Auvergnat  malade,lequel  étoit  foupçonnéde  la- 
drerierpeut  être  que  fa  famille  en  avait  quelque 
renom:  car  pour  fa  perfonne  i\  n'y  en  avoit  aucu- 
ne marque.  Cela  me  fit  fouvenir  de  quelques  fa- 
milles de  Paris  qui  en  ibnt  foupçonnées  :  mais 
aéluellementnous  ne  voyonsici  aucun  ladre^fi  ce 
n'eft  à  l'égard  de  TeTprit  ou  de  labourfe.  Autre- 
fois il  y  avoit  un  Hôpital  dédié  pour  les  recevoir 
au  Fauxbourg  S.  Denis.  On  n'en  voit  aucun,  ni 

\  en  Normandie  ,  ni  en  Picardie,  ni  en  Champa- 
gne :  quoique  dans  toutes  ces  Provinces  il  y  ait 
des  maifons  qui  !eur  étoient  deftinces  ,  &  qui 

ï  fcnt  converties  "n  Hôpitaux  de  pefte.  Autrefois 
onprenoit  pour  ladres  des  veroleZjquel'ignoran- 
cèdes  Médecins  &  la  barbarie  du  Hecle  faifoic 
prendre  pour  tek.  Néanmoins  il  y  a  encore  des 
ladres  en  Provence,en  Languedoc  &  en  Poitou. 
Le  Gagneur  nôtre  Médecin  eft  bien  fâché  d'a- 
voir fuivi  le  Prince  de  Conti, auprès  duquel  Beî- 
leval  lui  rend  de  mauvais  offices  LaCour  eft  une 
belle  putain  qui  donne  bien  fouvent  à  (çs  amou- 
reux des  caifades  &  de  belles  efperances.  Poui; 
moi  j'aime  bien  mieux  mes  livres  qui  font  ma 
tranquillité  plus  fure,&:  qui  feront  peut-être  cel- 
le de  mes  enfans»  Il  eft  vrai  que  je  n'en  ferai  pas 

Mj  plus 


XJù      ^         tiTTRIS     BE     ?|V 

plus  riche  :  mais   auflî  ,    j'en    aurai   moînS 
4'inquietude,Pibrac  finie  fes  Qiiacrains  avec  ce 
vers  qui  finira  auffi  ma  lettre  ,  CefetJt  les  fruits 
de  ma  Philofophie.  Je  fuis  ,  &c.  De  Paris  , Je- 
3*,  Février  165^. 


M 


♦LETTRE    C  V. 
Ji  M,  F,  C  M,  2>.  A 
ONSIEUR, 


Pour    répondre  à  vôtre  dernière,  que  Mrat 
Lanchenu,  m'a  rendue,  je  vous  dirai  que  ledit: 
JMr.  m'efttrés-recommandé  ,  &  par  Ton  propre- 
mérite ,  &  par  le»  obligations  que  je  vous  ai  en* 
îrés-grand  nombre,  dont  je  me  relfou viens  très-,  j 
bien  :  il  ne  fera  ici  guère  de  remèdes  ,  faute  de-  ' 
Joifir  ,  j'efpere  que  fi  peu  que  nous  lui  en  ferons, 
le  difpofèra  fort  à  recevoir,  psr  VOÎ  v-^n  -.onrc;!* 
la  perfedtiondè  lagueriron,il  fe  purge  quelque- 
fois, &  u(e  du  demi-bain,mais  rareniçnr ,  faute 
deloifir  ;  iU  ic-i^d'autrçi  ^^xr,ç^  qui  le  preATenr. 
JejLuis  tCiiitî;'^';7que  voviS  aimez  tant  nôtre  Fcr- 
nei,  (  cet  homme  eft  un  de  mes  Saints  ,  avec 
Galien  &  feu  Mr.  Piètre.  )   J'ai  dit  à  Madame- 
de  Riant ,  la  Mère  de  vôtre  belle  Religieufe  ,^ 
que  je  tiendroi-s  à  plus  grande  gloire  d'être  dé-   i 
cendu  de  Fernel ,  que  d'être  Roi  d'Ecolfe,  oiti  ! 
Parent  de  l'Empereur  de  Conftantinople:Fernely  i 
a  été  bon,  fage  &:  fçavant,   artcyncjne  ■no^rAm 
^enc  fepiiltam  j,  in  Incim  ,  ne  dk^m  advltam  rc^ 


Mr.    Guy    p  a  t  i  ii.  2rrr 

-vocav't.  Jamais  Prince  ne  fit  tant  de  biert'  au- 
monde  que  Fernel  y  en  a  fait  ;  Obligez-moi  d« 
dire  à  votre  belle  Religieufe  ,  que  je  merecom-- 
mande  à  Tes  bonnes  prières  :  Si  jamais  mon  fiU 
va  à  Lion  ,  il  ne  manquera  pas  de  vous  aller  fa- 
luer  tout  le  premier  &  elle  aufïi. 

N'y  a-t'il  pas  moïende  recouvrer  un  livre,dir 
P.Theophile  Rainaud  ,  ou  au  moins  fçavoiroà- 
il  a  été  imprimé?  \nt\iu\c  Jit dit  pofieri  ,Jîve  apof~ 
îMt  a  Rel'g'ojîi  ordbilbtis  :  ce  livre  eft:  un  de  mes^ 
iôuhaits  ,  &:  je  ncw  fçîurois  venir  à  bout.. 

La  fabrique  des  Lys  d'or  &  d'argent  eft  accou:-- 
chéc,on  n'en  fait  plus;  ce  qui  me  fait  croire  que 
l'Edit  en  fera  révoqué  j  je  vous  rends  grâces  du- 
Qiiacrain  de  Noftradamus:  jel'avois  vu.  Il  faat- 
prendre  ce  qui  vient ,  &  fe  tenir  à  ce  que  l'on 
tient  :  &•  pour  n'être  point  trompé  ,  il  ne  faut 
faire  aucun  état  des  vifions  ,  des  prophéties  , 
deiir.iracles  ,  ^'dcs  myuères  nou'^?:>UÂ'  .^  r^forsr 
en  avons  alTèz  du  tcms  palfé  :  F  dix  ^h' po'u't^ 
Je  vo!is  baifF^  mille  fois  les  mains ,  &  fuis^^r^ 
&c.  De  Paris ,  le  19.  Mars  16^6. 

LETTRE     CV  L 

u4u  mine. 

IVloNSIEUR, 

)1  me  femble  q:ie  c'eft  un  fongc ,  quand' je  mff 
fouviens  du  voyage  que  vous  avez  fait  à  Paris  : 
jnais  puifqu'il  n'yapoint  deremcde,il  faurPou- 

M  4  blier. 
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bîier.  J'efpere  que  cette  bonne  fortune  me  re- 
viendra quelque  jour. 

-  La  Reine  du  Suéde  n'a  pas  été  à  Paris  autant 
qu'elle  eût  déliré. Elle  n'v  a  prefque  rie-n  vû.Ne- 
anmoins  elle  a  ell  de  deçà  l'approbation  de  ceux 
qui  ont  eli  l'honneur  d'approcher  d'elle.  Elle  a 
l'efprit  fort  perçant  &  fi>rc  prefent.  Ellen'eft  ni 
bête  ni  bigotte.  Elle  n'aime  ni  femm€  ,  ni  fille. 
Elle  entend  bien  le  Latin  ,  ôc  en  fçait  plus  que 
beaucoup  de  gens  qui  en  font  profeffion.Jeiçai 
de  bonne  part  qu'à  25.  ans  elle  fçavoit  tout  îe 
Martial  par  cœur.On  dit  qu'elle  faitgraiidétat  de 
Catulle ,  de  Seneque  ,  le  Trr.gique ,  mais  encore 
plus  deLucain.Je  ferois  fort  de  ion  avis. Feu  Mr. 
Grotius  étoit  extrêmement  paiîionné  pour  cet 
.Auteur.  Il  en  avoir  toujours  un  dans  fa  poche  , 
qu'il  baifoit  pludeurs  fois  le  jour.  Pour  Seneque 
Je  Traçriqus  .  c'eft  un  adniirable  écrivain.  Il  elt 
beau  par  tout  pour  bien  du  rnorîcfc.îî  ya.'wTrcm^ 
^.e  ,  un  chœur  qui  commence  :  f^erurn  efl  an  ti- 
mides fabula  decipit  ?  um'eiras  corporihus  vhere 
conditis.  Si  vous  le  lifez  vous  trouverez  que  c'eft 
la  Religion  de  plufienrs  perfonne?  d'aujourd'hui 
&■  entr'autres  ,  des  Princes,  des  Grands,  des 
Magiftrats  ,  des  Supérieurs  de  Religion  ,  même 
de  quelques  Médecins  &Philofophes.  Il  efl:  pro- 
pable,  dit  Ciceron  ,  que  ceux  qui  s'apliquent  à 
la  Philofophie  ,  ne  croyent  pas  qu'il  y  ait  des 
Dieux.  Il  y  ei?  a  encore  pluheurs  autres ,  mais  il 
Ti'eft  pas  neceiTaire  d'en  faire  la  liite.  Les  efprirs 
éveillez, tels  que  celui  de  la  Reine  de  Suéde  ,  ai- 
ment de  telles  pointes ,  &  de  ces  fubtilice/.  qui 

palîenli 
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pafïent  lecommun.Pour  fa  converfion  procurée 
par  les  Jefnices  ,  je  ne  fçai  qu'en  dire.  Feu  mon 
Père  m  a  appris  que  le  grosMr.du  Maine  chef  de' 
la  Ligue  ,  difoic  que  les  Princes  n'avoient  point 
de  Religion  ,  qu'après  avoir  pallé  l'âge  de^o. 
ans  :  quand  il  deviennent  vieux  :: 

------  ck  ^  num'yia  nob'S 

Mon  In^ans  Ad.^jora  fuclt,- 

I.orqu*ils  deviennent  fasses  on  du  moins  lors- 
qu'ils le  devroient  être.  Qvuind  je  coîrii.kre  le' 
chemin  que  cette  Reine  a  fait  depuis  deux  anS' 
fans  celui  qu'elle  fera  ,  je  me  fouviens  d\m  cbute- 
d'un  certain  Italien, qui  éroit  malade  de  laP^r^- 
gr'yjo manie, on  maladie  de  voïager,  familière  aux 
Allemands.  Il  vint  à  Genève  ,  &c  aïant  vu  com-- 
ment  vivpient  les  Miniftres ,  interrogé  d'eux  ce" 
qu'il  penfoic  de  leur  Religion  ,  il  leur  répondit; 
Elle  n^ji  pas  maiivdife,  mais  la  norre  cjJ  plus  rom» 
mode  poHi'alley  par  les  pais.  Ainiî  dans  le  defTciil 
qu'elle  a  eii  de  voïager  en  difFerens  Paî5,ellea  pu 
prendre  l'avis  de  cet  Italien,&:  fans  doute  elle  ne 
pouvoit  pas  aifément  voir  Romeje  Pape  ëc  tant- 
dePapillons  qu'il  ya,  fans  fetraveft-ir  comme  elle 
a  faiCjfoit  qu'elle  l'ait  fait  ferieurement,  ou  non. 
Pour  Mr.  Bourdelot  Ton  Médecin  il  s'appelle' 
Michou  en  Ton  furnom  &  l'a  changé  par  ordre' 
teftam entai re  d'un  fien  oncle  qui  lui  laifTi  un& 
belle  "ibiiotheqàe,  qui  valoir  bien  huit  mille' 
francs.  Il  veut  qu'on  lecroye  fcavaut,  du  mo'nS' 
ell-il  adroit  «3c  propre  à  la  Cour.   Il  eft-fils  d''iu 

m  p        cm 
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Chirnrp;f?ii  de  Sens  &:a  été  garçon  Apoti'qnaîrffii. 
lia  autrefois  voyagé  en  Italie, puis  s'^ft  fait  Mé- 
decin. Tôt  après  il  s'accoftade  Guenaut ,  qui  le- 
mit  auprès  du  Prince  de  Condé;  enfin  après  que 
j'eus  refuféjiiy  a  plus  deiîx  ans ,  d'aller  en  Sué- 
de ,.  feu.Mt,  dé  Saumaife  voyant  que  j'avois 
trop  de  peur  du  froid  de  ce  pays4à. ,  y  nomma . 
Bourdelot  j.  qui  y  a  garni  Tes  mains. 

On  tient  ici  que  le  Cardinal  de  Rers  eft  en  là 
Franclie-Gomté-,  x  qu'il  veut  mettre  fon  Arche- 
Teclié  de  Paris  à  l'interdit  &  excommunier  bien . 
du  monde.  li  nous- a  déjà  fait  manger  «de  la  vian- 
de tout  un  Carême  fans  ofFenfer  Dieu:  peut-être  - 
que  par  ci-aprés  il  nous  exemptera  d'aller  à  la 
MefTe.  Pour  l'excammunication  ^c'eft  une  com- 
moditépour  quelques-uns  ;car  on  dit  qu'un  hom- 
me excommunié  ne  peut  pas  être  noyé  ,  "parce 
qu'il  ne  va  |amaisà  fdnd.LailTons  les  railleries& 
m'aimez  toujours  ferieufement  comme  je  voi*^ 
aJŒcAdieu.  De  Paris ,  le  ^.Odobre  1^56. 

♦-L  E  TT  R  E    CTII. 

^:i  même, , 

ON  SIEUR,. 

Je  vous  écris  ce  mot,  bîén  affligé  :  L'a  nrort-,, 
cette  cruelle  DeefTe  du  monde  ,  nous  a  ravi  cette^ 
femaine  deux  de  nos  Do<5teurs,  qui  ont  été  d'ex- 
celléns  hommes  v'^o^t  l'unertrle  bon  Mr.  Mo-- 
T«âtî;,Je.pere,b;ommc  d'hbnnear  &de  grand  nie»* 

îite  ... 
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rfte ,  qui  efl  mort  ds  vieilleire  &:  de  trop  de  tra- 
viiil,agéde  71.  ans ,  le  17.  de  ce  mois ,  fou  im« 
modération  à  rétude  la  faitparolrre  vieiiK  avnm 
le  tems  :  hnmodtc'.s  krevls  eft  atas  ,  &  rara  fene- 
^  is  :  L'autre  eft  Mr.  Gaillemeaiî-,  qui  eft  more  - 
âgé  de  6S. ^nSjle  ii.d'OÔLohrcmarcore pefié com-i 
feBiis  :  il  y  a  deux  mois  qu'il  fe  mit  au  lit  :  il  y  a 
50.  jours  qu'il  ne  dormoit  prefque  point  ,.&  i».-- 
jours  qu'il  ne  bûvoit  point,pir  une  étrange  aver-- 
ilon  qu'il  a  eue  ,  contre  toute  mitiere potnlinte ^~ 
<?cincme  il  avoit  de  l'horreur  pour  touteforted'a- 
liment, n'ayant  pris  que  des  bouillons,  &:  encore  ' 
rarem^nt^cequi  écoittrop  peu  pour  le  f.iire  fub- 
i}fter,fi  bien  que  je  pourrois  vous  dire  du  cccc  des-* 
alimens  qu'il  n'a  pas  pris ,  que  ^parubolavk  am"- 
7namftuîm.  Il  avoit  depuis  l'an  16^1.  que  j'avols 
l/honneur  de  le  connoixre,&'  que  nous  avions  été  ' 
compagnons  de  licence,  j.^tcé  fouvent  du  pus  du  ■ 
merentere,&jene  doute  pas  qu'il  n'y  eût  là  quel- 
que chofe  contre  natureide  plus  il  avoit  de  gran» 
des  douleurs  hemorroïdales^  &  des  douleurs  à  là' 
ve(îic,ce  qui  nous  avoit  fait  fouvent  fôupçonner- 
gu'il  n'ei^t  la  pierre;  avec  tout  cela  ,  il  a  fait  lui- 
même,  de  fa  tête,  &  fans  nôtre  participation  ««' 
^ui  pro  cfuo  ,  il  y  a  environ  iS.  jours  ,  qui  l'a  fdt  ' 
mourir.  Ces  deux  hommes  font  morts  à  quatre 
Jours  prés  l'un  de  rautre,&ils  font  enterrez  tôus  ■ 
deux  dans  S.  Jean  ,  alTez  prés  l'un  dé  Taucre  , 
auprès  à\x  grand  Simon  Piètre  ,  qui  mouf  Uï  ic^ 
Tan  1(3 18.     Voilà  mon  affliétion  ,   vous  voyez 
bien  qu'elle  n'eft  pas  fans  caufe  ,  j'y  pers  deux 
boa  '  aniifi  j  ;nGtre  Faculté  y  perd  deux  bt«s  ^ 
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&-  cxcellens  fupj>ots  :  me  voilà  donc  attrifté  poui? 
éeux  différentes raifonsjje  fçai  bien  qu'il  faudr* 
fe  confoler  ,  &  que  le  t?ms  giiéiic  tout ,  m;>,is  je 
ne  defire  pointde  meilleure  confoUtion  que  vds 
bonnes  grâces  j  &  de  fcavoir  que  vous  me  faites. 
l'honneur  de  m'aimer  ,  foyez  auffi  allure  que  je 
fuis  de  tout  mon  rocur  ,  Vôtre  ,  &c.  De  Paris ^, 
le  14.  Odobre  i6^6.t 


M 


LETTRE      CVni. 
O  N  S  I  E  U  R  , 


J'ai  reçu  avec  grande  joye  vôtre  lettre  ,  qui 
m'apprend  que  h  jz-une  le  Maître  eft  guéri  ,  il 
vous  a  bien  de  l'obligation  ,  il  lui  faut  du  tems 
pour  Ton  rétablidcment,  car  il  eft  njturellemeni 
rbible  Se  délicat ,  ac  rarA  textu-'-A ,  &:  principale- 
ment en  cette  faifonjvous  m'avez  cité  foitàpro- 
pos  un  beau  diftique  :  Q^t>  vîret  In  fof:is\,  &c.. 
mais  de  grâce  fçavcz-vous  qui  en  eft  le  vrai  Au* 
teur  ;  Loiiis  Durer  les  a  citez  fur  la  pratique  de 
Hoîlier.  Je  fuis  de  vôtre  avis  à  l'égard  des  rouf- 
féaux  ,  je  n'en  ai  jamais  connu  dont  je  ii'aye  cii 
envie  de  me  défier, on  dit  que  Judas  l'ctoit,  pour 
moi  je  croisqu'il  étoit  pis  que  iouîreau,puii'qu'ii 
vendit  Ton  Maître  qui  étoit  lî bon  ,il  faloit  qu'il 
eût  le  Diable  au  corps.  Mr.  Spon  vous  pourra 
dire  quelque  chofc  des  Scribes  &"  des  l'harificns 
^ue  J'ai  mis  dans  ia  lettre  ,  il  y  a  dequoi  en  rire. 
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r ft  hene tf  n(fvi- ,  vous  en  rirez.  ,  il  vous  dira- 
îiifn  ce  qui  en  eft  de  Mr.  Galfendi.  Pour  vôtre 
eoiilult.icion  ,  je  penfe  avec  vous  que  c'eft  un 
ancuriime:  mais  pourquoi  me  iouhaitcer  la  pour 
y  être  Prefident  ?  je  me  tiendrois  heureux  d'y 
erre  à,  vos  cotez  ,  peut  être  que  quelque  jour 
nous  nousreccontreions- 

Nôtre  pauvre  Dodeur  Mr.  Chafles  s'en  va  ,, 
il  n'en  peur  ^\us  ^  cts' paucos  dies  penetn^blt  ad' 
fthtrcs  ,  il  a  trop  été  au  cabaret  ,  il  n'a  que  57. 
ans.  Mr.  Alain  eft  un  paralityque  confifquc-,  qui 
ne  fçauroit  palfer  l'hyver  ,  in  dies  marcfcit  ,  il: 
mourra  tout  tabide  &  hedtique  ,  il  a  environ  éy. 
ans  :&  paroit  en  avoir  plus  de  70.  Le  Roi  acte 
malade  ,  mais  grâces  à  Dieu  ,  il  fe  porte  mieux, 
Vaiot  avoit  encouru  la  difgrace  geneuale  de  toute 
'là  Cour ,  &:  même  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  mais 
le  Mazarin  l'a  maintenu  ,  par  raifon  d'Emt  &  la 
fienne  particulière.  La  Reine  avoit  mandé  nôtre 
Guenaur ,  (  qui  efl:  une  méchante  pefte  antimo- 
Riale  )  mais  dés  le  lendemain  que  le  Mazarin  fut 
arrivé  de  la  Fére  à  Fontainebleau  ,  on  le  renvoya 
de  deçà  :  il  n'eft  pas  bien  à  la  Gour,  tant  à  raifon 
du  Prince  de  Condé  ,  duquel  &"  de  feu  fon  Père  , 
il  eft  créature  ,  qu'à  raifon  de  l'Antimoine,  joint: 
queccft-  un  dunper-euxhommejauqueî  on  autoit 
pc^ine  de  ie  fier  ,  il  n'y  a  que  trop  .de  Med<'cirs  à- 
laConr,  Va1ot&  la  Chambre,  Sfguin  &   Ef- 
prit  ,  Yvelin  &■  Bodine?u  :  Tufctge  des  eoux  mi- 
neralisétoit  fondé  fur  la  politique  de  la  Cour  & 
du  temSjperfonnc  ne  fçaitici  fort  bien  la  qualité 
du  ma!  du  Roi  ,  Cucnaut  rrcme  n'en  fut  pas 
^3.ccoïà  dis  te  Y  âXoz  y  inde  ir  A  &  lachryma.      Le 
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Le  pauvre  Roy  de  Pologne  eft  luïné,  Se  preô 
que  dépouillé  ,  le  Roi  de  Suéde  en  eft  le  maî- 
tre ,  il  tient  Varfovie  &  Cracovie  ,  le  Pape  a  en- 
voyé au  Roi  de  Pologne  40000c.  éciis  ^  mais- 
on dit  que  la  France  eft  d'intelligence  avec  leRor?  '| 
de  Suéde  ,  ôc  qu'il  n'eft  point  forti  de  Stokolm  ,     * 
qu'après  en  avoir  touché  zooooc.  écus  ,  voilà 
des  cartes  bien  brouillées  pour  l'Etéprochain.  Le 
Pape  demande  la  paix  des  deux  Couronnes ,  6c 
dit  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  en  lailTe  plein  pou- 
voir ,  le  Nonce  prelfe  qu'on  lui  fà(rQ  réponfê  , 
mais  quelque  chofe  qu'on  lui  réponde  ,  je  penfe 
que  ceux  de  deçà  ne  veulent  point  la  paix  ,  6c 
qu'ils  di/ènt  comme  ce  vieux  Ligueur  ,  Par  U 
guerre  nous  v'ent  le  crédit  &  le  bien. 

Nôtre  bon  homme  Mr  GaiTendi  eft  mort 
le  Dfmanche  24.-0(£Vobre  à  trois  heures  après 
midi,  âgé  de  6^.  ans  ,  voilà  une  grande  perte 
pour  la  Republique  des  bonnes  Lettres ,  j'aime- 
rois  mieux  que  dix  Cardinaux  de  Rome  fulTent 
morts",  il  n'y  auroit  point  cantde  perte  pour  le 
public ,  au  contraire  ,  le  Pape  y  gagneroit  ,  car 
il  rcviendroit  leurs  bonnets  vacans  à  d'autres , 
qui  ont  bien  envie  de  faire  fortune  à  ce  jeu  là. 

Je  verrai  Mr.  le  Comte  de  Rebé  ,  puis  que 
vt)us  le  fouhaittez.  Je  fuis ,  àcc.  De  Paris,  le  î,. 
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LETTRE    CIX. 

A  Mr.C  S.  a  M.  D.  E. . 

ONSIEUR,. 

S     Nôtre  commun  ami  Mr.  Môreau  mourut  îd 
\ë  17.  Octobre,   Nous  apprîmes  cette  mauvaife- 
nouvelle  le  lendemain  à  la  MeiTe  folemncllc  que 
nous  faifons  célébrer  en  nos  Ecoles  le  jour  de  S,  ■ 
Luc  ,  où  nous  étions  S6.  Médecins.  Il  fut  enter- 
ré dans  S.  Jean  en  Grève  en  belle  compagnie,  - 
Nous  étions  plus  de  trente  robes  roii^es  pour  ho- 
norer la  pompe  funebre.ll  fut  mis  proche  du  lieu  " 
où  a  été  enterré  l'an  i6i8.  un  de  nos  grands  hom- 
mes  qui  air  jamais  ete  depuis  Galien  en  nôtre 
profeiïïon ,  fçavoir  Mr.  Simon  Piètre ,  qui  avoie 
été  le  Mecenas  de  Mr.  Mcreau  le  défunt.    1]  eft': 
fort  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens  de  fa  con«- 
noiilànce  ,  êc  particulierementde  nôtre  Faculté.'. 
Je  croi  bien  qu'il  y  a  quelques  grimaux  de  la  na- 
tion Atimoniale  ,  qui  n'ont  ni  humanité  ni  cha-  ■ 
rite  pour  perfonne  ,  qui  ne  font  point  marris  de" 
fa  morr  ,  efpcrant  par  ce  moyen  ,  de  faire  leur 
moidôn  un  peu  plus  dorée  :  mais  telles  gens  ne  ' 
font  point  capables  rie  faire  honneur  àquelqu'un*" 
liî  même  du  deshonneur, 

Mr.  Guillemeair  un  autre  de  nos  llluftres^ 
après  avoir  long-temps  combatru  avec  la  mort , 
lui  a  enfin  cédé.     Il  eft  mort  trois  jours  ■aprésî-* 
Mr.  Moreau..  Nôtre  Faculté  gerd  beaucoup  tanct: 

à* 
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à  l'un  qu'à l'aucre.  Helas  !  les  mcchans,  les  four-K; 
bes  &  les  impolleurspublics  ne  meurent  point,8C;ci 
ces  honnêtes  gens  la  meurenciNeaninoins  je  n'y  j 
f^ai  point  de  remede,Le  cemsdes  aucres  viendra^ 
En  .'tiendant,  tâchons  de  vivre  &  de  ne  lai  (Ter 
pas  mourir  nôtre  commerce  de  lettres  non  plus 
que  nôtre  amitié:  La  mort  eft  bien  afFarnée  Sc 
femble ne pouvoit  fe rafTaûer de  Medecms.  Ne-  ] 
tant  pis  contente  de  deux  excelens  hommcs,eire 
en  a  pris  un  troidéùTe  ,  qui  écoit  bon  Médecin  & 
Lel  efpric  ,  mais  grand  yvrogne  ^  c'eft  Mr.  Char- 
les le  Clerc  ,  âgé  de  75.  ans. C'eft  beaucoup  vivre 
pour  un  homme  déréglé.  Si  bien  que  voilà  trois 
de  nos  Médecins  morts  en  moins  de  fîx  jours. 
Voici  encore  une  mort  que  j'ai  à  vous  annoncer. 
•G'eft  celle  du  Sr.  Morin  Beaujolois,r>iofs(rjurdu 
Roi  en  Mathématiques. Si  bien  que  le  vo'là  mort 
au  bout  d'un  anjaufn  bien  queMr.  Galfendianais 
lis  n'ont  garde  de  fe  mordre  l'un  l'autre  ,  car 
J*uneft  à  S.  Nicolas  des  champs  ,&  l'aurreà 
S.  Eftienne  du  monr.  L  un  étoit  bien  fage,& 
Tautre  étoit  fou  de  demi  enrage  :  m^is  quoi  qu'il 
en  foit ,  c'eft  chof.-  certaine  qu'en  l'autre  mon- 
de ils  auront  l  '  nez  fnt  l'un  comme  l'autre  , 
malgré  toutes  les  Mithematiques  ,  &  toute  la 
prétendue  juhciaire  d^s  Aftrologucs  ,  dont  Mo- 
rin étoit  coiflTs.  l^oar  ^''r.  Galfendi  il  étoit  hom- 
me fige  ,  favant  cV  bon  ,  tempéré  &  habile 
Homme  ,  &  en  un  mot  un  vrai  Epicurien  mitigé. 
Comme  je  luy  dis  en  fa  dernière  maladie  ,  qu'il 
n'en  échaperoit  point  &  qu'il  donnât  ordre  à  les» 
afHures  jii.ieva  g-^x^iicnt  la  tctc  &,me  dit, à  l'cv. 

rtwlle., 
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îille  ,  ce  beau  vers  d'un  Pocte  qui  valoit  mieux 
ue  Morin  Se  qui  favoic  mieux  que  luy  des  meil- 
Èures  Mathématiques  : 

Omnia  prtcepl ,  at(jue  ammomecum  ante  feregî, 

e  fuis  toujours  entièrement  à  vous.      De  Paris 

JWe  7.  Novembre  16^61 
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J'ay  parléàMr.  leComtedeRebé  de  la  ré- 
ponfe  que  j'a  vois  faite  pour  vôtre  Religieufe  me- 
nacée d'hydropifîe,il  dit  qu'il  i'aenvoïée  à  Lion 
^c  r'erdî:-î'f^''e;  P^ar  ma  defcription  de  la  Rçine 
de  fuéde  ,  je  fuis  bien  aife  qu'elle  vous  ait  plu. on 
dit  qu'elle  a  paffé  Turin  Se  Cafal ,  &  qu'elle  s'en 
va  à  Venife,  fi  elle  n'y  eft  déjà.  Je  ne  connois 
rien  au  ddîein  de  cette  Prince(Tè,ni  quelle  fin  au- 
ront toutes  fes  avantures  j  mais  jepenfe  qu'elle 
voyage  d'efpritaaiïi  bienque  de  corps.J'apprens 
que  Bourdelot  eft  à  Paris ,  Se  qu'il  fait  l'homme 
d'Etatjmais  ce  n'eft  qu'un  fourbe,qui  n'en  trom- 
pera pas  tant  qu'il  voudioit;  il  y  aicy  beaucoup 
de  o;ens  qui  le  connoiirent  bien ,  Se  plufieurs  an- 
cres qui  ne  le  connoiffent  pas  pour  ce  qu'il 
©ft.  (Vôtre  bon  ami  Lucain  a  dit  quelque  part  , 
Fatis,  accade.  DeifquQ .,   &  çole  fcUces.  ,    ?mj7'. 

ros 


m 


iSz-  EeTTRF.  s      DE     FEXy 

rosftige ,  c'eft  oiil'on  délibère  de  la  rnort  de  Pom-  - 
pée  ,  au  livre  S.  )    Mr  de  Narbonne  en  fait 
crat ,  c'eft  peut-être  à  caufe  qu'il   a  f^it  fortu^  ,. 
ne  ,  &  qu'il' eft  aujourd'hui  Abbé,  en  recom»-  ?! 
penfe  ,  il  y  a  auflî  bien  des  honnêtes  gens  ,,  l 
qui  ne  voudroientpas  fe  fi:-:  à  lui  ,  il  a  traiter 
Mr.  duPuy  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy)    , 
qui  fut  hier  enterré. 

J'ai  reçu  les  deux  exemplaires  du  livre  nou- 
veau du  Jefuite  ,  c'eft  le  Père  Théophile  Ray- 
jiaud  (  non  pas  Raimond  )  qui  a  inerveilleufe- 
ment  écrit  j  mais  je  n'ai  pas  rontce  qu'il  a  fait , 
il  eft  l'ami  intime  de  Mr.  Guillemin  vôtre  Col- 
lègue. Je  trouve  bien  cher  le  Theanum  v't£ 
hitmanA  ,  de  Mr.  Hu^utan  ,  je  ne  fçai  fi  avec 
le  tems  il  ne  rabaifiera  point ,  obligez-moi  fcu- 
lepiçnt  de  lui  dire  qu'il  m'en  fafle  choifir  un 
beau  &  bien  conditioîiné  ,  ^  qu'il  me  l'adrel- 
fe  ,  je  le  paverai  de  deçà  à  Qui  il  yoiid.ra  ^  i 
ou  bien  ]i  îùi  envoyerai  l'argent  à  Lion.  Je  ' 
vous  remercie  des  ïnftitutions  de  Mr.  Riviè- 
re, que  vous  voulez  envoyer  à  \r\on  fils  aine  , 
vous  nous  faites  trop  de  bien  &  plus  que  je  ne 
mérite.  Mr.  Moreau  eft  mort  Je  Mardy  17. 
d'Oifbobre  à  quatre  heures  du  foir  ,  ^  c^é 
de  71.  ans,  Mr.  Gudlemeau  ,  le  Samedi  i\> 
d'Oétobre  à  quatre  heures  trois  quarts  du  ma- 
tin, âgé  de  (■>%.  ans.  Et  le  lendemain  Diman- 
che ,  2  z.  d'Oiftobre  à  quatre  heures  du  it>ir 
mourut  d'une  apoplexie  Mr.  iè  Clerc  ,  qui 
©toit  aufïï  des  nôtres  Se  âgé  de  74.  nns  : 
c'étoic    bien    vivre   &c  bien   long-tems  pour 
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an  yvrogne  ,  mais  qui  avoit  bien  de  refont. 
Tout  Paris  regrette  les  deux  premiers  qui  croient 
excellens  en  leur  genre-,  l'un  ne  fongeoit  qu'à, 
•faire  du  bien  au  public  ,.  l'autre  aimoit  Tes  plai- 
firs  ,  &  ne  voyoit  point  de  malades.    Grande- 
chère  &  beau  jeu  :  il'  fe  plaifbir  aux  bonnes-^ 
compagnies  ,  &  il  avoit  des  plus  belles  de  Pa- 
ris,    Il  vouloir  qiie  je  TallalTe  voir  deux  fois 
par  femaine  ,  &  que  j'y  mcnafTe  un  de  mes:. 
grands  fils,  mais  il  fbuhaittoit  bien  plus  Ca-<-elHSy, 
avec  qui  il  prenoit  plai/îr  de  s'entrenir.      C'é- 
roit  toujours  le  foir  ,  &  il  nous  envoyoit  qué- 
rir en  caroiré  :  il  ne  foupoit  point ,  uu  bouil- 
lon de  rcftaurant  lui  fuffifoir  ;  mais  il  nous  fii- 
foit  toujours  feftin  ,  &  nous  renvoyoit  chargez: 
de  confitures  &  de  fruits  rares  :  il  étoit  magnifi- 
que en  Prince.      Beaucoup  de  gens  croyent  que 
le  Cardinal  de  Rets  cd  ici  autour  de  Paris  , 
m:iis  cela  eft  fort  incertnin  ;  joint  qu'il  y  feroit 

LeKinkina  des  Jefuites  de  Romô  n'a  guéri 
perfonn^  ici  ,  &  il  n'en  eft:  plus  mention  nulle 
part.  Barbants  ecce  jacet ,  nec  ent  cnm  nornï-^ 
ne  ^pidvis.  Je  vous  baife  les  mains  ,  tz  fuis 
de  tout  mon  cœur.  Vôtre  ,  &c.  De  Paris  ,  le 
I5>.  Novembre  \C$6,, 
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'^LETTRE    CXI. 
Au  même* 
iVl  ON  SIEUR, 

"La  mort ,  cette  impitoyable  Déefïê  ,  cjha  tam 
ftiperbe  per  ambnlat  orbern  terraritm^  &  a.jito  pede 
piilCat  paupcriim  tabernaSy  Regum^ue  tHrres ^a.  pat 
fé  l'eau, &  ne  fonge  plus,  aux  Médecins  de  notre 
Faculcé,elle  va  en  égorger  d'autres  qu'ellepour- 
ra  rencontrer,mais  elle  n'en  furprendra  guère  de 
plus  (cavans  que  Mr.  Moreau  ,  dont  la  belle  Bi- 
Dliocequea  été  vendue  à  quatre  de  nos  Libraires 
à  ce  que  je  viens  d'apprendre  ,  20.  ou  24.  mille^. 
livres  ,  on  n'en  fçait  pas  encore  le  prix  certain. 
Mr.  Collot  *  ce  grand  &  excellent  L'thotome , 
eft  mort  à  LulToii  eu  Poitou  depuis  quinze  jours, 
il  écoit  allé,  tailler  un  Huguenot ,  prés  deiaRo- 
chelle,il  y  eft  mort  d'une  dy  fenterie  ;  nous  avons 
auiïi  perdu  icy  le  fieurMorin  Profelîeur  du  Roy 
en  Mathematiques,qui  étoit  natif  de  Viilefran- 
clie  en  Baujolois. 

Hier  mourut  ici  un  Maître  des  Comptes  nom- 
mé GuerindeMarcuflron,non  pas  comme  ditHo- 
race ,  ItJtlo  p^yfitfus  aceto,ma\s  aul<co  percujftis  & 
'hitoxlcatHsfl  bio  ,  alil  plures  pcreunt  ex  gravi  rate 
tempe(îans^&  acerbhate  ,  ne  dlcam  atrocitate  novi 
frignns  ,  <^nod  VirgUlus  fceleratum  appelUvit.  Mr, 
Guillemeau  wc/V/V/Vz  qiiandam  vit<t  defperat\onein  '- 
€X  dolaribus  ah  abfcejfu  inter  pancréas  &  vemricu. 
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m^ateste ,  iit  &  a  dyfiirla  ,  ex  fitfpicione  calcidi 
zejîc/t po/tri.ic  IcTitant  preflc  de  fortes  douleurs 
pleine  nuit.il  cnvov^^querirclicz  uiiApotiquai- 
c]ui  lui  étoit  nffidé  douze  graines  d'Opiuni,dont 
prit  plus  de  la  moitié,nous  le  trouvâmes  le  len- 
demain foit  mal ,  ^-  il  a  toujours  empiré  depuis 
ce  jour- là  jniquesàla  mort  ,  il  perdit  dcs-lory 
l'envie  de  boire ,  (  ôc  prefque  même  de  manger  ) 
hormis  de  quelque  peu  de  bouillons,  enfin//ïÀ/<;>, 
£c  il  eft  mort  faute  de  boire,tand's  que  tant  d'au- 
tres meurent  de  trop  boire  de  vin  nouveau ,  qui 
leur  femble  fi  bon. 
J^ay  reçu  les  deux  Livres  de  Monfieur  Barbier, 
&  vous  ay  cciit  touchant  \eTheatriim  v'f£ hutna*- 
r.A ,  que  je  feray  bien  aife  d'avoir  bien  condition- 
né.   J'ai  vu  Monfieur  le  Comte  de  Rebé  ,  au- 
quel j'ay  prefcnté  vos  recommandations  ,  il  die 
qu'il  n'a  point  reçu  de  vos  lettres  ,  &  fe  rit  pro 
more.    On  dit  que  le  Roy  de  Suéde  s'en  va  être 
plus  fort  que  j. mais,  à^raufe  que  le  Mofcovite, 
gc  le  petit  Tartare  ,  fe  mettent  arec  luy  contre 
le  Roy  de  Po!oç^ne  ,  féivir  tcio  Afars  imphts  orbe. 
Je  vous  embulFe  de  toute  mon  affection  ,  &  je 
lerai  route  ma  vie  ,  Vôtre  &:c. 

P.  S.  Nous  avons  vjjourd'huy  fait  l'r^le  de  la 
Vcfpeiie  démon  fécond  ^UCaro'HS  ,  il  pafTera 
Doâ:eur  dans  ce  même  m-ois  -,  nous  avons  ici  fef 
tmé  aycc  environ  trente  de  mes  meilleurs  amis, 
&:  nous  n'v  avons  bu  que  du  vin  de  Beaume  & 
d'Ai ,  que  le  bon  Dom.  Baudiiis  difoit  à  feu 
Mr  le  Iréi^dcnt  deThcn  ,  qu'il  falloit  nommer 
Finimi  De''.  :  )'ai  bu  à  vôtre  fanté^^  ôc  à  celle  de 

Mr- 
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"Mr.  Spon  ^qui  vous  rendra  la  prefente  :  Je  fou» 
^haice  que  mes  deux  fils  ayent  l'honneur  de  vos 
bonnes  grâces  ,£c  l'amour  des  gens  de  bien 
bien  comme  vous  :  (a  tege  ^  eac^ue  formula  , 
qiia  ^Ocfr.ziia  Caf^r  Seri^'ù  RomiXm  ne^&tti 
fnos  cCé'nmenJiare  fotebat  y  ji  rncriterlnt. 

Mr.  le  PrenJcnc  de  Thou  d'aujourd'hui  eft 
defigné  Ambafiadeur  en  Hollande.  M  y  a  grand 
fcrujt  en  Saxe  pour  !e  nouveau  Duc  Elcd;eur,jQ<^i 
ckm  ant  eh  ne  filent  •Luther.-nm  ,  hodic  ab  exccffi* 
Farent'H^-vult fien  Ciitholirm  Romanpu  ^  tant  pis 
pour  les  Prorertans,qui  n'auront  plus  que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &  le  Palatin  de  leur  côré. 
^ale  &  mè  arna^  De  Paris  le  5.  Décembre  i6jp. 

LETTRE      ex  II. 

Ah  mème„ 

O  N  S  I  E  U  R^ 

Nous  avons  ici  perdu  le  bon  homme  Mr  Ric- 
îan  âgé  de  77.  ans  moins  cinq  heures.  Il  ne  fut 
que  trois  jours  malade  de  la  lupprefîîon  d'urine 
<jui  l'emporta.  Il  étoit  trop  dcglé  en  fon  boire  : 
il  ne  pouvoir  tremper  fon  vin  comme  il  faloic. 
Tout  eft  fcellé  en  ramaifon,fes  enfans  plaident 
les  uns  contre  les  autres  ,  à  caufe  de  fon  fécond 
fils  qu'il  a  déshérité  pour  fes  débauches.  Il  y 
avoit  7.  ans  qu'il  plaidoit  contre  fon  pauvre 
tîere ,  qui  a  gagné  par  t6ut  :  mais  il  ne  l'a  jamais 
pu  ramener  à  fon  devoir-. 

Là 
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•  Ta  Coqueluche  avec  fluxion  fur  la  gorge  aété 
ci  focc  coimiuine  :  mais  peu  de  gens  en  fonc 
norts,  àcaufë  qu'ils  ont  été  faignezde  bonne 
leure.  Il  n'y  en  a  plus  tantôt  icy  ,  ny  prefque 
l'au:rcs  malades. 

Monfleur  de  Bellievre  premier  Prefident  efi; 
norc ,  par  fà  faute  toute  pure  &  par  l'ignorance 
!e  Tes  Médecins.  C'étoit  un  homme  voluptueux^ 
anguin  ,  pléthorique  ,  qui  haïllbit  la  faignée  ôc 
]ai  ne  craïoit  guère  aux  règles  de  notre  profef- 
lon.  Trois  mois  avant  que  de  mourir  ,  il  fut  au 
\iqué  de  la  goutte  à  laquelle  il  étoit  fujet  &c  ne 
•u:  point  iaigné  à  caufe  qu'il  faifoit  froid,  Voïez 
i  belle  raifonde  ValGt,qui  le  flattoit.  La  faignée 
uy  étoit  necc(Tciire&  encore  plus  en  hyverque  la 
:ranfpirationdes  humeurseft  arrêtée.Etant  écha- 
!e  fa  goutte  i'ans  feigner ,  il  luy  vint  des  eryfi- 
,  ..es  par  le  corps ,  qui  étoit  une  marque  que  le 
iang  luy  bouilloit  dans  les  veines.  Cela  s'effaça 
avec  quelques  topiques.  Six  jours  après  uno;rand. 
rhume  le  faiflt  dans  cet  état  pléthorique  où  il  é- 
toit ,  &  il  ne  fut  point  faigné.  H  dit  feulement 
c]u'a  la  fin  de  fonrhume  il  fe  feroit  purger.-cequ'ïl 
fît  à  très  mauvaifes  enfeignes  ,  car  ce  purgatif 
troubla  8c  boule vcrfa  tout.  Dans  ce  defordre  de 
fa  faïué  ,  la  fièvre  continue  le  faifit,avcc  une  flu- 
Ttionfur.la  poitrine  ,  qui  le  mirent  au  lit.  Il  avoic 
en  fi  maifon  un  nommé  Tevenin  neveu  de  l'O- 
■culifte  ,qui  'fe  dit  Médecin  ,  je  penfe  que  c'eft  m 
fartibiis  infidcliHm.W  adheroit  àfon  hercfie  de  ne 
pas  faigner,parce  qu'il  faifoit  trop  froid,  Valot  y 
^iiu  incontinent  avec  deux  autres.   Us  l'ont  fait 
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cuSiiTtigner  pluileurs  fois  :  mais  il  n'étoit  pîu 
tems.  Les  pauvres  gensdcs  Itopitaux  font  miea 
traitt  z.  Le  huitième  ,  ils  lui  donnèrent  quel 
que  purgatif ,  dont  il  fntplusmal.il  ù\m  le  rc 
faigner  :  &  parce  qu'il  le  plaig;noit  de  grandi 
douleurs  dans  le  corps  ,  ils  liri  donnèrent  d 
Laudanum  ,  qui  n'eft  que  l'Opium  eu  plûc< 
un  poifon  déguisé  ,  &z  après ,  afin  qu'il  eût  toi 
fes  Sâcremens  ,  il  lui  firent  prendre  du  vin  ,  c 
venin  émetique.    Il  fe  hoit  en  foc  bon  efpric 
en  fa  bonne  fortune  ,  &  méprifoit  tout  :  ma 
cela  ne  l'a  pas  empêché  de  mourir  ,    8>c  n'c 
empêcha  jamais    perfonne.   Il  étoit  excelle! 
homme  pour  fa  charge,&:  tout  le  public  a  raifc 
de  le  regretter  :  mais  le  Cardinal  Mazarin  y  g; 
gne  :  car  il  remplira  cette  place  d'un  autre  do 
il  prétendra  fansdoute  de  l'argent.On  lui  a  troi 
vé  le  poumon  gauche  pouni  de  un  abcès  da: 
le  foye,  dont  aucun  des  Médecins  n'avoit  pari 
Le  Cardinal  Mazarin eft  fore  pâle,  il  blancl 
fort,il  eft:  fort  fujc't  à  la  goutte  &  à  la  gn  velk 
néanmoins  il  eft:  encore  jeune.  Il  ne  palTc  gue 
55.  ans.       Le  Cardinal  de  Rjchjîicu  n'en  ave 
que  57.  Se  rCa.  vécu  que  ;o.  ans  plus  qu'il  n'étc 
befoin  pour  le  bien  de  la  France  ,  &  même 
toute  l'Europe. 

Vôtre  Religîeufe  a  en  .or  befoin  d'être  Aigu 
•&  purgée  ,  8c  de  lotion  des  pieds  trois  fois  la  i 
maine  ,&  même  de  Carte-lotomie  à  la  temp!e , 
cettecruelle  douleur  de  tête  îuy  dure.Eîle  a  au 
befoin  de  fréquentes  purgationsavec  le  Se  né,t 
Rhubarbe  èc  le  SyrofdcRofes  piles,dans  uu!.  '• 
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«Coftidn  rafrnichilTante  pour  prévenir  l'Hyiîropi-. 
f\c.  Pour  la  manne,  elle  m'cft  fort  fufpede  eu 
cette  rencontre  &c  prefque  toujours  :  car  nous 
n'en  avons  point  de  véritable ,  &celle  que  nous 
avons  qu'on  nous  apport-e  d'Italie,  n'cll  autre 
choie  que  du  fucre  &  du  miel  nulez  cnfcmble 
avec  un  peu  de  Scammônée.  Dans  la  manne  -de 
Brinacon,il  y  a  du  fuc  de  Tithymale  5c  d'efpur- 
ge.  Il  y  a  de  la  fo-?irberie|xir  tout.  Les  Janfeni- 
I  ites  dirent  que  c'eft  que  nous  venons  de  la  malle 
de  corruption.J'eTpere  pourtant  qu'il  n'y  en  au- 
ra poine  en  notre  amitié,  &  qu'elle  fera  auiïî  fin*, 
cere-,  que  fut  jadis  la  manne  des  enfans  dlirail, 
^aUi tic  PatiSjle  16.  Mars  î6^j. 

LETTRE    CXI  IL 

^  Monjîeur  De  Tournes   Marchand  Li^rMÎrfi^ 


M 


ONSIEUR, 


.  Je  me  tiens  tout  glorieux  de  vôtre  Le£tre&fort 
lieureux  de  vôtre  amitié, laquelle  je  vous  prie  de 
-me  conferver.&JL*  vous  pronictsque  je  ferai  tout 
<:e  qu'il  vous  plaira.&tout  cequeiepourraipour 
vôtre  fervice  quand  il  vous  plaira  dcm'emplo'îet 
pour  les  livres  que  je  vousai  indiqnezàimprimec 
je  luis  très  certain  qu'ils  feront  bons^&qiiej'aile 
moïen  d'en  bien  aider&prccHrci?  le  débit. Lotti- 
<hias,  ci-dt  vant  Médecin,  êc  maintenant  Hifto- 
iiogvaphea  fiit  deux  volume's  in  ioLRcnw:<jer- 
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inamcarum,  &c  peut-être  que  le  troifiéme  eft  aufîi 
imprimé ,  fi  vous  les  avcz,envoyez-les  moi.  Di- 
tes-moi auflî  s'il  n'apas  fait  réimprimer  (onPetyo- 
ne  in  folio  ,  fort  augmenté  ,  comme  il  en  avoit  le 
deflein  ,  il  y  a  déjà  long-tems  :  ce  dernier  eft  un 
Wvre  excellent,&  l'Auteur  un  fort  favanthomme.  .j 
Il  avoit  eu  lé  de(Tèin  de  le  faire  réimprimer  ici,  {p 
avec  toutes  fes  augmentations  in  folio^mais  je  ré- 
pondis qu*il  étoit  impoffible  :  y  ayant  ici  trop  de 
Moines ,  de  Jefuites  &  autres  gens,  ennemis  des 
belles  lertreSjqui  croiraient  avoir  gagné  les  par- 
dons s'ils  avoient  empêché  une  telle  imprefîlon. 
Pour  les  Mariufcrits  de  Hofman  ,  dont  j'ai  de- 
quoi  fairedeuxpctits  volumes  in  folio,  je  vouspuis 
afTurer  que  depuis  F ernel on  n'a  rien  fait  de  meil- 
leur en  Médecine.Je  ne  fçai  pas  ce  que  vous  im- 
primez à  prefent  j  mais  ôtez  la  Bible  ^  ou  les  /v- 
ptmlons  de  Calvin ,  je  ne  me  fçaurois  avifer  d'un 
meilleur  livre  ,  &  vous  êtes  en  lieu  d'en  faire  un 
grand  débit  tant  en  Allemagne  qu'en  Italie  &  en 
France.  Je  vous  prie  de  faluer  de  ma  part  Mef- 
fieurs  Diodatl  père  &  fils ,  &c  de  croire  que  je  fuis , 
Monfieur ,  Vôtre ,  &c.     De  Paris ,  le  j.  Avril 


«LETTRE     CXIV. 

A  M.  F.  C.  M.  D.  R, 

ONSIEUR. 

Je  n'ai  pas  encore  rc^û  celle  que  vou*  m*ave« 

fait 


Dç=l 


i3a 


Mr.    Guy   P  a  t  ik.  191 

fait  l'honneur  de  m'écrire  pour  le  procès  de  Mad. 
vôtre  belle  fccur^pour  laquelle  je  feray  tout  mon 
poiïible  :  vous  n'en  doutei  pas. 

Pour  le  livre  de  Monfieur  de  Fontaines  ,  je 
vous  en  rends  grâces,  il  eft  loiiable  de  Ton  travail, 
parce  qu'il  eft:  fort  bien  intentionnéjil  a  tâché  de 
fervir  à  la  pofterité.en  défendant  la  vérité,  conam 
îHi  erit  in  lande ,  evemits  infonunâ  ,  qui  eft  celle 
qui  gouverne  aujourdhui  le  monde,  je  lui  en  fçai 
bon  gré  d'avoir  attaqué  Van-Helmont,bien  que 
:e  n'ait  été  qu'un  coquin  ;  &  un  impofteur  fort 
gnorant. 

Défunt  Monfieur  le  Premier  Prcfident  eft  fort 

■egretté  ici ,  toute  la  France  avoit  encore  befoiïi 

le  fa  generofité,&  de  fon  adrefte  contre  l'avidité 

les  Miniftres:  voila  ce  que  c'eft  que  d'être  bon  de 

.  âge.  Nous  pouvons  dire  de  lui  ce  qu'Horace  di- 

bit  d'Augufte,encore  vivant  ^extinBus  amahitur 

iem.XJne  Damequi  avoit  beaucoup  de  crédit  fuc 

on  efpritjm'a  dit  qu'elle  lui  demanda  pourquoy 

fe  fervoit  de  Valot ,  &  qu'il  luy  répondit  qu'il 

voit  aifàire  de  Iny  à  caufe  du  Louvre  :  Se  inep^ 

Hnt  homines  ,  & morinritHr,   Il  eft  vray  que  touc 

•  monde  fait  le  Médecin  ,  &  s'en  mêle  mal-à- 
ropos ,  mais  c'eft  le  malheur  de  ceux  qui  les 
oyent ,  Fa,  v'Iîif ,  va.  miferls. 

Je  confultai  hier  avec  Monfieur  Blondel  dans 

s  Filles.  Dieu,  il  me  dit  que  fon  tvané  de  plenn- 

i  U  ne  pouvoit  être  achevé  que  dans  trois  mois, 

•  l'il  en  étoitau  cK^opitre  de  pur^.nio-^e^qin  feroic 

.::  que  fon  livre  fcroit  une  Méthode  générale, 
ju'ii  diroit  de  htlUb  chofes  non  communes  de 
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IJaCmo  H-pp.  8c  fur  lexplication  d.'  l'aphorifme 
it  r^-ct.  i.  Je  voudrois  avoir  bien  paye  ce  livre, 

&  le  tenir  déjà.  •     j.  " 

Vôrre  Bnff.t  a  i'efprit  bien  bas,  ^  mente  d  a- 

voir  du  dclTous,tant  pour  Ton  Latin  ,  que  pout 

fes  injures  :  u  m'étonne  de  l'extravagance  de! 

hon^rr.c  ,  5:  de  n.-npudence  du  fiecle  ,  auquel 

pieu  nous  a  rcfcrvez  :  cet  homme  a  mauvaiii 

<rrace  de  chanter  des  injures  à  d  honnêtes  gens 

Sont  il  ab.  roin,6c  defquels  il  brigue  d'être  Col 

qegue-,s'il  eft  bien  fage^il  terminera  Ion  afr.nre  ; 

Lion  ,  en  vous  demandant  pardon  ,  &  tachan 

de  re<Tianer  vos  bonnes  grâces^  car  autrementu 

proc?zîui coûtera  beaucoup,  &  mêmea  la  h n ; 

îe  pourra  perdre.Qu^.ndil  auroit  le  Çredit  de  fai 

Te  ce  que  fit  vôtre  Chirurgien  L«Miibard,&:  de  J 

faiic  examiner  icy  ,  il  n'eft  pas  alfôve  de  s  y  faii 

Tecevoit  à  moins  que  d'avoir  des  Mcdecms  d« 

^utez  parles  Juges, pour  Tes  amis,ce  qui  n  arr 

Monteur  le  Comte  de  Rebé  a  reçu  votre  le 

tre  ,  ^  dit  que  vous  ne  lui  avez  point  écrit  qu 

re  vous  ait  fait  répoule.Mesdeux  filsvousfaluej 

^  font  vos  trés-humbles  fervitcurs.Ils  ont  te» 

.^.'^ux  prehdé  cet  hy  ver  avec  honneur  ,  ôc  ils  W 

à  Paris  en  fort  bonne  réputation.  * 

On  dit  kl  que  la  Duchclle  de  Savoye  fe  P( 

-mieux  de  que  Monfieur  Guillemin  y  ^ ft  aile 

Reine  à' Angleterre  elc  malade  ici.  Le  Ducu 

Icans  a  été 'ici  environ  dix  jours,  &encO:f 

auiouvd'huiamidi,poar  aller  couchera  Lima 

&  demain  à  Oilcani.Oj>  dit  que  dans  deux  j| 
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Monfieur  le  Prince  de  Conci  partira  d'icy  ,  & 
<^'il  ira  jufqirà  Turin,  &c  que  Monficiir  de  l'Ef- 
tradefera  Ton  LieutenantGcneral  en  Italie. Mr. 
le  Maréchal  deTurennc  partira  dans  trois  jours. 
Se  le  Roy  fix  jours  après.  Il  a  couru  un  bruit 
de  la  mort  de  l'Empereur  que  l'on  dit  avoir  été 
confirmée  par  un  fécond  Courier,&:  néantmoins 
tr.ns  en  doutent  ici ,  &  difent  que  e'cft  une  des 
rafes  da  Mazarin  ,  afin  de  faire  palTer  les  Edits 
.  que  Tcwi  a  envoyez  au  Parlement,  dont  les  deux 
principaux  ont  déjà  échoué,&  ne  peuvent  palïer: 
Notre  querelle  avec  les  Hollandois  conrinuc\8i 
l'on  dit  qu'il  faudra  qu'ils  s'accordent  avec  nous 
<t'autant  qu'ils  ne  s'en  peuvent  penfer.Parisétant 
un  goufïre  qui  abforbe  Ôc  dévore  plus  de  la  moi- 
tié de  leurs  denrées. 

Mondeur  IcDuc  d'Orléans  a  gagné  aujourd'huî 
fon  procez  contre  Madame  d'Eguillon,  Se  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Richelieu  ,  pour  la  Terre  de 
Champigni,qae  Mademoifclle  d'Orléans  fa  fille 
aînée  veac  retirer.  Monfieur  Talion  Avocat  mè- 
nerai y  a  fjit  miracle  il  a  parlé  fobrement:mais 
fort: à  propos  de  la  tirannie  du  Cirninal  de  Ri- 
che!ieu,tout  le  monde  cft  bien  aifc  del' Arrêt  qui 
y  eO:  intervenu.  Si  l'Empereur  cfc  mort^on  dit 
que  le  Roi  ira  jufqu'à  Mecs ,  pour  être  prés  de 
l'Allemagne. 

Nous  nereavons:ce  que  deviendront  les  livres 
le  papiers  de  Monfîeur  deRiolan.nayant  fn't  ni 
tpft  binent,  ni  aucune  autre  difpofition  par  écrie. 
Il  in'avoit  dit  quelquefois  qu'il  me  feroit exécu- 
teur de  ijDïi  Ttftament  ,  Se  qu'il  vouloit  que  la 
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pofteritc  fçût  que  j'avois  été  Ton  meilleur  amy  y 
mais  il  eft  mort  fans  lavoir  prévu ,  &  fans  avoir 
donné  ordre  à  fes  affaires.  Les  vieilles  gens  font' 
d'ordinaire  oublieux  ôc  negligens.  Monfieur 
Guillemeau  en  a  fait  de  même ,  ôc  Mr.  Moreair 
aufïï. 

Monfieur  Bouvard  premier  Médecin  du  Roy 
Louys  XIII.  efl:  malade  d'une  fièvre  continue  , 
d'une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  &  de  8^.  ans.  La 
douceur  de  la  vie  qu'on  mène  à  la  Cour  :  l'a  fait 
•vivre  (1  long-tems  ,  ayant  d'ailleurs  la  poitrine,; 
fortdelicate.il  avoir  un  fils  Confeiller  delaCour, 
ôc  il  lui  avoir  fait  donner  une  bonne  Abbaye  , 
qui  eft  celle  de  S.  Florent  de  Saumur,  mais  il  eft 
morc,&  à  ce  qu'on  dit  de  trop  de  dévotion.ll  en 
a  encore  un  autre  qui  eft  aulTi  Confeiller,  &  qui; 
de  plus  eft  marié  fort  richement. 

Le  Mardi  27 ,  Mars  1^57.  Monfieur  de  Che- 
jiailies Confeiller  de  la  Cour  a  eu  la  vie  (àuve,6c  ; 
n'a  été  que  banni,  par  l'arrêt  qui  en  a  été  donné, 
jQ  vous  baifelcs  mains,&:  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre,  &c.  De  Paris ,  le  Z4.  Avril  1657.  Jour 
de  Tanniverfaire  du  Maréchal  d'Ancre:  qui  a  en. 
d'étranges  fucceifeurs  ,  depuis  1617. 
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^LETTRE    CXV. 
j4  Mr,  C.  S.  C.  M,  D.  R. 

ONSIEUR, 


Il  eft  mort  ici  un  honnête  tomme  de  vôtre  vilTc 

de 


Mr.     Guy    1^  a  t  i  n.  o^i 

de  Lyon,  nomméMoniîeur  du  Gué  de  Bagnols, 
jadis  Maître  des  Requêtes.  Il  étoit  un  des  Chefs 
du  parti  des  Janfeniftes;  homme  fort  fage  ,  fort 
dévot  &  fort  réglé.  Il  a  tant  jeûné  &c  tant  fait 
d'aufteritez  qu'il  en  eft  mortr&de  peur  qu'iln'en 
cchapât ,  Guenaut  &  un  des  Gazetiers  lui  ont 
donné  du  vin  émetique,dont  il  eft  mort  dans  l'o- 
pération. Qu'elle  (ottife  ,  de  prendre  ce  poifbn 
dans  une  inflammation  dupoûmon,&de  jeûner  (î 
rudement  qu'il  en  faille  mourir.C'eftune  efpece 
de  folie  de  fe  traitter  fî  cruellement  pour  mourir 
jeune.  Tantum  Religlo  potuit  fuadere  maloriim, 
dit  Lucrece.Mais  nos  plaintes  ne  fervent  de  rien 
contre  la  mort.Il  nous  faut  tous  paflfèr  par  là. Les 
honnêtes  gens  meurenttous  les  jours,&ilfemble 
qu'il  n'y  ait  que  leurs  bourreaux  qui  ne  meurent 
jamais  :  du  moins  il  en  refte  toujours  afïèz  pour 
maintenir  leur  crédit  dansl'efprit  des  peuples  &: 
des  Princes.  Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  le  Gagneur  , 
Dieu  le  confole.  Vous  voyez  bien  que  c'eft  ur» 
mal-honnête  homme  ,  &  peu  reconnoilïant  des 
obligations  qu'il  vous  a  ,  fi  jamais  il  revient  à 
vous,ne  vous  fiez  pas  à  luy.  Il  a  la  mine  d'un  la- 
dre, lingratitude  eft  toujours  une  marque  ou  un 
fymptome  de  ladrerie. 

Je  fiiis  bien  aife  que  Mr.  Guillemin  vôtre  Col- 
lègue ait  reiiffi  à  Turin.  Gargantua  (  c'eft  Valoc 
qu'on  appelle  ainfiàlaCour  depuis  qu'il  tuaGar- 
gant  Intendant  des  Finances  a%'ec  fon  Antimoi- 
ne )  ne  peut  pas  entrer  en  comparaifon  avec  un  fî 
honnête  homme,qui  eft  fage  &  éclairé.  S'il  par- 
loic  à  vous,il  Yoiis  diroitque  Van-  Helmoimoic 
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un  homme  qui  avoit  de  grands  deifeins  <?<:  de^ 
beaux  fecrers.Touc  cela  eft  bon.à  la  Cour  parmy 
les  Courcifans  &c  les  femmes  :  comme  difoirjo- 
feph  Scalieer  dti  Cardinal  du  Pecron.qui  pour  y 
paroître  favanr,cnrretenoic  les  Dames  du  flux  &c 
refl.ux  de  la  Mer,de  l'être  Metaphylique,  3c  d\i 
principe  de  l'individuation. 

Il  y  a  ici  un  honnête  homme ,  nommé  Mon- 
fieur  Bigot ,  fils  d'un  prélîdent  du  Parlement  de 
Roiien  ,  fort  favant  en  Grec  ,  qui  travaille  lue 
lofeph  écrivainHebreu  des  anticp.iicezjudaïques 
Jofeph  Scaliger  dit  avant  que  de  mourir,que  (1 
Dieu  lui  eut  prolonç^é  la  vie  de  trois  ans ,  il  nous 
eut  donné  cel  bel  Auteur  ,  iihiitré  Se  enrichi  de 
belles  remarques.  Il  l'appelloit  par  excellence 
ife  \x\^riitiT,^ ^  très -(tmaieiir delà  ver'tic,8c  diloic 
qu'il  écoit  for  curieux  &  plus  croyable  que  les 
Hifloriens  Romains  même  ,  dans  les  affaires  de 
^Empire  Romain.  Depuis  la  mort  de  Scaliger 
cette  aff-aire  ayant  manqué,  Monfieur  Petit  Mi- 
niftre  fort  favant  à  Niirnes ,  oncle  &  parrain  de 
Mv,  Sorbiére,avoit  eu  le  mêmes  delfem  ,  mais  U 
mort  lé  prévint.  Je  fouhaiteque  lamêmechofë 
n'arrive  pas  à  celui-ci ,  &  qu'il  le  puilTe  achever 
tant  pour  Ton  honneur  que  pour  le  bien  public, 
•  Monfieur  Brufin?  EcofTois  me  vint  voir  derniè- 
rement, nous  fortîmes  enfemble  parlesrucsoii- 
lîous  vîmes  quantité  de  proceflîons.pour  folem- 
nilerla  fête  du  S.  Sacrement.  La  pompe  cnell 
grande.  Cela  n'iroit  que  bien  11  le  dedans  y  lé- 
poiuloit  &  Il  nous  étions  aufTï  gens  de  bien  ,  que 
ûous  nous  étudions  d'en  avoir  la  mine. 

Oh, 
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Oh  fit  ici  il  y  a  une  qainzaine  de  jours  un  fervi- 
cc  foijmnel  aNôcreDame ,  pour  le  repos  de  l'a- 
me  du  feu  Roy  de  Portugal, cela  étoit  ioniptueux 
&  magnifique  ,  &  je  croy  que  vous  penl'ez  biea 
que  cela  luv  Fera  grand  bienXe  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  aimoit  alTcz  à  rire  lorsqu'il  n'éroit 
point  tourmenté  de  fa  bile  noire  ,  demanda  un 
;oiiran  Do-freur  Mulot  {on  ConfelTiur,  combien 
;i  talloitde  xVfelles  pour  tirer  une  amedu  Purga- 
tOïre:  Le  Dodteur  luy  répondit  que  l'on  ne  favoic 
pas  cjla  (Se  que  TEgliTe  ne  l'avoir  pas  défini.  Le* 
Gart'inal  luv  répliqua  ,  c'eft  que  tu  n'es  qu'un 
ignorant  -,  Je  le  fcai  bienmoy  !  H  en  faut  aurr.nt , 
qu'il  fai*dro)tde  pelotes  de  nége  pour  chauifer  ua 
fcixr-.  Ne  vorla-t  il  pas  de  bonnes  gens  ,  qui  fe 
moq'îent  ainfi  de  ce  (aint  &  iacré  feu  qui  fait  (l 
hùreiiiementboiiillir  leur  marmire^Je  vousbaiie 
très- humblement  les  mains  ,  avec  proteftation 
que  je  ferai  toute  ma  vie  Vorré  ^ôcc.  De  Paris  ,, 
ici.  Juin  1657. 

*  L  E  T  T  RE    ex  VL- 

^   Mf.    A.    F.  D.   M, 

ON  SI  EUR,. 

J'aprens  que  ceux  de  Roterdam  ,  par  honneur 
qu'ils  portent  à  la  mémoire  de  celuy  qui  a  été 
l'honneur  de  leur  pais ,  font  faire  à  leurs  dépens 
une  nouvelle  impreiïionde  toutes  les  ceuvrcsd'h- 
rafme.  Voilà  une  nouvelle  qui  me  réjouît  fort. Il 
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y  a  encore  de  la  vertu  au  monde  &  d'honnêtes 
gens  qui  ont  du  courage.  Je  prie  Dieu  qu'il  foit 
vray.  Mr.  VanderlindenProfeireur  à.  Leyden  ,, 
m'a  mandé  depuispeu,qu'ilya  quinze  feuilles  de- 
faites  à  Ton  Celfe ,  qu'il  eft  a  la  fin  du  fixiéme  li- 
▼rerqu'il  pourra  y  avoir  envion  21.  feuilles  ,  &: 
qu'il  m'a  grande  obligation  du  fecours  que  je  lui 
ay  donné  par.  le  moyen  de  divers  Celfes  que  j'a- 
Yois  ici,&:  que  je  lui  ai  fait  tenir ,  où  il  avoit  plu- 
iieurs  correétions  de  la  main  de  Fernel,  Chape- 
lain ,  Carpentarius,  Scaliger  &Nancelius.On  dit 
que  MonfieurRhodius  en  fait  imprimer  un  àPa- 
dou'CySi  nous  avons  ici  Monfieur  Mentel  qui  en» 
promet  un  pareillement ,  en  vertu  de  plufieurs 
Manufcrits  &  rcvifions  qu'il  a  devers  foy.  Pour 
«e  dernier,  quoi  qu'il  dife  &c  promette  beaucoup^, 
il  ne  fait  jamais  rien  ôc  dit  toujours  qu'il  feick 
merveilles. 

On  vint. céans  lé  fix  de  ce  moisàfix  heures  du. 
matin  de  la  part  de  Monfieur  l'AmbalIadeur  de. 
Venifé  ,  me  demander  ,  fi  je  voulois  aller  à  Ve^ 
nife,y  exercer  la  Médecine;  que  j'aurois  fix  mil- 
le francs  d'apoinremenr  du  Sénat ,  fans  l'employa- 
qui  eft  de  grand  gaintG'eftun  Médecin  de  nôtre 
Compagnie  :  qui  m'y  nomma  Kyer,  er  erat  'pfe  ,. 
Samaritantts  ,  c'eft-à,  dire  Antimonial  ,  mais  ili 
n'en  donne  s;uére.  C'efl;  le  bon  homme  Monfieuc 
deGorris  qui  n'a  pas  grand  employ.J'ai  remercié'^ 
ce  Monfieur  de  la  peine  qu'il  a  priie  de  me  venir 
faire  cette  propoficion,6>:je  me  fuis  excalé  farma- 
ianté,&  fur  les  habitudes  que  j'avois  a  Paris ,  &c 
que  je  ne  pouvais  honncxemeatquicer.Là  dtlTus-. 
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on  m'j  propolc  de  donner  mon  fils  aîné,  à  quoi 
jfayrépondii  cp'il  n'écoicpas  capable  d'unrclcm- 
pIovÀ^]u'*il  faloic  encorequ'ilccudiât  auprès  de 
mov  cinq  ou  lix  .ins.  J'ay  prié  le  porteur  de  faire 
cette  rcponle  a  Mondeur  rAmbairadeurj&rqii'a- 

fïréseelas'il  étoit  bcfoinjj'irois  moy  même  le  fa* 
ucr  :  nuis  quoique  l'on  m'offre,  je  n'irai  jamais- 
en  ce  pays-la.  C'eft  le  pjys  de  Merlin  Coccaïe, 
pjtria  Di abûloriim.L' Uâlie ei\  un  pays  de  vérole,, 
d'empoifonnemens  &  d'Athéifme ,  de  Juifs ,  de 
Rener;its  &:de3  plis  grands  fourbes  de  la  Chré- 
tienté. Tout  y  elt  plein  de  Moinerie  &  d'hypo-- 
criics.  Tour  cela  fait  que  jamais  jen'iray. 
Je  viens  de  recevoir  un  petit  p-iquerdeMeyllon-- 
nier.  Bon  Dieu, quel  homme  !  Il  efl:  auïïî  fouque' 
nôtre  Tardi.  J  ay  pitié  de  l'unSc  l'autre.  Il  m'a' 
envoyé  fa  Médecine  fpiriruelle  ,  ou  je  n'entens 
rien  :  ce  n'eft  qu'un  petit  Livret  &: néanmoins  il- 
n'eft  que  trop  long.T  out  cela  n'eft  q\ie  du  fratras^ 
d'un  efprit  malade  ou  inquiet  puis  qu'il  eft  il de-- 
vot  &  qu'il  a  tant  foin  du  falut  de  Ton  ame,il  de-- 
vroit  s'abftenir  de  faire  de  fi  médians  Livres,^ 
au  lieu  de  cela  prier  Dieu  lorfqu'il  n'a  point  de- 
pratique  qui  le  prelTè.Tout  ce  qu'il- écricne  vaut 
pas  le  port  de  [a.  Lettre. 

Les  ch.irges  de  Maître  des  Requêtes  font  ici'- 
tellement  rencheries,que  Tondit  qu'avanthieril 
y  en  eût  un  qui  en  ofFritnz.  mille  écuS.  Quelle' 
manie  \  je  ne  fçai  plusoOi  l'on  trouvera  des  lages' 
L'amour,  l'avarice  &  l'ambition  gâtent  tout  c^' 
(^ui  refte  de  beau  au  monde  :  tant  il  cft  vrai  ce" 
^;'iuivVndeiidifx>it-dan&^  une  autre  rcuconrre;^"i)e' 
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h  tous  les  fous  pienoientles  armes  ,  lafagelTene^ 
trou V croit  point  de  prote6téucs. 

Moniisur  de  Brienne  a  fait  donner  une  com-.  •  If 
raifîionànn  de  nos  compagnons ,  j'entens  à  un  m 
Profeifeur  du  Roy  en  Mathématiques  nommé. 
Blondel.  Il  paiTe  en  Hollande  ,  puisa  Hiimbourg 
de-la  il  doiDcîieicher  leRov  de  Suéde,puis  après 
aller  vers  le  Marquis  de  Brandebourg  :  &  après 
vers  leDucde  Saxe, &  de-  là  fe  rendre  aFr.,ncfort^ 
où  fe  doivent  ttouv^r  tous  les  députez.  On  die 
qu'après  tous  ces  YoïageSjOn  luy  fendra  la  tête  ; 
c'cft-à-dire ,  qu'on  lefcra  Evêque  avec  une  belié 
mitre.  J  e  me  recommande  à  vos  bonnes  grâces, 
èç  fuis  5  Vôtre  ,  ôcc. 

»  L  E  T  T  R  E     ex VI  L 

jiu  même» 
IGNSIEUR, 


Je  VOUS  remercie  du  Livre  nouveau  duP^TKeo*. 
philc.  Cela  fera>bon  à  voir.  Je  n'en  dis  pas  tantv 
de  vôtre  ^tev(^cMn^erqui  cft  bien  folâtre.  ]e  vou* 
drois  qu'ils'cpargi:!ât.lnpeincde  me  rien  envoyer, . 
car  Tes  Livres  n'en  vallent  pas  le  port  :  joint  que- 
jç  n'ai  pas  loitir  de  rien  lire  de  telles  bjgatcllcs^.. 
Cet  homme  s'imagine  q.ae  c'eil  pour  luiqueSalo- 
mon  a  parlé  lors  qu'il  a  dit  ,  qu'il  n'y  .a voit  point, 
«le  fin  de  fiire  plufieurs  Livres. 

Vôtre  Monfieur  Robert  efl  parti  il  y  a  plus  dé 
kuit  jours^&afort  bicji  fait  de  s'en  aller^car  lcd> 
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BorcîïmentdelciRiviere  a  bien  emporté  degror. 
fCF  hères ,  -50  il  eût  peut-être  éprouvé  la  mcme 
ft)rtuiie  s'il'n'eût  hâté  Ion  retour.  U  n'cft  rien  de 
tout  ce.  qu^il  vous  a  mandé  touchant  notre  F^icul- 
té.  J'en  ai  mjndé  la  vérité  toute  pure  à  Mr. 
S*'^*  ,  &  Mr.  Piètre  eu  a  pareillement  écrit  k. 
Mrs.  Guillem-n&GarnJer  :  ce  qu'ils  vous  diront: 
fi  vous  îhuen  demandez  leur  avis. 

On  a  ici  pailé  de  la  mort  de  Mr.  de  Candaîè 
avec  quelque  regret  pour  fà  perfônne ,  mais  i-son-- 
pas  pour  fa  maifon  :  car  Ton  Vête  eft  aujourd'hui- 
fort  hjï  ,  comme  l'héritier  d'un  favori  d'Henry 
11  I,  qui  fe  ruina  lui-même  &  ébranla  toute  la. 
France  pour  enrichir  ion  mignon  ,  qui  a  été  un 
terrible  compagnon.  ToutParis  n'a  parlé  de  cet- 
te mort  qu'avec  adn-iration  ,  &  l'on  n'a  dit  qne 
du  bien  des  Médecins  qui  l'onc  traité. .Mr.  le 
Gomte  de  Rebé  m'a  dit  qu'il  aveit  une  vieille 


jours  autant  à  la  m.o- 1  des  Princes ,  dont  on  fait 
fouvcnt  mvftere  Se  fînerte.  Les  taches  livides  da 
cœur  peuvent  venir  de  la  pourriture  dufa.ng 
dans  le  coeur  &  aux  environs» 

Pour  le  Cardinal  de  la  Valette  Ton  frère  ,  j'ai 
toujours  qu'il  fut  empoifonré  en  Italie  par  or- 
dre duCaidina!  deRichelicu,  qui  vou'oit  ruïnei 
cette  Maifon.  Un  fin  &  ruié  Courrifan  me  lé  dit_ 
de  ce  tems-lci.  Ce  Cardmaj  étoit  un  Jupiter  maf^ 
iacrcur,qui  faifoit  périr  fcs  ennemis  parle  fer  ÔC 
jfei  amis  par  Je  ppifon,    H  avait  de  très  gr^^ndcs 
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obligations  au  Cardinal  de  la  Valette  ,  mais  faf 
grand'e  forrune  l'aveu^ioir.  L  lilfons  ces  gens-là>. 
j'enrens  ces  grande  ,  ces  favoris  ,  mangeurs  de 
Chrétiens  &■  véritables- ^.';7'r5p'?,£7^^î^<f/. 

Vôtre  ob{èrvation  de  cincf  rattes- diftirxîfeef'  jLl 
trouvé -s  dans  un  corps  q'ie  vous  avez  fait  otf--  ff* 
vrir  eflr  fort  belle  Se  bien  friguliére.Je  lui  donne- 
rai place  en  bon  lieu  :  tant  a  caufe  de  vous  ,  que 
pour  fa  rareté, 

La  nuit  pafTée  ii,  maifons  font  chûtes  fur  le- 
pont  Marie  dons  la  Seine,à  minuit  précifemenr,, 
avec  perte  d'environ  trente  pcrfonnes&de  beau- 
coup debien;néanmoins  la  rivière  a  diminué  de- 
puis hier  au  foir  de  trois  pieds.  Voilà  des  mal- 
heurs publics  qui  nous  menacent,difent  les  bon- 
nes gens  ,  d'autres calamirés.On  ne  lailFe  pas  ds^ 
faire  ici  des  bals  ,  des  ballets  ,  (?c  de  belles  colla* 
tions.  La  Reine  de  Suéde  admire  tout  &  les  au- 
tres prennent  tout.  On  dit  que  Roiien  eft  àmoi-^ 
riédans  l'eau,  8c  qu'il  y  a  de  grandes  pertes- de 
marchandifes  à  caufe  qu'elle  eO:  entrée  dans  les 
magadns.  On  dit  auiïi  que  l'eau  a  emporté  une 
partie  de  la  Citadelle  d'Amiens  :  tout  eft  en  de- 
fordrc.  L'homme  eft  un  mifer.ible  animal  à  qui- 
cous  les  élemens  font  la  guerre.  Pline  me  fournir 
Jà  defîlis  de  belles  penfées  liv.  7.  mais  elles  fonr 
trop  longues  pour  une  Lettre.  J.e  me  recom- 
mande à  vos  bonnes  grâces  y  U-  fuis ,  ôco.  Dfr' 
PatiS',  le.  u.  Mâzs>i6j^ 
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LETTRE     CXVirU 
Ah  même^ 
ONSIEUR. 


Vousfaurez  pcnir  notivelles  que  depuis  neuf  oa 
;dix  jourSjlesExempts  s'érant  tranfportez  auCon- 
¥em  des  Carmes  à  deux  heures  après  minuic ,  à 
làRequccedu  Supérieur,  ils  en  enlevèrent  douze 
■<|u'ils  aanenerenc  encaroire  auFQr-l'Evêque.C'é- 
coitdescompagnonsqui  femocquoientdeleurrc* 
gle&  de  leurSuperieurjqui  faifoient  grand'che- 
re  là  dedans  en  dépit  du  Garéme.  On  a  trouvé 
dans  une  de  leurs  chambres  iz.  bonnes  perdrix  , 
des  pârés,des  jambons  &  force  bouteilles  de  vin- 
Voila  comment  ces  maîtres  Moines  jeûnent  le 
Carême,tandisque  les  gens  de  bien  mangent  du 
ris&des  pruneaux.  Je  penfc  que  de  tout  rems  on: 
«triomphé  le  monde  Tous  prétexte  de  Religion. 
C'eft  un  grand  manteau  qui  affable  bien  dc-spau- 
vres-&  fotsanimaux.Ily  en  a  un  qui  regrette  plus' 
fon  or&fon  argenc,qu'il  ne  fe  foucie  de  fa  prifon,. 
-Il  ie  vantcqu'iîade  bons  amis  qui  l'en  tireront  3, 
âc  fedit  p^renrdeMadamede  Beauvais^premie- 
13e  Dame  de  chambre  de  la  Reme.. 

Il  y  avoir  ici  des  Conlcillers  de  Roiien,  qui- 
étioient-venus  pour  faire  desren:ontrances,rirr  ce.- 
^e  leur  Parlement  n'avoir  point  voulu  vt'rificrr 
des  Edits,  qui  étoienc  trop  à. la  charge  delà  Pro- 
vince,, Le  Roy  ne.  tes  agas.vûuiu  enKndte^&Ies- 
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a  renvoyez,&eiT  a  relégué  fix  dudic  Parlementa 
Si  bien  cjuc;  nous  ne  fom-nes  pas  au  cems  qu'il 
écoïc  permis  de  dire  librement  Ton  avis  pour  le  0i' 
foulagement  du  poblic.  Au îïi  Tacite  le  Roi  dei-  je,f 
Hilloriens  a  dit ,  /?.^r<«  tcmpontm  fclic:ai  ,  în 
qii  b:is  feyitlre  cjUébvcUt'  ,  &  <JU£  feriî'ds  d'Cere  IL 
Cit.  Ce  rems  croit  avancque  Berthe  filât  ;  depuis^ 
qu'elle  a  fî1é,le  monde  s'cft  bien  corrompu.  Les^ 
Moines  ,  les  Miniftres,  les  Parrifans  &  autres 
peftcs  de  lJR.^'^publiquefant  venus,  qui  ont  biert"- 
chancié  lesnfKùres. 

L'Auteur  dii-Livredes  preadamites  ,  nommé" 
iHiac  de  la  i^ereire  ,  Gafcon  ,  eft  ici  de  retour  àt' 
Rome.  lia  fait  imprimer  un  petit  Livre  in  4. 
dans  lequel  il  rend  raifbn  dé  Ton  changement  dé' 
Religion  ,f  on  appelle  cela  en  termes  d'école,. 
Abjurer  Ton  herefîe)  d<i  il  a  àclavol-ié  ion  Livre 
des  Preadamites.  j'ai  vu  ce  Livre,  maisil  ne  Cq- 
vend  pas  bien,  Gh  dit  que  lé  Pape  lui  a  donne 
une  petite  Abbaye  ,  &  que  le  Mazarin  lui  a  en- 
core promis  quelque  nouvelle  faveur  duCiel,oii- 
du  Purgatoire.    Il  eft  ici  attendant  cette  grâce;, 
aufliavidcnîentquevous  vouspouvez  l'im.iginet 
d'un  Gafcon  ,  qui  a  peur  de  mourir  de  fairn  ,  & 
qui  n'a  changé  deReligion  quepour  faircforcune 
&  meilleure  chère,  aux  dépens  cle  c\\\  il  appan- 
tiendra. Il  fe  produit  ici  comme  s'il  croit  quelque  " 
grand  fa: feurdejpiracles  ,  ou  débiteur  de  par- 
dons. Nôtre  grande  ville  de  Pàrisetl  un  théâtre 
fort  propre  à  cela,  car  il  s'v  rencontre  beaucoup  • 
de  fots  &  de  curieux, &pircil'en>ent  d'^ignorans', . 
q^i  s'çtonnery;:aifécaeiic:>cic  ce  qu'ils  aêccwinoi^- 
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fent  point  :  Se  de  pîu-s  un  Gaicon  >  fçavanc  , 
courtifan.  Huguenot  converti  qui  vient  de  Ro- 
n^e  ,  ell:  fort  propre  à  ce  badiur.gej&  a  jouer  uns 
telle  Comédie. 

Puis  qu'on  imprime  chez  vous  le  Ferncl  ,  J5 
vous  veux  ptier  d'une  chofe,qufeft  d'y  fai recor- 
riger une  faute  que  ceux  d'Utrecht  ont  faiio.  leur 
impreflion ,  lorqu'ils  difent  dans  fa  vie  ,  qu'ic 
a  voie  ji:  ans  quand  il  mourut  ,  ce  qui  eft  très- 
faux:  car  je  vous  alTiire  qu'il  n'en  avoir  que  yi.. 
ce  qtî-e  j'ai  ouï  direà  feu  Mr.  de  Villerai, Maître 
des  Requêtes, fils  d'une  hlle  de  Fernel  ,  laquelle 
n'eft  morte  qu'en  1642.' Je  l'ai  aufïï  ouï  dire  à 
d'autres  de  fes  parens,&c'eft  une  tradition  toute 
claire  dans  fa  famille:  mais  fans  la  tradition  qui 
n'eft  pas  toujours  airurée  ,  j'en  ai  deux  preuves 

très  certainesiTune  eft  tirée  des  Regiftres  de  nô- 
I-       I  .  .....  '^     ■  1- 

tre  faculté ,  que  yai  eu  entie  mes  mains  ranciiS' 

que  j'ai  été  Doïen,oùil  eft  exprtftemenr  remar- 
qué que  Fernel  mourut  le  26,  Avril  i^)S.  <^-n7i9 
Ataù<  j2.  L'autre  preuve  eft  dans  Ton  Epitaphe  à 
S.  Jacques  de  là  Boucherie  ,  que  j'aï  fait  voir  à. 
une  infinité  de  perronnes,oii  il  eft  encore  marque 
qui]  mourut  a  Tâge  de  5  2, ans. L'Auteur  de  cette 
■Epitapheyeil:  nommé /*^/'^^.'^j  B.-irjot'.us  ^  Fer- 
neli} Gevr^  cjtii  étoit  uii  Maître  des  Requêtes 
&Prehdent  aucjrand  Conftil  .  Ton  premier  gen- 
dre-le  fécond  fut  Mr.  Gilles  de  Riant ,  Pre'fïdent 
au  Mortier,  qui  eft  mort  l'an  1567.  fa  veuve  lui 
ayam  lurvécu  4^.  ans. 

Nous  commençâmes  hier  nos  examens  rieou- 
ïfux-.D/onz.eprefenceZjil  y  en  eût  un  qui  fit  aller 

mal , 
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mal,  quoy  que  fils  deMaîcre.On  lui  confeillaie 
fe  retirer  :  ce  qu'il  fit.  Son  Père  étoit  un  nommç 
Ferrand,  grand  fendeur  de  nazeaux,  fort  débau, 
ché,  qui  eût  été  p^ndu  pour  la  flmlfe  monnoye 
s'il  eût  encor  été  envie  un  mois  ou  deux.  Les  au- 
tres prétendants  ont  fort  bien  fait.  Je  fuis ,  &c, 
DePadSjle^.  Avril  165S. 
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j4  Mr.  C.  S,  C,  M,  D,  X, 
ONSIEUR, 


Le  Roy  eft  tombé  malade  à  Mardik,d  où  iî  ^ 
été  mené  à  Calais.  Ses  Médecins  fontGuenaut* 
Valot  &Daquin.On  dit  que  le  jour  queGuenauç 
arriva.Valot  a  voit  purgé  leRoy  dont  il  s'cft  trou- 
vé plusmahaafli  n'y  a-t'il  rien  de  plus  dangereux 
qu'une  Médecine  prife  trop  tôt  de  qu'un  Mede^ 
cin  igiior.int.  Dés  le  commencement  du  mal,  le 
Roy  n'aïant  encor  été  faigné  qu'une  fois,il  y  eût 
difpute  eiitre  Valot  &  un  autre  Médecin  de  la  : 
Cour  touchant  la  faignée.  Valot  difbit  qu'ail  ne 
faloit  point  feigner ,  l'autre  pre(T()it  de  le  faire, , 
On  appella  pour  arbitre  un  tiers, qui  eft  un  Mé- 
decin d'Abbeville  où  on  l'alla  quérir  ,  nommé 
Monfîeur  du  Saufôy ,  qui  fut  d*avis  que  ie  Roy 
devoit  être  faig»>é.  Valot  trouva  mauvais  cette 
oppofition  ,  &:lui  dit  qu'il  étoit  bien  hardi.  Du 
Saufoy  lui  répondic,Monfîeur ,  je  vous  connois 
blende  Roy  a  befodo  d'eue  faiené  &  le  doit  être, 

i 
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ft  vous  ne  trouvez  pas  bon  mon  avis,  je  ne  m^en 
foucie  pas ,  non-plus  que  je  ne  vous  tiens  point 
capable  de  juger  de  ce  dificrent.  Le  Roy  fut 
faignc  ,  &  mr  cette  diverfitc  d'avis  la  Reine  dit 
qu'il  faloitenvoyer  querirGuenautàParis.Quel- 
ques  jours  après  le  Roy  demanda  lui-même  le 
Médecin  d'Abbeville  ,  on  le  retourna  quérir  ,  il 
continua  de  traiter  leRoy  avec  les  autres.On  l'a 
faigné  neuf  fois  en  tout.U  eut  une  mauvaife  nuit 
le  15.  Se  le  (4.  de  Juillet.  On  tient  pourtant 
qu'il  fbrtira  de  Calais  Lundi  prochain  xi.  Juil- 
kt.  Il  yen  a  qui  difent  ici,que  le  Roi  n'eft  pas 
encore  bien  &  qu'il  n'cft  pas  exemt  de  fièvre  i 
mais  foit  qu'il  en  ait  ou  non  ,  j'ay  toujours  crû 
qu'il  en  gueriroic  ôcl'ay  voulu  gager  contre  plu- 
fîeurs  perfbnnes.  Le  Roy  eft  un  Prince  bien  fait, 
grand  &  fort ,  qui  n'a  pas  encore  to.  ans  ,  qui 
ne  boit  prefque  point  de  vin^qui  n'eft  point  de- 
haucFïc ,  qui  n'a  nulle  partie  gâtée  ni  interelTee 
dans  le  corps.  Sa  maladie  n'a  été  qu'un  excès 
de  chaleur  d'avoir  monté  à  cheval  ,  &  d'avoir 
eîi  long-tems  le  Soleil  fur  ta  tête  qui  eft  félon  le 
témoignage  de  Galien  une  des  plus  puilTàntes 
caufes  externes  des  maladies  :  joint  qu'il  y  a  dui 
mauvais  air  &  de  la  puanteur  en  ces  quartiers 
maritimes  où  eft  l'armée.C'a  été  une  fièvre  con- 
tinue putride  qui  avoir  befbin  feulement  de  la 
faignée  &  d'une  diette  rafraicifl&nte  ^  avec  des 
légers  purgatifs,  fan  s  aucun  beioinde  vinEmeti- 
que,comme  ils  publient  qu'on  lui  a  donne  S'il 
en  a  pris,^apparemroent  ils  ne  lui  en  auront  pas 
donné  plusd'uneonce  diffoute  dans  quelqueinfu- 

fion 
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fton  de  Séné  :  Ec  ee  que  noue  Maître  Guenaut 
a  faitmeccre  dans  laGazetce  par  C:an  bon  amiRe- 
naudot  ,  n'a  été  que  pour  cacher  -ie  cai^onifer  ce 
poifon,  qi-îe  les  Charlatans  appellent  ui^  remède 
précieux,  &  qu'on  pourroic  plus  véritablement 
nommer  pernicieux-On  dit  que  le  Roi  fouhaicte 
fort  qu'on  le  porte  à;Compiegne,puirque  l'air  de 
Calais  n'eft  point  bon.On  co-ntinuc  ici  lesprieres- 
&■  les  proceuîons  pour  h  fanté,  Se  je  fuis  ravi  de 
voir  la  dcvodon  dupeiiple  pourfa  convalefc  ^nce: 
car  enfinil  ne  m'importeguerede  quels  remèdes 
on  fe  iera  fervi ,  corporels  ou  fpirituels  ,  pourvu 
qu'il  gueri(ïè,  C'eft  un  Prince  digne  d'ecre  aimé 
deceux-mêmesà  qui  il  n'a  jamaisiaic  debien,qui 
a  de  grandes  parties&fur  les  inclinations  duquel 
laFrance  peut  fonder  un  repos  que  les  deux  Car- 
dinaux de  Richelieu  &c  Mazarin  lui  ont  ôcé.  Je 
me  fens  pour  lui  une  iiiciinarion  violence,aadelà 
de  ce  que  les  François  ont  d'ordinaire  pour  leuc 
Prince.  Je  vous  baifc  1rs  m^.ins  &  finis  en  vous. 
aPiurant  que  je  fuis  toû|Ou.rs  Vocie,.  &cc.  De  l\v 
ris,  leio  Juillet  165 6.. 

LETTRE     GXX. 

^H    mhne.. 

O  N  S  I  E  U  R  ,. 

Il  eftîTJorr  unConfeiller  de  la  grand'Chambrc", 
nommé  IcPrefîdenc  Champrond.  Il  avoir  autre- 
fois: é.té  PréJidçnc  aux  Enquêtes,  il  avoit  So.  ans 
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^v  n'étoit  remaiié  que  depuis  deux  ans  à  une 
î- une  fenvmc.  Il  avoir  exticmenient  envie  de 
lailfcr  cicfa  lignée  &  n'en  a  pu  venir  à  bouc.  Il  a 
rciremblé  ?,  Manard  ,  duquel  a  pailé  Paul  Jove 
en  Tes -éloges  : 

: .  Jnfovea  ^jui  te  morltitrum  dixlt  harufpex  , 
Non  'jmntitus  erat ,  conjugis  illafmt. 

TJn  Confeiller  de  la  Conr  nommé  Mr.  Dalef- 
fb, gendre  de  Mr,  Tibœuf  de  Bouville  ,  qui  eft 
Confeiller  de  la  grandChambre  ,  a  -quitté  fa 
femme  -qui  eft  jeune  &  belle ,  &  s'eft  rendu  Père 
de  rOracoire,mais  avant  que  de  le  retirer  là-de° 
sdans  ,  il  a  été  trouver  fon  beau-pere,  lui  a  rendu 
ce  qu'il  avcit  touché  de  fon  mariage  ,&:  l'a  prié 
de  faire  anK^nder  fa  fille  s'il  pouvoirrquepour  lui 
il  n'en  avoir  pu  venir  à  bout  :  &  outre  cela  lui  a 
mis  entre  les  nu;ins,unecairetc-j,qu'ila  finement 

Î)ïis  àfafemmejdans  laquelle  étoient  contenues 
es  lettres  de  divers  perfcnnages  qui -entrete- 
noient  cette  bonne  Dame,  &  an-fi  le  deferpoira 
fait  fon  mari  Moine.  Nôi.rc  Samte  Eglife  em- 
fcrafTe  tout  dans  fon  giron.  Tout  lui  eft  boii 
pourvu  qu'on  ait  de  l'argei-jt.  ..  ,:,  rr 

Mon  Relieur  me  rendit  dernièrement  mes  An- 
nales de  Grotius.  J'ai  commencé  a  le  parcourir. 
Il  eft  en  beaux  tcvmes  &  tout  plein  de  fort  bon- 
nes chofes.Si  ce  Livre-là  vient  j  roiais  a  être  tra- 
duit en  François  ,  comme  il  eft  fort  curieux  ,  je 
pcnfe  qu'il  fe  vendra  bien.  W  t  ft  foîc  bien  fait  -^il 
n'eft  pas  fi  particulier  que  le  Tamianus  Strada 
triais  il  eft  plu?  fçivant  bc  aproche  bien  plus  de 
Corneille  Tacite.  Non* 
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Nous  avons  deux   nouveaux  Maréchaux  de  f"'' 
France  ,  fçavoir  Mr.  de  Mondejeu  Gouverneur 
d'Arras  ,  &  Mr,  Fabert  Gouverneur  de  Sedan  ,  '  ^' 
fans  compter  Mr,  de  Caftclnau  qui  mourut  fix 
heures  après  en  avoir  re^û  !e  bâton  ,  &  qui  die  f^^' 
en  le  recevant,que  cela  écoit  beau  en  ce  monde  : 
mais  qu'il  s'en  alloit  dans  unpays  où  cela  ne  lui 
ferviroit  guère. 

On  offre  à  la  veuve  de  défunt  Mr.  des  Fontai- 
nes Boër  Secrétaire  du  Confeil  des  Finances,qui 
mourut  fubitement  la  femaine  palTëe  ,  la  (bmme 
de  1100.  mille  livres  pour  la  charge  de  fon  ma- 
ri. Il  faut  bien  dérober  pour  tant  gagner. 

Ces  Carmes  noyez  dont  vous  avez  entendu 
parler  me  font  fbuvenir  qu'il  y  a  toujours  des 
Moines  dans  les  batteaux  &  qu'ils  vont  toujours 
au  fond  de  l'eau.  S'ils  n'alloient  que  par  terre  , 
ils  ne  feroientpasfitôc  noïez.-au  reftejevoudrois 
que  le  malheur  ne  tombât  jamais  que  fur  cesca- 
puchons.  Le  Roi  entré  dans  Paris  en  carofTc  le 
Lundi  iz.  Août  à  6.  heures  du  foir  ,  par  la  porte 
S.  Denys.  Je  l'ai  vu  moi-même  ,  &  j'ai  crié  , 
Vive  le  Roi  ,  commelesautres.il  a  alFez  bon 
Yifage.  FaU.DQ  Paris  le  ii.  Août  1658. 

♦LETTRE     ex  XI. 

A.   M.    F.    C.    M,    D.    R. 

ONSIEUR, 


Nous  avons  apris  ici  de  ceux  qui  y  étoient ,     ' 

l'Hi- 
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'Hiftoiredii  vinEmccique  de  CaLiis.-leRoiaïant 

.  être  purge,  on  lui  prépara  trois  dozes  d'Apo- 

.émesgurgatits,qui  écoient  chacun  de  cinq  on- 

es  d'eau  de  ca(ïè,  &  l'infuîîon  de  d?ux  dragmes 

le  Séné.  Le  Cardinal  demanda  h  Ion  n'y  met- 

roic  rien  d'extraordinaire  i  ETprit,  Médecin  de 

Aï.  le  Duc  d'Anjou,  dit,  que  l'on  y  pouvoir 

jouter  quelque  once  de  vin  Emetique:  (  voyez 

a  belle  Politique  de  nôtre  fiecle  ,  )  le  Medecia 

lu  prochain  héritier  de  la  Couronne  ,  &  fuccef- 

eur  immédiat ,  adhibetur  in  conjilium  pro  Rege  , 

^  vencnatum  Stibimn  auder  prajcribere  :  s'il  en 

.'Ut  été  crû  ,  8c  que  le  Roi  fut  mort ,  Ton  Maître 

;ût  été  Roi,  &  lui  premier  Médecin  du  Roi  : 

lonjic  erat  in  prlnc'rpio  :  autrefois  on  n  appelloit 

amais  chez  le  Roi  malade  ,  les  Médecins  des 

?rincesdu  fang.pour  des  raifons  de  politiques 

:rcs- fortes, (mais  aujourd'hui  tout  eft  renverfé.) 

Suenaut  ditqu'il  n'y  enfâloitdoncguere  mettret 

If  velin  propofa  deux  dragmes  de  tablettes  deci- 

•ro.allegua  qu'elles  n'avoient  pas  tant  de  chaleur 

que  le  vin  Emetique  :  Guenaut  répondit,que  la 

chaleur  du  vinEmetique  n'étoitpoint  à  craindre, 

vu  que  l'on  en  mettoit  peu  ,  là-delTlis  Mazarin 

dit  qu'il  faloit  donc  prendre  du  vin  Emetique  ; 

dont  on  mit  une  once  dans  les  trois  prifes  ,  le 

Roi  en  prit  une  ,  fauf  à  lui  donner  les  autres 

quand  il  en  feroit  tems  :  au  bout  de  deux  heures 

le  remède  pa(ra,&:  le  Roi  fut  ce  jour-là  à  la  Telle 

II.  fois ,  dont  il  fut  fort  las  :  le  foir ,  la  fièvre 

redoubla  plus  fort,la  nuit  fuivante  fut  fort  mau- 

vaife,il  faluc  le  faiguer  4e  grand  matin,non  fans 
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lepret  d'avoir  donné  da  vin  emeLique,cal's'iî  eti 
€az  arrivé  pis,  ils  n'û(îènc  pas  manqué  d'en  être 
maltraitez  :  le  Roi  fiicencor  iaiçne  deux  ancres 
fois  ,&  pais  il  f-iîiic  le  reparger  ,  ce  que  l'on  m 
avec  deux  drachmes  defené ,  &  de  la  caffe  dila- 
yée,&  une  once  de  fyropde  chicoiée  ,  c-oaipofi 
de  rhubarbe,  &  il  le  porta  mieux  enfuite ,  û  bien 
que  ce  n'eft  pas  la  peine  dedire,que  le  vin  émé. 
tique  a  fauve  le  Roy  ,  vu  qu'il  en  a  pris  il  peu 
qu'il  ne  Ce  peut  moins,&:  même  le  Roi  ne  voulu) 
point  prendre  l'autre  remcdc, qu'ils  ne  lui  juraf. 
Cent  qu'il  n'yavoit  point  de  vinemeci<que,tanci 
de  haiiïbit  encore.  Ce  qui  a  fauve  U  Roi  ,  a  é« 
ion  innocence, ion  âge  fm-tSc  rcbafte, neuf  boa 
lies  iaignées,&:  les  prières  des  gens  d.^bien  coi» 
me  nous,&  fur  tout  des  Cour-tifans  &  Officiers 
qui  eulTenr  "été  fort  afiligezdc  i.\  mort,p2rticulie 
lenient  le  Cardinal  Mazarin.Le  Roi  d'une  parc 
45c  la  Reine  de  rautre,vouloient  faire  c  h  aller  Va 
■lot,5<:  l'euflènt  fiit,  mais  le  Aîazarin  l'a  mainte. 
;-nu  :  Guenaut  eti  ici  allez  mal  content  âece  pe 
"qu'on  lui  a  envoyé  pour  le  voyage  qu'il  a  fait 
Calais,en  la  maladie  du  Roi ,  &  a  dit  que  Ci  un^ 
autrefois  on  lemandoit ,  pour  aller  fi  loin,qa'j 
Je  refaferoit.Letiers  d'une  once  de  vin  émetiqu 
ji'a  donc  lerviqu'a  faire  habiller  leGazctier,(tu 
^ant  faxroûtume. 

J'apprens  que  Mr.  le  Comte  de  Rebé  fc  por 
te  mieux  :  mais  je  n'y  vai  point  :  Il  a  demand 
^pourquoi  je  ne  le  vai  point  voii,  je  vous  vai  dit 
■la  railon  ;  on  m'a  rapporté  qu'il  difoit  que  dac 
le  F4ux.bour^  S;iinc  Ge|main  ou  lui  ayoit  pcp 
.    .'Ji  '  mi 
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Tris  de  lui  faire  voir  un  Médecin  étranger  ,  qui 
fç  ivoit  guérir  de  la  goutte  ,  ^'  de  pluficurs  autres 
■rr.aladies ,  j'attens  que  celui-là  l'ait  guéri  &:  au- 
paravant je  n'irai  point ,  s'il  ne  me  mande  ,  Se 
lui  me  viendra  voir  s'il  veut. 

Four  Mônfieur  vôtre  fils ,  je  vous  averîisqu'il 
eil  mieux  à  Lyon  qu'à  Paris  ,  où  la  jcunefle  cft 
merveillcufement  débauchée  ;  vous  en  V(/.;te2 
faire  un  Médecin  ,  il  peut  faire  fa  IMMlofophie  à 
Lion,&  après  vous  nous  Tenvoyerez  ici  p.-ar  la 
Medecine,un  an  ou  deux  ans.5i  Monfiéiir  vôtre 
fiJ.s  demeure'présdevouSjVous  en  (eréz  mieux  le  ■ 
maitre,fa  fanté  fe  fortifiera,^  il  fera  plus  capa- 
ble de  me  croire  dans  deux  ans, fi  j'y  fuis  encore, 
<5uand  il  aura  ici  étudié  quelque  tems^  11  f  iUdrà 
le  faire  pafferDodeUr  en  peu  de  rems,&:;rprés  le 
rttircr  prés  de  vous,dù  il  vous  fui  vra  chezlesina- 
lades  ,  &  où  il  apprendra  plus  en  tiois  mois^ 
qu'en  quatre  ans  à  Montpellier ,  ou  j'apprenS 

■  «auiîi  qaeles  jv.-unes  gens  font  fort  débauchez,  j'en 

■  ai  f)lutîeurs  exemples, mais  j'y  prens  mo'ns  d'in- 
térêt :  Etant  a  Lion  prés  de  vous,il  pourra  vous  ■ 

'  rendre  bon  compte  de  fon  ioifirj&  à  (on  aife  ,  & 
à  fon  grand  profit ,  il  liraHippocrate  ,  Galien  , 
Fernel  iSc  Durée.  Voila  ce  que  j'en  penfe  ,  û 
vous  defirez  que  l'affaire  aille  autrement ,  vous 
en  êtes  le  maître  ,  &  je  fuivrai  entièrement  vô» 
tre  avis. 

Si  vousretenezMonfieur  vôtre  fils  à  Lron,pout 

ftiire  fa  Philofophie,tâchex-de  faire  enforte  qu'il 

aîpprenne  leGrech  hcureufement,qu'il  fachebieil 

ïà  Grammaire,  le  nouveau Tc/lau::enij  Lucien  ,, 
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Gsîlien  &  Ariftote.  Dans  deux  ans  il  fera  plus  ro-  • 
bufte  ,  &c  plus  propre  à  fupporter  Ton  premier  hi- 
ver à  Paris,qui  y  eft:  extraordinairement  rude  aux 
nouveaux  venus,  &  aux  jeunes  gens  j  ôc  mêmes 
«lors  il  faudra  l'envoyer  dés  le  mois  d'Août ,  afin 
qu'il  y  palTe  rAutomne,&  qu'il  y  foit  accoutumé 
avant  que  l'hiver  vienne  :  hahes  ^uidfentiam  a^ui 
bomcfHeconfHleSycHverfiimforfanfenties  Lugânm  , 
iHJîhïcfîs  ,  aliter fentias.  Je  vous  baife  les  mains, 
&  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &:c. 

P.  S.  On  dit  ici  que  le  Milord  Locard  ,  Gou- 
verneur de  Dunkerque  demande  à  parlementer 
avec  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin,pour  la  peur 
qu'il  a  que  les  affaires  d'Angleterre  ne  changent, 
■à.  caufe  dequoi  il  veut  s'aflurer  de  laproteftionde 
France  pour  gardex  fa  place.Le  Roi  d'Angleter- 
re eft  en  Flandre  ,  il  n'a  pas  entrepris  de  palier 
fn  Ecolïè  ,  comme  l'on  difoit ,  car  il  n'a  ni  nom- 
mes ,  ni  argent ,  &  le  Roy  d'Efpagne  n'a  ni  l'un 
îii  l'autre  pour  l'en  affifter. 

On  dit  que  Mr.  le  Maréchal  de  Grammont  , 
qui  eft  ici  de  retour  depuis  peu  de  Francfort,s'en 
va  en  Angleterre ,  en  qualité  d'Amballadeur  ex- 
traordinaire. On  dit  que  le  Nonce  du  Pape  de- 
Dîande  avec  beaucoup  d'empreftement  une  au- 
diencc,pour  feplaindreduGazetierqui  a  fort  mal- 
traité nôtre  S.  Perc  le  Pape  ,  en  fa  pénultième 
Gazette:  on  dit  que  cet  endroit  vient  de  Mr.Ser- 
vient  Surintendant  des  Finances,  &  qu'il  n'a  pas 
été  mis  là  fans  quelque  deiïèin  ,  que  la  mort  de 
CromWcl,laquelle  furvint  en  ce  même  tems-là 
aura  étouftc.  De  Paris ,  le  14.  Septembre  1^58. 

LLT- 
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LETTRE    CXXII. 
j4.  m.  C.  s.  C.  m.  Z).  ^. 


ONSIEUR, 

Nous  avons  enfin  un  Premier  Préfident  au  Par- 
lement, fçavoir  Monfieur  de  Lamoignon  Maître 
-des  Requêtes  fort  habile,fort  favant&de  grande 
leputation:  Il  eft  de  bonne  famillc,fils  d'unPreiî- 
dent  au  Mortier  6c  n'a  que  41.  anSi,  On  dit  que 
"Cette  charge  ne  lui  coûte  rien  ,  &c  que  le  Card. 
Mazarin  lui  a  dit  Jui-même  ,  que  le  Préiident  dé 
Novion  lui  en  avoir  offert  fîx-  vingt  millepiftoles 
■qu'il  a  refufées.N'eft-ce  pas  une  merveille  qu'un 
Miniftre  d'Etat  comme  lui  qui  a  pris  50.  mille 
ccus  en  plufienrs  aiticlesd'un  Charlatan  inconnu 
&  ignorant  pour  lefaire  premierMedecinduRoi 
ait  refufé  une  fi  belle  fomme  ,  pour  faire  un  pre- 
mier Prefidentî  S'il  eft  vrai,c'eft  à  caufè  du  grand 
mérite  de  celui  à  qui  il  donne  cette  Charge  ,  de 
même  que  pour  fa  nailTànce  8c  pour  fa  capaciré 
tlans  les  affaires. Leshommes  ne  fontpas  toujours 
méchans.Ilss'amendent  3c  reconnoilient  la  vertu 
tôt  ou  tard:  car  elle  n'eft  pas  en  tout  tems  ce  que 
difoit  Brutus;  l'ombre  de  la  Fortune  :  même  leS 
méchans  fc  laffênt  de  mal  faire.  Nous  avons  été 
ce  matin  en  Corps  falucr  le  premier  Preiîdent  au 
nom  de  notre  Faculté.  Le  Doyen  lui  a  porté  la 
parole,  &  iui  a  fait  une  petite  harangue  en  Latin 
de  douze  lignes  ou  environna  laquelle  il  arépon- 
•du  fur  lechanipen  même  langue.Il  nous  apromis 
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merveilleSjplus  que  nous  ne  lui  demandion»,  & 
plus  qu'il  ne  nous  tiendra, fi  du  moms  il  faitcom- 
îDcles  autresCrands  qui  neveulentpas  être  efcla- 
ves  de  leur  parole.Tout  le  monde  ertfortconteat 
de  fa  promotion,Il  y  a  feulennent  quelques  gens 
de  longue  robe  qui  louhâiteroientqu'il  fûcunpeu 
plus  vicuXjpuis  qu'il  fera  le  Chef&lc  plus  jeune 
de  la  grand'Chambre.J'envoy  d'autresquife  ré- 
jouïllênt  de  ce  qu'il  eft'dans  fon  amejanfenifte,  1 
<^qu  iln'a  pointl'ame  moutonnière, fervile&ty- 
rannique.Ii  fcait  les  Poètes  Grecs  par  cœur,PIu- 
tarque  ,  Ciceron  Se  Tacite  ,  qui  ne  font  pas  des 
Tna\ivais  originau:Xjii  fçait  auifi  par  cœur  la  Pa- 
<ho!ogie  de  nôtreFernel,  qu'il  a  autrefois  lue  par 
ir.onconfeil.  Mr.  le  Cardinal  Mazarin  lui  a  ren- 
du viiîte.  Comme  Mr.  de  Lamoignon  lui  difoit 
qu'ils  lui  avoitbeaucoupd'ob":ig.Ttions,onditque 
Mazarinlui  répondit:  Aîonjîcur  ,  ji'.e  Roi  eut  pâ 
tronver  dans  fon  Royaume  H/i  plus  homme  de  bien 
.que  zrous  ,  il  ne  vous  eût  pas  donné  cette  Charge. 
Tous  fes  amis  difent  qu'il  n'a  rien  promisni  don' 
4ié  :  mais  d'autres  parlent  aunement ,  &  nom- 
ment même  deux  grandes  fommes  :  fçavoir  fa 
charge  de  Ivlaître  de  Requêtes  &  fix  vingt  mille 
cens  d'une  autre  pnrt  ^  ce  que  je  ne  puis  croire: 
car  outre  qu'il  eit  fortireglé  ,  il  n'eft  pas  alfez  ri- 
che pour  donner  de  telles  lommes  :  car  il  n'aja-' 
iTiais  eu  jo.  mille  livres  de  rente.  On  dit  que  la 
Reine  en  pariant  de  lui  ad  t ,  yoila  la  première 
fois  que  Atonf.  le  Cardinal  a  été  généreux^ 

il  y  eut  dernièrement  un  Douleur  de  forbonne 
Janii.mfl:e  des  plus  cchautFés  qui  me  vint  voir.  Il 

me 
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me  dit  que  Mr.leChancelierleur  eft  fort  contrai- 
rc&leur  fait  plus  de  mal  que  les  Jefuites  même. 
Qu'ils  ont  trois  livres  à  faire  imprimer  6z  qu'ils 
n'olcMit  néanmoins  l'entreprendre.  L'un  eft  urï 
Journal  de  leur  voyage  a  Rome  en  i(j  ji.dont  ils 
n'eurent  pas  grand  contentement  :  car  l'année 
fuivanteil  vint  uneBuUe  qui  condamna  les  cinq 
propolîtions  prétendues  être  de  Janfenius  quoi- 
que ceux  de  deçà  nientfortement  qu'elles  (cpuif- 
fent  trouver  dans  fonLivre.Ce  fut  dans  ce  voïa- 
g?  qu'unCirdinal  de  leursamis  leur  ditqu'unjour 
le  Pape  Innocent  X.  étint  en  colère  contre  u!i 
Moine  qui  n'avoirp.isaiïv^z  hardimciitparlé  dcHi 
toute  puiirintePapeline,dansunLivre  qu'il  avoic 
fait,  dit  plaifammcnt  en  Italien  ;  jf-e  rn  étonne  fo/r 
comment  es  Alo'ne  efl  fî  fat  de  ne  pas  relever  ma 
toute  puijîance  ,  puis  ijnil  doit  ff  avoir  que  tous  les 
2tdo:nes  enfemhle  ne  font  cjtee  mes  fold'ats,  &  cfiie  je 
Çh'S  leur  premier  Cap'taine  Çy"  General  d'armée. 
Feu  Mr.  Servin  Avocat  General ,  qui  mourut 
dans  la  Grand'Chambre  d'une  apopîexie,en  fai- 
fant  des  remontrances  au  Roi ,  contre  des  Edits 
qu'il  alloit  faireverifier,difoitquelquefoisenraiI- 
lant,que  les  Jefuites  étoicntles  Janiflaires  duPa-- 
pe  &  les  autresMoines  fesArgoulets.Leboîi  mot 
du  Pape  Innocent  n'a  pas  été  oublié &:  a  été  en- 
chalfé  en  bon  endroit  à  ce  que  me  dit  leDodteur 
de  So^bonne,qui  en  fçiit  bien  quantité  d'autres. 
Il  m'a  dit  qu'ils  ont  un  autre  Journalprêt  à  être 
mis  fous  la  prefTejtouchinr  les  afTembléesqui  fu- 
rcntfaites  enSorbonne,pour  examiner  leLivreds 
Mr.  Arnaud  ,  il  y  a  deux  ans  ,  ou  3S.  Moines  de 
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diverfes  couleurs  eurent  feance  &  voix,ce  qui  fîc 
trébucher  la  balance  contre  Monfieur  Arnaud. 
Plufieurs  bons  mots  y  furent  dit.  En  voici  un  qui 
m'a  toujours  plu.  Un  Janfenifte  difoit  hardiment 
fon  avis.  Un  Èvêque  du  parti  contraire  le  voulut 
interrompre.  C'étoit  l'Evêquc  de  Rhodes  préce- 
pteur du  Roi. Le  Dodeur  lui  ditqu'il  n'avoit  nul 
droit  de  l'interrompre  ,  5c  qu'en  cas  qu'il  parlât 
mal ,  cela  n'appartenoit  qu'à  Monfîeur  le  Chan- 
celier ouàAionfieur  le  Doyen  quiétoientprcfens.. 
Cela  irrita  encore  davantage  Monfieur  l'Evêque- 
qui  lui  dit ,  c^efi  efuevoui  ave"^  nommé  Janfenlns^ 
Le  Dodkeur  luy  répondit  :  Cela  ne  vous  doit  f  m 
dèpW-rc  j  JUr.  ,  il  et  oit  Ezèfue  cornue  vous  & 
dtuffibten  tf  ut  vous.  L'Evêque  répliqua  iCétoitun 
1:1  Evêque ,  il  .ne  Ta  été  ejui  18.  rnolf.  Le  Do(fteuf 
lui  repartit  fur  le  champ  .•  Mr.  ,penfe:(~voHS  a  ce 
^uevous  dites  ,ileji  mort  les  armes  kU  main  dans- 
fort  Evêché  ?  &  s'il  efi  mort  /eune  yfouvene'^-vout- 
^lie  ,  Citû  rapt  us  eflne  malitia  mutaret  intetlcUumé 
A  quoi  l'Evcquefe  tût ,  &  tous  fe  mirent  à  rire: 
même  Monsieur  le  Chancelier  ne  s'enpût  pas  re- 
tenir ^  je  fuis  tout  à  vous.  DeParis  ,  le  11.  O6I0- 
ferei  6;S. 
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u4u  même.^ 


ONSIEUR  , 

On  vient  de  me  dire  qu'il  court  ici  un  Livre  en 
cachette ,  imitulc  de  l'InfailhbUiîè  dn  P^pc     On 


croit 
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croit  que  c'cftquclquc  ouvrage  desjanfeniftcs  ir- 
ritccoiurcluv  ,  pour  la  Bulle  de  16^;.  &:  men-^cs 
que  le  Gard.  Mazariii  cft  malcontcnt  de  Rome  , 
à  caufe  que  le  Pape  cil  porté  pour  le  Gardinal  de 
Rets  ,.S:qa'il  a  faitdeniander  ici  par  fou  Nonce 
pourquoi  ou  l'empêche  de  jouirde  ion  temporel. 
Je  ne  penfe  pas  neanmoinsque  lePape  nous  fallc 
jamais  grand  mal  ,  tandis  que  le  Gard.  Mazarin 
fera  dans  le  plus  haut  crédit  qii'unMiniftred'Etac 
puilTe  jamais  ctrc:h  ce  n'eftqu'ilnous  voulût  ôter 
le  Carême,  en  quoi  il  fcroit  grand  dépit  au  poiil 
fonniers  &<:  vendeurs  de  marée,oubien  qu'il  nous 
excommuniât  ;  car  ou  dit  que  quand  un  homme 
cft excommunié,  il  devient  noir  nomme  poivre: 
cela  me  viendroit  donc  bien  À  propos, car  je  com- 
mence a  blanchir  ,  &  fi  je  devenois  noir  je  croi- 
rois  rajeunir. 

Monficur  Amyraut  Miniftrede  Saumur  eft  ici 
depuisquelque  tenis.  Il  prêcha  Dimanchedernier 
à  Charanton  ,  avec  applaudiircment  Se  fatisfa- 
dlion  de  ceux  qui  l'ouïrent.  Vous  fçavezquec'eft 
un  fort  (avant  homme  »?c  qui  abeaucoupccrit.il 
fait  uneMoralcChrctienne  dont  nous  avons  déjà 
quatre  parties  ,  fans  ce  qui  viendra  ci-aprés:  car 
j'apprensqu'il  a  une  faute  fort  robufte.îl  me  fem- 
ble  qu'il  y  a  peu  d'Auteurs  qui  écrivent  mieux 
que  lui  ,  ni  plus  favilement.  Tout  ce  qu'a  fait 
Mr.  de  la  Motte  laVayer  eft  beau  Se  bien  agréa- 
ble, mais  il  eft  vieux  »?c  je  penfe  qu'il  ne  nous 
donnera  plus  rien. 

0;i  imprime  un  fécond  Tome  des  Lettres  de 
Monfieur  de  Coftar.    Mondcur  Paul  Thomas , 
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fîeur  êe  Girac  jConfeiller  au  Piendial  d'Angoa- 
lême  ,  &"  intime  ami  de  Monfieur  de  Balzac  , 
avoit  eu  querelle  contre  ce  Monfieur  Coftar  pu 
défendant  Balfac  contre  Voiture.  Il  y  en?,  quel- 
que chofe  d'imprimé,  Monlieur  de  Girac  y  a  ré- 
pondu &  a  envoyé  ici  Ca  copie.  Monfieur  Coftar 
qui  en  a  eu  le  vent  ,  a  preienté  requête  contre 
Fimprefîion  de  ce  Livre  5ra  obtenu  qu'il  ne  s'im- 
primeroit  pointimême  ceq^i  en  étoit  commen- 
cé a  été  faifi  :  ôc  néanmoins  Balzac  vaut  mieux 
que  Voiiure. 

On  ne  doute  plus  ici  du  voïage  du  Roi.  Tout 
Te  monde  s'y  aprête  ferieufement.  LesGardes  de  . 
les  Suifïès  fon  partis  il  y  a  deux  jours.  Ils  vont  :. 
premièrement  à  Dijon,  ou  Monfieur  fe  Chance-   , 
lier  s'ï^rrêtera &  puis  reviendra  ici.  Delà  le  Roi? 
iraà  Lion,&  delà  peut  être  en  Provence  ôc  eUi  . 
Languedoc,pcur  y  trouver  des  moyens  de  fàire- 
de  l'argent. 

Monfieur  Bouvard  nôtre  Collègue  eft  mortle- 
2y.  Ocftobre  âgée  de  86.  ans.  Il  eft  mort  tout  ex-    . 
tenue  ex  marcore &  fen'to. Il  a  été  enterré  dans  S^ 
Severin  fans  aucune  cérémonie.  La  Faculté  n'ia.. 
pjs  été  appellée.  Il  laiife  un  fils  Confeiller  delà-  . 
Cour  fort  riche,&:  deux  filles  veuves  ,doni  l'une  -, 
efl  Madame  Coufinot^&  l'autreeft  veuve  deMr. 
Ribier  Confeiller  des  Requêtes  du  Palais  fils  de 
la-Niécede  Mr.  du  Vair,  Evêque  de  Lyficux  & 
garde  des  Sceaux.  i 

Monfieur  Gaumin  Maître  des  Requêtes; irrité    \ 
contre  l'Arrêt  du  Parlement ,  qui  fit  enlever  du 
Fort-l'Evêque  un  prifonnierauquillesMuitrcsdes 
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Requêtes  preccMidoienc  faire  le  Pcoccs  pou:  u -«^ 
f.uix  Se.mx,  lie  il  y  a  quclq^^s  jouiï  les  quatre 
vers  (uivaiis  : 

Curla  coff/il'um  pellit ,  Reirem  expul't  ol'm, 
PrA^  lU'biis  p!'J/is  pellit  db  urbr  D:tim. 

O fine  conjtt'o  ,  fine  R:ge  D.lvic  Si'/:.it!(m  ! 
Ofine  iegc  vlros  ,  o-fnc  muiicfcnss  ! 

Mr.  de  Prou IlelConfei lier  de  la  première  des 
Enquêtes  ,  hls  de  celui  pour  qui  on  fit  les  bar- 
ricades l'an  164S.  y  a  répondu  pour  la  défenfe" 
du  Parlement ,  de  la  manière  qui  fuir. 

Cir^ia  conflium  frœnat ,  Rc^rmrjuc  rcduxit  ,• 

Praôiiibiis  rn'ffu  pUcat  ubïcjue  Denrn. 
Diim  fne  confilo  luinc ,  fine  Rcge  De}>^ue 

■fiotafli , 
Tu  fine  front  e  vires  _,  tit  fie  mente fenex 

Le  Roi  part  demain  pour  Dijon.  On  dit  que' 
dans  ce  voyage  il  y  aura  i  lO.  carolTès  à  fix  che- 
vaux ,  fans  les  chevaux  de  telle  &  de  bngage,- 
Voila  la  Cour  qui  s'en  va  en  vos  quartiers ,  leS' 
'nouvelles  nous  manqueroii.t  dorefnavant.-  Ce 
fera  vous  qui  les  aurez  :  mais  'î  n'importe  pour- 
vu que  j'aye  vos  bonnes  grâces.  De  Paiis^  le  zj.- 
Odobrc  i6j8.. 
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*    LETTRE     CXXIV. 

u4u  même» 
JVlO  N  s  I  E  U  R, 

Je  ferai  à  Monfieur  vôtre  fils  tout  ce  que  |e 
pourrai ,  à  caufe  de  vous  ,  &  de  lui  ,  &  afin  que 
nous  n'ayons  point^dequerelle  enfemble,  recom- 
mandez-lui bien  Ton  devoir  :  il  me  fera  trés-re- 
■commandé  ,  n'en  doutez  point,  c'eft  atfez  qu'il 
porte  vôtre  nom  ,  je  n'ai  jamais  voulu  prendre 
perfonne  en  pcnfion  ,  bien  que  j'en  ai  été  plu- 
fieurs  fois  prié,  mais  je  ne  puis  vous  rien  refuferr 
TOUS  me  parlés  du  prix  d'une  penfion  ,  je  ne  fçal 
■ce  que  c'eft  ,  je  ne  vous  demande  rien,dites-moi 
feulement  fi  vous  voulez  qu'il  fafTe  fon  cours  en 
Philofophie,  &quel  vin  vous  voulez  qu'il  boive, 
Ju  refte  il  feranourri  à  nôtre  ordinaire,qui  fuffira! 
è  un  étudiant  :  pour  fon  étude  ,  j'en  aurai  foin  , 
&:  vous  en  avertirai  de  tems  en  tems  ,  à  la  fin ,  je 
•TOUS  en  rendrai  bon  compte.  , 

Le  Roi  eft  parti  d'ici  le  2.6.  pour  Dijon  :  Mon-     1 
ficxiv  le  Chancelier  eft  parti  le  28.  :  on  dit  ici  qvt 
ce  voyage  du  Roi  eft  tout  politique  Si  myftiquer 
tam grande  arcamtm  deteget  ipCa  dxrs.    Le  Parle-     j 
mertt  de  Dijon  a  charge  de  s'aflèmbler  de  Lundi 
m  8.  jours  ,  où  le  Roi  fe  rendra  ,  on  dit  que  c'eft 
pour  créer  une  Chambre  de  l'Edit ,  Se  une  Cour    1 
des  Aides. 

Je  me  recommande  a  vos  bonnes  grâces ,  &c  à 

Madc- 
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MiJemoielle  Falconec ,  s'il  vous  plaît,  à  laquel- 
le je  donne  alîurance,qu-  nous  luronsgrand  loin 
de  ion  chertîls, pourvu  quej'.ive  fur  luy  cet  avan- 
tage qu'il  me  veuille  croire. Ma  f.mnie  eft  enco- 
en  vendanges ,  &  ne  reviendra  ici  qu'environ  le 
XV.  de  Novembre.parce  qu'il  f  ades  aibresà  cou- 
per ,  Se  du  bois  à  planter.  Nous  y  faifons  mettre 
Cette  année  cent  pieds  de  bons  poiricrs,dontplus 
de  la  moitié  fera  de  bon  Chrétien  d'hiver  ,  il  y  en 
a  dcji  plus  de  yoo.  Je  vous  baife  les  mains ,  & 
fais  de  tout  mon  cceur  ,  Vôtre  ,  &c.  De  Paris , 
ie  iç).  Odob.  165S. 
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LETTRE     CXXV. 
ji.    Monftatr  C.  S.  C.  M.  D,  R. 
ONSIEUR, 


Le  Matin  i.  Novembre  nous  avons  fait  ûfi 
Doven  nouveau  :  c'cit  Monfieur  Blondel ,  dont 
le  troupeau  Antimonial  eft  fort  étonné  &:  fort 
marri ,  on  croit  que  c'efl:  lui  qui  cft  l'Autheur  de 
rAîetophaiiâs  ,  pièce  curieufe  ,  comme  vous  fça- 
▼ez  ,  contre  l'Antimoine  ôc  les  principaux  Anti- 
moniaux  Se  jMincipalement  Guenautdes  Fouge- 
rais  ,  Rainlîant ,  Mauvilain  ,  S.  Jaques  Se  Tive- 
vart ,  il  eft  fort  fçavant  Se  fort  zélé  pour  le  bon 
parti  ,  c'eft  à-dire  ,  bon  Ifraclite  :  mais  nous  ne 
manquons  pas  ici  d'Egyptiens  qui  ne  cherchent 
«ju'ale  traverfer. 

Je  viens  de  recç voir  un  petit  Livre  tout  noa- 

O  i       \cwa 
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veau,  fait  par  un  Médecin  de  Narbonne,  noms- 
mé  Grajndorge  ,  contre  Mr.  Reftaurand  Méde- 
cin du  Saint  Èfprit ,  fur  les  principes  du  Fœtus. 
Cç  Mr.  Graindorge  eft  un  Normand  ,  Médecin 
de  Mr.  l'Archevêque  de  Narbonne.  Il  eft  honv. 
me  curieux  &  ilpirituel ,  aufîi  eft- il  du  pays 
de  faplence, 

La  Republique  des  Lettres  a  fait  une  grande 
perte  par  la  mort  de  Mr.  le  Maître,  Fameux 
Avocatjdont  on  avoit  publié  in  4.^  in  folio  les 
beaux. Play.doy ers.  Il  eft  ici  regretté  de  tous  les 
honnêtes  gens, car  c'étoit un  homme  incorapa- 
ble  en  vertu,  en  fcience  ,  en  pieté  Chrétienne  ,. 
&■  en  éloquence.  Il  s'étoit  retiré  exprés  dans  le 
Port-Royal  pourypalTer  le  reftede  fa  vie  dans  la 
pratique  des  Maximes  Chrétiennes,  qui  font  fi 
difficiles  dans  le  commerce  du  monde,  comme 
on  vit  aujourd'hui  On  dit  qu'il  ny  a  que  les 
Loyoliftes  qui  ne  font  pas  fâchez  de  fa  mort. 
Scaliger  lesappelloit  \^  flatteurs  &les  ciînen)is 
de  tout  le  monde. 

Voulez- vou&bcaucoup  de  petites  nouvelles  en 
peu  de  moïs,cn  voici ,  le  >\'iaréchal  de  Tu  reniée 
doit  palfer  fon  quartier  d'hyver  en  Fandres,  ôj  a 
pillé  &  brûlé  une  petite  ville  à  cinq  lieues  de 
Bruxelles,  nommée  Ninove  ,  pays  du  f:nneu;X 
Grammairien  Jean  Defpautere,  donc  voici  l'E- 
pitaphe  : 

GrammAîlcam  fcîvlt  ,    multos  docultpte  pcr 

Annos 
Dcclinare  tameij  }ioa  Votnit  tiwmlum. 

13. 
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TLc  Prefident  de  Tliou  Anih.ilfcKk'ur  en  Hol- 

!  lande  a  déclare  de  la  part  du  RoiaMrs.  les  Etats, 

;  t]uc  s'il  donnoient  Mallrichtaux  Eipagnols  en 

CLhange  de  Dunquerquc  &c  de  Nieuport ,  il  leur 

dcciaroit  la  v;uerrc.  La  Reine  de  Suéde  vit  com^ 

me  une  Sainte  a  Rome.  Elle  fait  au  rebours  du 

vieux  di(ftum  :  F^vere  qu:  cupif-f  Ja/.^e   ,  d'-fce- 

tiire  Rowà,    Le  Bâcha  d'Alep  s'eft  révolté  contre 

le  grand  Turc.  Cela  fera  grand  bien  aux  Veni- 

riens<Sraux  Allemands  qui  auront  ainfi  moins  de 

I  forces  à  foûtenir. 

J'ai  reçu  les  Livres  de  Giumerus  RoJjinhlus 

\    que  vous  m'avez  envoyez  :  H  cet  homme  ne 

!    fçait    de  pratique  ,  que  ce   qui   paroît  en  fes 

I    écries  ,  il  fera  bien  de  ne  pas  venir  a  Paris.     Je 

i    dirois  volontiers  de  lui  ,  ce  que  Mr.  de  Sau- 

maile  a  dit  d.,- nôtre  Mr.  de  Gorris  ,  dans  fcs 

exercitations  fur   Solinus-:  Sï  in  curanàls  Agris' 

nihl plus v'-d':t ,  va  nrferls. 

La  podrerité  fe  palTI'ra  aifément  de  mes  écrits  i 
aufll  n'ai- je  pas  beaucoup  d'envie  d'çn  laifTer  :Il 
n'y  a  que  deux  fortes  de  gens  qu' écrivent,ltsfa- 
ges  &-  les  Fous ,  &  je  me  connois  pour  n'être  ni 
l'un  ni  l'autre. De  plus  la  vie  que  nous  menons  à 
Paris  eft  trop  agitée.  L'cxerc!ce  de  notre  profef^ 
fîon  nous  ôre  cette  tranqnill'té  ,  qu'il  faut  avoir 
quand  onveut  écrire  pour  l'éternité.  J'ai  toujours 
dans  l'eiprit  le  pafTge  de  l'Hiftoirc  du  Prefident 
de  Thou  ,  ou  il  ell  pa-lé  a  yht'one  de  Rchillctt- 
apptllê  Tjidi^aircmenr  le  A4o'.ne  ^  qui  a  coûté  la  vie 
à  fon  ncntfih.Il  eue  bien  mieux  valu  ne  pas  écri- 
re.. Que  içait  on  ii  dcUisqiielcjiie  fleclaii  r.e  le.' 
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trouveroitpas  quelque  Tyran,  qui  lanceroic  fou 
foudre  fur  ma  famille  dechagrinque  j'auroisécric 
quelque  vérité  de  fes  ancêtres, On  n'eûcpascou- 

Î)é  la  tête  à  Mr.  de  Thou,(île  Cardinal  deRiche- 
ieu  n'eût  cherché  l'occafion  de  fe  vanger  fur  le 
petit  fils ,  de  ce  qu'avoit  écrit  le  grand-Pere.  Je 
palTe  tranquillement  les  après  fouperavec  mes 
deux  illuftres  voifins ,  Mr.  Miron  Prefîdent  aux 
Enquêtes, &:  Mr.  Charpentier  Confeillers  aux 
Requêtes ,  qui  ont  grand  foin  chaque  foir  de 
m'envoyer  quérir. On  nous  appelle  les  troisDo- 
dbeursdu  quartier.  Nôtre  converfation  eft  tou- 
jours gaye.  Si  nous  parlons  de  la  Religion  ou  de 
rEtatjCen'eftqu'hiftoriquement ,  fans  fonger  à 
reformation  ou  à  fedition.  Nous  nous  difons  les 
uns  aux  autres, les  chofes  à  peu  prés  comme  elles 
font.Nôtreprmcipal  entretien  regardelesletcres, 
ce  qui  s'y  palfe  de  nouveau  ,  de  conhderable  Sc 
d'utile.  L'efprit  ainfi  délalfé  ,  je  retourne  à  ma 
iîiaifon,ou  après  quelque  entretien  avec  mes  Li- 
vres,ou  quelque  confultationpafrée,|e  vaischer- 
cher  le  fommeil  dans  monlir,qui  eft  fans  mentir 
comme  a  dit  nôtre  grandFcrnel  après  Seneque  le 
Tragique,  pars  hninaiu  meliorvita.  Je  foupe  peu 
de  fois  hors  de  la  maifon,  encore  n'eft-ce  gueres 
qu'avec  Mr.  de  Lamoignon  premier  Prefident.il- 
m'affe^tionne  il  y  a  long-tems,&  comme  je  l'e- 
ftime  pour  le  plus  fage  &  le  plus  fçavant  NLigi- 
ftrat  du  Royaume  ,  j'ai  pour  lui  une  vénération 
particulière,  fans  envi/ager  fa  grandeur. 

Je  ferai  venir  dcHoUande  le  Livre  de  Marefius 
louchant  la  Papefle  Jeanne.   Les  habiles  gens 

croïcnc 
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croïcnt  ici  qu'il  n'v  a  jamais  eu  dcPapelfc. David 
Blondcl,  Scaliger,Calvin  ,  Charnier  ,  Du  Mou- 
liiit5cplulleurs  autres  grands  PeiionnageSjOnt  été 
de  cet  avis  ,  qui  fait  plûcôtune  Coiuroverfe  en 
hilloire  qu'en  Religion.  Ce  Marelius  eft  un  Pi- 
card bilieux, fort  échauffe  contre  Voctius&  Mr. 
de  Courcelles. 

(  "^n  imprime  laCenfure  de  Sorhonne  contre  les 
J^' fu  ires  (?cl  eut  nouvelle  Apologie  pour  les  Ca- 
luiftes.  Je  iuis  bien-lieureux  d'être  Médecin  ,  ôc 
anilî  de  n'être  point  eng.igé  dans  aucun  de  Ces 
partis.  Les  Moines  ont  trop  d'ambition&:  trom- 
pent trop  (ouvent  le  moi^de  par  des  grimaces.Il 
y  en  a  pourtant  de  bons  parmi  eux  ,  mais  nou* 
n'en  voyons  que  trop  de  mauvais.  Je  Taiî  ,&c. 
De  Paris,  le  8.  Novembre  i6^S. 
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LETTRE   CXXVI. 
u4h  même, 
ONSIEUR  , 


Je  vous  dirai  qne  depuis  ma  dernière  qni  ftit  dti 
Vendredi  8.  de  Novembre  ,  un  de  nos  jeunes 
Do(5teurs  nomméDouté ,  a  fait  imprimer  un  pe- 
litTraittc  ïn  4.  de  co.  pages  du  Silphium  ou  fuc 
Cyrenaïquede  Ga lien,  contre  un  DodVeur  de  la 
rationAntimoniale,qui  n'cft  ni  fçavant ,  ni  hon*- 
nere  homme  ,  mais  Mancean.  Pour  la  Cenfure 
de  Sorbonnc,elle  vaut  toujours  nijeux  oue  riefl, 
11  eft  vrai  (Qu'elle  eft  foible  &  que  la  nmrc  &  forte 

machine. 
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machine  ,  *  cjhI  étend  [es  bras  jnfijiia  la  Ch'ne  ,  a»  . 
merveilleufemenc  da  crédit  à  la  Cour  :    mai$.  .' 
néanmoins  ces  bons  Pères    ont  aufîi  beaucoup 
d'ennemis ,  de  quelque  malice  qu'il  y  ait  dans  le 
fiecle,  il  faut  pourtant  avoUer  qu'il  refte  encore   '_. 
d'honnêtes  gens.  On  dit  ici  que  cinq  Evêques  de 
Languedoc  ont  tout  nouvellement  cenfurc  cette 
Apologie  '.es  Jefuites  pour  les  Caluiftes  ,  faire 
parle  Per:^  Pirot Breton, lesjefuites  fontengrof- 
fe  colère  de  toutes  ces  Cenlures ,  &  jettent  feu 
Se  flamme  contre  Mr.  Mafure  Docfteur  de  Sor- 
bonne  &  Curé  de  S.  Paul ,  qui  efi:  leur  grand &' 
^iirantadverfaire,qui  a  prclTelaCenfure  deSor- 
bonne.  Ils  di(e;it  qu'il  veut  être  Evêque  ,  mais 
qu'ils  s'y  oppoferont ,  &  qu'ils  empêcheront  Tes 
bulles  à  Rome.  Voyjz  comment  voilà  de  bons 
Chrétiens ,  bien  fournis  de  charité  Apoftolique, 
^comment  ces  gens-la  pardonnent  bien  cà  leurs 
ennemis  félon  le  précepte  de  l'Evangile. 

Le  grand  Seigneur  a  fait  empri^nner  &étran-' , 
gler  Ion  grand  Vizir  ,  &:  a  fait  arrêter  la  Sultaue 
fà  Mère.  On  dit  que  ce  jeune  Prince  a  de  grands 
delTeins,  &  que  ce  fera  un  fécond  Soliman  s'il: 
vit.  Mr.  de  là  Haye  notre  AmbalTàdéur  y  a  des 
girdes  &  Ton  fils  qui  lui  devoir  fucceder  dans 
l'Ambalfade  de  Conftantinoplcy  eft  prifonnier. 

Mr.  le  Prefident  de  Mefme  a  perdu  fon  efi 
cond  fils  âgé  de  14.  ans,qui  avoir  deuxAbbayes 
de  "  5;  mille  écus  de  rente  ,  d'une  lièvre  continue 
àM\s  laquelle  Genaut  lui  avoir  fait  prendre 
trois  fois  du  vin  Emetique ,  c[ui  lui  a  donné 

*" SaiiH  Auiiin'À'. 
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jnru.^e  n(roupilïï."ment  ,qui  laronduic  au  tom- 
f»c\Tu,  Voilà  les  beiiedidlions  Ancimoni.vlcs,  en- 
<jinccclecf  que  laGazettea  picchc  de  l'excellence 
"ilu  vin  emetiqueA"  voihi  lePrefidcnc  de  Mefmcs 
tecompenfcde  la  fourbe  qu'il  me  fit  ran1655.au 
procès  de  Jean  Chartier  ^  à  la  recommandation 
)JeGuenauc  qui  avoir  peur  pour  fon  Antin^oine, 
-IChartier  eût  perdu  Ion  procés,comme  il  le  de- 
n'oic  perdre.Il  n'a  p.-^s  pourtant  lailfé  de  le  perdre 
:zar  fon  malheureux  libelle  a  écédefavoué&con- 
r.lamné  de  tout  le  monde  ,    &  lui  Fort  blàmé  3c 
j  mcprifé  d'un  ficlijtif  ouvragc,duqnel  nicmel'oii 
dir  qu'il  n'eft  pas  rau-ceur,mais  qu'il  a  feul'em.ent 
piccc  fon  ivomà  Daviffon  ,  qui  étoit  un  malhcu- 
x  Clr'niifte  EcolTois  &c  cocu  ,  quia  quittéPa- 
lepeur  d'y  mourir  de  faim  &  eftallc  enPolo- 
■ ,  penfant  y  faire  fortune  ,  où  il  eft  mort 


tJU   ux. 


F.nfeignez-moi  dans  quel  Livre  je  pourrois 
trouver  la  defciiption  de  ces  Pilules  fi  fameufes 
qu'on  appelle  de  Francfort ,  que  je  croi  n'êtrs 
autre  chofe  quel'Aloes  nourri  &:  lavé  dans  l'eau 
de  violettes  par  pluficurs  fois. Je  fçai  bienque  les 

_  Allemands  en  font  un  grand fecrec  :  mais  je  ne 
fuis  p.is  de  leur  avisrcarà  tout  prendre  Se  à  bien. 
Conter,  l'Alocscft  un  chetif  &:  méchant  remède 
qui  defTeche  le  foie, l'échauffée  ledifpofeà  Thy- 
droprfie:  outre  qu'il  ouvre  les  veines  du  (îege  Se 
fait  venir  les  hemorroïdes.J'aime  mieux  leSené 

;  Se  le  firop  de  Rofes  pâles.  Je  fuis  ,  &c.  De  Paris 
k5..  Décembre  1658. 

LE  T. 


^ 


330  Lettres   de  teu 

^LETTRE     CXXVII. 

A  M.  F.  C.  M.  D,  R. 

JVl  ONSIEUR  , 

J'ai  ce  matin  confulté  avec  Monfieur  Piètre  , 
qui  m'a  fait  voir  une  lettre,  que  Mondeur  Gar- 
nier  lui  a  écrite  ,  où  entre  autres  il  dit  que  le  Co' 
mes  Archiatrnn  z  veu  Mademoifelle  Falconet,  - 
&  Ton  f^enoiiil  malade,ou  il  a  fort  parlé  de  tartre 
coagulé  :fnnt  verba  er  voca  cfuibus  i}icubnljfs  vU  '  ^ 
detnr  ,  ut  ineatito  declperet.  Ce  Galimathias  qUÎ  ' 
lui  eft  commun  &  ufité,eft  propre  au  pays  de  là' 
Cour  ,  oii  il  a  à  vivre  :  ithi  c(l  âjinus  inter  Jîmlas  \ 
comme  Jofcph  Scaliger  difoit  deMr.Du  Perron,  ' 
qui  entretenoit  avec  grande  admiration  les  Da- 
mes delà  Cour  du  tems  de  Henri  HT.  dix  ans. 
avant  qu'il  fôtCardinal  pour  paroîtrc  fçavant  de- 
vant elles  ,  de  <t(lumai'ls^de  levi  & g^Avi ,   de  eriù 
met/ij>hy/tc0,&c.Maïsàce\a  prés  je  voudroisqu'^ 
avec  Ton  babil  il  vous  eût  mit  hors  de  peine ,  & 
que  Mademoifelle  Falconet  fut  bien  guérie. Sca- 
liger le  Père,  en  veut  fort  à  un  certain  Médecin 
de  fontems ,  qui  prenoit  cette  qualité  de  Cornet 
Archiarron, qui  étoit  un  nommé  Simph.  Cham- 
pier ,  Médecin  de  Lion  ,  du  tems  de  Charles 
Vin.  (Se  du  bon  Roi  Louis  XII.  &  qui  du  tems 
du  grand  Roi  François  I.  quitta  Lion  pour  s'en 
aller  àNanci,  y  être  Médecin  du  Duc  de  Lorrai- 
ne: ce  Champicr  a  beaucoup  écrit  (  quoi  qu'en 

dif« 
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(je  5caliger  avec  (on  ambition  ,  )  Se  pourroit 
ic  de  foi-mcme,ce  que  le  Pocte  Auione  a  fait 
ie à  Ton  Père. 

Et  mca  Jî  mjfes  t  empara  ,  prinmt  eram. 

is  c'eft  que  Scaligerlui  en  vouloir ,  comme 

uis  il  en  a  voulu  à  Erafme  ,  &  à  Cardan,qui 

entd'excellens  hommes  en  leur  forte  ,  voici 

ne  ce  que  Scaligcr  dit  de  Champier.  Champe^ 

iS  ,  ejiih  aie  fi  petit  cjHifcjuam  ,  refpori'ico^fed  Sce-r 

\U  nioio  ,paitc'-s  :  Ardel'o  mlrus  ^  infolens  ^  tu- 

ms  ,  turgens  ,  Tltnlo  Arch'^itri  ,  cfiiod  Deas  fît 

forum  ,  nam  candldd  ;lle  mentis  haud  tenet  mi~ 

\m,  Faipiyius  fed  invidufjuc  îneptufcjMe ,  &c^  Né 

»ilà  pas  un  homme  bien  décrit  ?  &:  néanmoins 

Champiervaloit  cent  fois  mieux  que  ceComes 

rcfiiatron    d'aujourd'hui   ,  e^ui  nihil  efl  almd 

fan ignarus  &  ineptus ,  neBulo  ,  magniis  ag\rta\ 

ai  fait  l'entendu  par  Tauthorité  que  lui  donne 

i  charge,  &  dans  laquelle  il  n'eft  entré  que 

î»r  une  grande  porte  dorée.  Je  n'en  dirai  point 

[ivancige  pour  le  prefent,  in  paùentia  poJJldeh<^ 

mm,îm  meam ,  donec  tranfeat  ini'juitas  ,  &  irn^ 

}Utat(y  vemat..TJmciii':cfHefuHm,  non  ingrat  a  re- 

pniet  pojlerifa-f^  Il  importe  mieux  au  gens  de 

lien ,  que  Ton  fçache  qui  ont  été  ces  trois  hom- 

(les,  Heroard,  Vnutier  ,  &  celui-ci,  &  con»- 

tient  on  choisît  des  Médecins  a  la  Cour. 

^ll  y  en  a  ici  qui  difc-nt  que  le  Roi  paflcra  les  fê- 

5?8  a  Lyon,&:  que  le  Duc  de  Savoye  n'a  été  que 

■eu  de  jours  à  la  Cour,  6c  qu'ils  s'en  eft  retourne 

bien- 


$5^1  Lettres    de    fe^ 

bien-tôt  à  Turi.i.J 3  va:: s  envoi:  djux  autres  U    ' 
très  avec  celli-ci,lerqaelles  voas  auroieaipûêî 
envoyées  des  l'ordinaire  pa!ré,iïKiis  [e  les  retin 
fur  l'efperance  que  j'avois  d'avoir  hier  de  vtj 
nouvelles ,  néanmoins  j€  vous  avertis  qœ  ncnjy] 
n'en  avons  point  dimpatiencejCe  fera  toutàvc 
tre  commodité.  Notre  écolier  vôrre  fils  eflr(  ■■ 
bonne  ranté,&  va  gayement  en  ClilFe  ,  où  to 
Iqs  jours  il  difpute  ,  &c  eft  toujours  interrogé  »  .. 
fbn  Regenc  ,  qui  m'a  bien  promis  de  lui  donn  . 
de  l'exercice,  &ne  le  point  larlTèr  en  repos. 

Nous  ne  vous  écrirons  pliîs  dorein.tvant  qi 
qumd  nousfero;is  preirés-jf^itesendc  même,s 
vous  plaît ,  &c  ne  vous  mettez  point  en  peine  ( .. 
nousdl  fait  bien  froid,  mais  nous  avons  du  bc 
pour  nous  chaufK,'r  ,  joint  qu'il  fut  chaud  dai 
mon  étude,&nous  étudions  toute  la  foirée  tê:e  j 
têtejufquesàl'beure  du  fouper,*?^  par  après  noi 
caufo-ns  auprès  du  feu,d-'  quelque  m.i.tiereagie 
ble  ,phylîque,  hiftorique,  ou  politique.  Nôt 
Garokîs  nousconte  toûjoursquelque  chofedec 
rieux,ilaiiTie  l'antiquité  ,  8c  nous  en  entretij: 
guayenientjfi  bien  que  nous  allons  fouvent  co 
cher  une  heure  plus  tard  que  nous  n'avionsref 
îu,  Je  vous  baifeles  mains  ,  Se  fuis  de  rour  m. 
cœur  Vôtre  j  &c.  De  Paris,  le  lo.  Deceuib 
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*LETTRE     CXXVIIL 

^it  même. 
ON  SI  EUR, 


iVôuQ  Lettre  du  19.  Décembre  m'a  ravi  :  je 

^jb  en  remercie  de  tout  mon  cœur  ^  je  n'ai  pas 

.insdejoye  quand  je  reçoisks  votreSjque  vous 

:z  pour  les  miennes,   de  je  vous  écrirois  plus 

ivent ,  C\  j'avois  quelque  chofe  digne  de  vous 

e  mandé.  Dieu  fauve  le  Cornes  Archiatron  s'il 
lequoi  nous  le  connoiifons  bien  de  deca,&rça- 
■ns  bien  ,  cjuhnfit  illl  curta  fu-pellex  prêter  gar- 
Hitatem  navvam  ,  &  artei  aulicas  cjiiarHm  copia, 

roho-re  poîlct.jc  fçai  bien  le  mérite  deSympho- 
în  Champier,^'  l'ai  fouvent  loiié  mêmcpubli- 
lement  ôc  en  mes  explications ,  Se  en  mes   le- 

ns.-mais  jevoudroisbienfçavoir  enqucl  anil  eft 
iort,&:enquel  lieu,car  jccroi  qu'il  quitta  Lion, 
3ur  s'en  aller  en  Lorraine^oîiil  fmArchiatronôc 
«e  femble  avoir  lu  quelque  part ,  qu'il  mourut 
anT535.c'étoit  du  tems  de  Tagaut,  de  6ylvius, 
Martin  Acaxia  :  BrilTbt  étoit  mort  en  Tan 
I ,  &  Fernel  étoit  encor  en  hcibe  ,  au  moins 
ommeon  dit,f?ndoit  il  dubois  fepreparantpour 
lire  le  premier  Médecin  de  Ton  tcms,&:pcut  être 
è  plus  grand  qui  fera  j:imais,il  enfcienoit  alors 
ians  nos  Ecoles.  SaPhyfiologie  ne  fut  imprimée 
3ue  5.  ans  après,  fçavoir  l'an  ij^S.  mais  fcs  Ma- 
iematiquesi'avoient  été  dés  l'an  ijxS.N'y  a-t-il 

pas 
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pas  moïen  de  faire  unbeau  paralelieentreFeriK 
ik   le  Cornes  Aychlatron  d'aujourd'ui  ,  que  vot 
n'aurez  plus  guéres  à  Lion, ou  au  lieu  de  Fernel 
metcons-y  ceux  qui  ont  (uivi  ,  fçavoir  Joanne 
Capellanus ,  Varade ,  Marc  Miron  ,  Nicolas  \i\ 
Grand, André  du  Laurens ,  Monfieur  Bouvard  ■ 
Monfieur  Coufinot  Ton  gendre,  Mr.  Seguin  ,  t 
autres  :  mais  fion  eadem  ejl  Atas  ,    imervenerUn 
Entropti  &  Riiffini  :  il  faut  céder  au  tems  qui  ei 
le  GraiidMaîrre  des  bonnes  chofes,ces  élites  dt  • 
grands  hommes  ne  font  plus  de  faifonjil  ne  fau 
plus  que  de  l'ai  genr,bien  que  le  fiécle  foit  de  fe; 
on  ne  veut  qu.e  de  l'or  :  aitrea  nunc  verè  fun" 
fétcuLi^plurlmHS  auro  vervt  hono$  ,  celui  d'aujour-  ■ 
d'hui  en  fçait  bien  des  nouvelles ,  on  lui  en  i 
bien  faitjrouver  malgré  lui  ,  &  peut-être  à  for 
dam,quelque  mine  qu'il  fafle,ce  tems  là  eft  paiïc 
de  Fernel, de  Burgenfis,Bouvard, Séguin  ,  Cou- 
finot &  autres.    Hac  fuerant  fiib  Rege  Numa.  , 
fnh  Confnle  Bmto^  il  y  aroit  encor  en  ce  temps  là 
parmi  les  hommes  quelque  refpeétd'équité&de  ■ 
vertu  :  Nonànm  harbarlco  polUiHi  fern^ne  fangm 
confpurcaverat   GjUiam   nojlram ,  Sic.  Je  viens 
d'apprendre  qu'il  y  a  du  bruit  en  Normandie,ô(r 
autres  Provinces,  &■  que  les  portes  de  RoUeii 
font  fermées.  Je  vous  baife  les  mains  de  toute 
mon  affedion  ,  &  à  Madcmoifelle  Falconet  : 
Niitalis  valet ,  fludet  ,  ainbudtt  die  bus  ftfî'S  ^    il 
apprend  àParis  &  autres  chofes  pareillement,Je 
fuis,de  tout  mon  cœur ,  Vôtre  &:c.  De  Paris ,  le 
A/.  Dec.  1658. 

•  LET. 
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♦LETTRE       CXXIX. 
O  N  S  I  E  U  R, 


e  vous  donne  le  bon  jour  à  ce  commencement 

née,&:  vous  dirai  que  (  ce  i.  Janvier  1651.  ) 

matin  j'ai  rencontré  dans  nosEcoles  un  hom- 

.equim'a  fait  vos  recommandations,ils'appelle 

.  Jérôme  Colot,  Lithotomns  expertus  Cr  péri' 

,  fed  nofjium  tAntétfamA  cjuantum  voluijfet.   Il 

*a  ditqucvousluiaviez  fait  taillerplufieursma- 

des,  &  m'a  témoigné  qu'il  vous  avoit  bien  de 

3bligation,que  vous  avez  bû  à  mafanté^ôc  que 

3US  lui  aviez  fait  voir  en  prefence  deMonfieur 

uillemin ,  &  de  quelques  autres  Médecins  ,  la 

tcre  que  jevous  avois  écrite  fur  le  vinémetique, 

:  fur  la  guerilon  du  Roi, le  moisd'Août  dernier. 

m'a  dit  qu'il  demeuroit  dans  la  rue  S. Honoré 

lez  Mr.  Maurice  parfumeur,  vis-à-vis  l'Hôtel 

j  Schomberg.S'il  le  prefcnte  occalîon,je  le  fer- 

■irai  tres-volontiers  a  caufe  de  vous.  Guenauc 

vec  deux  autres  Medccins,&  trois  Chirurgiens, 

)nt  enfermés  à  S.  Maur  à  deux  lieues  d'ici(c'eft 

ù  Rabelais  étoit  Moine  vers  l'an  1551.  &  où  il 

fait  les  deux  premiers  livres  de  fon  Pantagrue- 

Ime  )  \excufez.  cette  parunthtfe  ,«  je  ne  l'y  ai  mife 

H!  pour  C amour  du  perfonnage,  cjui  valait  bien  tout 

'  lul trois  douzaines  de  Moines  :  Ces  Efculapes  & 

9  es  Chirons  fontàl'entour  duPrince  deCoiiti,qui 

T 
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y  eftfoi't  malade  ,  c'cft  un  homme  qui  efttien 
àncoimirodéen  fa  pofture  ,  8c  qui  eftmEjillible-  i 
Tncnt  en  danger  de  Cs.  perfoime  y/i  Uboret  aliqm  i 
acuco  inorbcK  "  i 

On  dit  ici  que  perfcnne  ne  fçait  quand  leRd  i 
forcira  de  Lion  ,  &  que  pluïîeuis  affaires  qui  ne  i 
font  pas  conclues ,    comme  celle  de  Dijon ,  de 
MarfeiHejdes  Erats  de  Languedoc,  empêchen\  '■ 
que  l'onnefcache  le  jour  de-iondepart:oucre  ie< 
atîàires  d'haiie  ,&  même  peut  être  quelque  fe. 
cret  traité  enHfpagnejil  reviendra  de  deçaquand 
il  voudra ,  il  ctl  le  çrrand  M.ûrte  a  nôtre  égard , 
mais  il  cna  encore  un  plus  grand  que  Iui:AV^«« 
timen'irrmn  in  propy.os  ^''"egcs  ,  Re^es  in  ipfos  im* 
p'erlum  eftjovis  ,  CLiri  a  q;^anteo  triumpho  y   cunciA 
fiipercdiormventis  :  à  ce  que  àii  le  bon  homme 
Horace. 

Il  efl:  ici  force  malades  de  fièvres  continues . 
d'inflammations  de  poumon  ,  rheumatifmes  fui 
la  poitrine  ,  avec  mal  de  côté,&:  crachement  de 
fiing  :  la  freq'icnte  faignée  les  fmilage  fort,!nai{ 
^e  n'efl:  point  du  fang  qu'on  leur  rire,ce  n'eft  qu< 
de  la  bouc,  &  encore  quelque  chofe  de  pisr-z^'T^- 
rmn  tabum ,  qui  efi:  capible  de  tout  miner  &  d( 
tout  perdre  par  la  gangrené  qu'il  peut  mettre 
dans  le  poumon  &■  même  dans  le  cœur.  Dcitui 
rjiioj'.ie  E;n' Tient' ff.  purfurarus  podagra  laborart 
Ciirn  ^eh'-c^W  n'eftpoint  tems  pour  nous  qu'il  mèU' 
re,car  iepenfcque  nos  affaires  font  bien  brouil- 
lées, Q^aclques-uns  difent  ici  que  lesEfpagnot; 
traitent  -f'un  accord  avec  les  Anglois,  quieft-C4 
^ue  je  a'emendpomc. 
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N'.itaHs  ch/i-f-l/fimus  t  uns  filins  valet  ac  fliidet ,  il 

{ trouve  fore  belles  les  Eglifes  de  Paris ,  &  entr'au- 

;  <\;  rres  S.  Germain  l'Auxerrois ,  S.  Paul  &  les  Mini- 

imes  de  la  place  Royale,où  il  fut  à  vêpres  le  pre- 
mier jour  de  Janvier.  Les  fêtes  qu'il  eft  ici  avec 
1  moi, il  met  tov^ijoursquel-qne  cliofe  dans  le  cahier, 
\  Je  lui  ai  parle  decertains  écrits  que  j'ai  céans,  de 
ïi  efitibus  wovi  falham  ,  &  lui  ai  fait  elperer  que  je 
i  les  lui  prêterois  quelque  jour  ,  dés  le  lendemain 
1  qu'il  croit  fête,  il  m'en  parla,(S»:  me  les  demanda, 
I  fur  quoi  je  lui  répondis  ce  que  le  Meflie  dit  à  fes 
1  Apôtres  qui  IcprefToientdelafin  dumôndc&de 
ï  ce  grand  jugementuniverfel ,  qui  les  étonnoic,&: 
•«•  non  fans  caufc  car  cela  fera  bien  terrible  ,  hahto 
t  adlouc  miitîa  vobis  dicerc ,  fed  non  potefiîs  portare 
|:  modo  :  il  ne  fe  fâcha  point  de  mon  refus  ;  je  les  lui 
i  prêteraiquelque  jourquand  il  fera  plus  avancé,& 
I  quand  il  en  fera  plus  capable,  ce  font  des  caliiers 
f,  Hiftoriques  ^  Politiques^dans  lefquels  il  y  abieii 
,  desparticularités, dont  il  ne  pourroic  encore  faire 
\  fon  profit ,  je  kii  ai  promis  de  lui  apprendre  l'hi- 
ftoire  ,  &:  que  mon  fécond  fils  qui  eft  Carolus , 
lui  apprendra  la  Géographie,  il  le  va  quelquefois 
voir  en  fa  maifon  rue  S.  Antoine,  hc  n'en  re- 
vient qu'avec  joye  ,  il  dit  qu'il  y  voit  toujours 
quelque  chofe  de  bt'au,  il  y  a  un  cabinet  fort  eu- 
rieux,oi\  il  y  aquelques  tableaux  &  force  médail- 
les. Je  l'ai  quelquefois  entretenu  desévenemens 
tragiques  de  nôtre  hiftoire  ,  de  la  mort  des  îlois 
Henri  II ,  Henri  III,  Henri  IV  ,  de  la  mort 
des  deux  Guifars  a  Rîois  en  ijSS.  du  Maré- 
chal de  Biron  ,  du  Marquis  d'Ancre  ,  que  je  lui 
Towc  L  .  P  ai 
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ai  fait  lire  prés  de  moi  dans  i:os  Kiftoricns,  il  'âk 
que  <:e  Jacques  Clément  &  Ravaillacqui  tuèrent 
Henri  lll.  &  Henri  IV.  (que  je  lui  dis  avoir  été 
de  fort  bons  Rois  )  ctoieiu  de  m.échar.s  coquins, 
;Sc  tout  celafe  fait  fans  préjudice  de  l'es  études; 
c'eft  louvent  après  fouper  auprès  du  feu  en  nous 
,chauft-ant ,  il  a  bien  envie  de  s'aller  promener  en 
n-otre  maifon  de  Cormeille,  mais  il  ne  fait  pas 
■beau ,  il  y  ira  à  Pâques  avec  ma  femme,  &y  ver- 
ra cous  nos  arbres  fleuris,nous  y  avons  joo.  petits 
poiriers  ,  fans  les  pruniers ,  pêchers ,  abricotiers, 
meuriers  Se  figuiers  ,  &:  y  retournera  à  la  Saint 
Jean  ,  oii  il  verra  deux  cens  cerifiers  chargés  de 
bonnes  ccriies  bien  meures  .j'avois  bien ^nvicde 
«vous  y  mener  ,  il  y  a  tantôt  ti  ois  ?ns ,  mais  vous 
fûtes  ici  trop  d'affciircs ,  il  en  fera  la  revue  à  vô- 
tre place,  nôtre  maifon  cft  tout  joignant  la  mon- 
:tagne,fur  laquelle  nous  avons  un  moulin  à  vent 
du  haut  duquel  on  voit  le  grand  clocher  de  nôtre 
villede  Bcauvais,  nous  lui  montrerons  tout  cela. 
Se  lui  ferons  apprendre  toute  la  topographie  des 
.en  virons  &  de  la -banlieue  de  Paris:mais  j'ai  peur 
de  vous  ennuyer  ,  |e  vous  baife  les  mains  &  à 
;Mad.  fa  mère, à  Mrs  Gérard  &  Michel  ,  nous 
fçavons  bien  que  Mr.  le  L  Prefident  de  Dijoa  ' 
.n'eft  qu'à  Vicniie  ,  fî quid  p'a  vota  valcrent  ,  je 
prierois  Dieu  poiirce  brave  Magiftrat,  qui  com- 
bat Ç\  genereufement  pour  Ion  païs,&  qui  en  dé- 
fend les  droits  &  les  privilèges  avec  tant  de  con- 
^atice.  Il  y  en  a  ici  qui  difcntque  ItRci  fera  dans 
Paris  âv.,nt  le  2^.  de  ce  mois  ,Jed  koc  in  mi^frhus 
jPiornm  (^  rcpo/ttum^W ny  a.<]uç  Dieu  qui  fçache 

l'avenir 
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-Vavenir  ,  ircamnoins  l'opinion  commune  efl  que 
ceux  Ju  Confeil  du  Roi  ont  bien  fait  de  ne  point 
•poulfer  iivartc  l'afKure  deDijon  ,  de  peur  d'en  ex- 
citer de  mjuvaifes  fuites, tant  en  cette  Province, 
qu'en  d'autres  qui  auroient  pu  remuer  ,  oc  pren- 
dre delà  occafion  de  troubler  la  bonace  qui  c& 
lujourd'hui  dans  le  Royaume. 

Il  y  a  ici  un  Confeiller  de  lagraiid'Chambre, 
•nommé  x\îr.  Quèlin  ,  qui  eft  fort  malade  d'unaf^ 
C'tcs  ,  ce  lui  fera  un  meritiis  morbus  ,  car  toute  la 
vie  il  acte  tiébauché  ,  &  pejfime  audit  in  magna 
illa  cain;r.î ,  ebrietatis  ,  comme Jfutlonum  ,  compara' 
tioniim  Cy'  miiltorum  fceUriirn  nomine  ,  jurii  fummi 
pratexta  fucatorum.  Virgile  dit  de  la  bonne  fem- 
nic  Didon  ,  fur  la  fin  du  quatrième  de  l'Eneïde-, 

I^arn  ^ti'a  nec  fato  ,  mérita  nec  morte  peribat  ^ 
Sed  mi  fer  a  an  te  diem. 

Si  celui-ci  pa(Tc  au  royaume  des  morts  avecïba 
-îiydropide  ,  tous  les  trois  lui  aideront  bien,  car  il 
-eft  affez  âgé  ,  &  n'a  guère  moins  de  66.ans,toute 
fa  vie  il  a  été  débauché  ,&  mérite  bien  le  mal 
qu'il  a  j  mais  il  n'eft  pas  riche  ,  ayant  pour  Tes 
nialverfations  été  toû, ours  fufpeâ:  àMefîîeurs  les 
Prefidens ,  qui  ne  lui  ont  jamais  guère  diftribué 
de  procès ,  qu'il  n'y  ait  été  fort  éclairé  ,  de  peur 
qu'il  n'y  fit  quelque  fourberie.  Deits  te  J'ervet^ 
tukmefusfamiUam  ^^Q  vous  baife  les  mains  ,  & 
■fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &:c.  De  Paris ,  iç 
•}<  Janvier  i^5p. 
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"    LETTRE    CXXX. 
Ali  même, 
JSfXO  N  S  I  E  U  R, 

Monfieur  le  Sur- intendant  eft  arrivé,  mais  on 
Tie  dit  rien  encore  de  la  paix,on  attend  Monfieur 
le  Prince  àCoulomiers  enBrie  chez  Monfieur  de 
Longueville.Les  Députés  des  deuxRoisduNord 
font  a(Tèmblés,pour  faire  un  accord  entr'eux,en- 
core  dic-on  que  le  Roi  de  Suéde  n'en  veut  point, 
cantil  eftfier.  Les  îroublesconmiuent  enAngle- 
terrc  ,  &  dureront  encore  pour  la  diverfité  des 
partis,quine  veulent  point  céder  les  uns  aux  au- 
tres :  ceux  d'EcolFe  ont  fait  un  Parlement  pour 
eux.  Dans  Londres,il  y  a  un  parti  contre  Lam- 
bert,&:  ils  ne  veulent  plus  de  Parlement  en  Aa- 
gleterre,quclques-unsdirent  qu'ily  a  intelligen- 
ce la  dedans  pour  le  Roi  :  mais  cela  eft:  bien  fuf- 
peftjil  y  a  grande  apparence  que  non.  Plufieurs 
OfficiciersdeMr.lePrinccfijnt  partisd'ici  aujour- 
d'hui (ce  5.  Janvier  )  pour  Te  rendre  à  Coulo- 
miets,&  pour  l'y  faluër,  d'autant  qu'il  eft  atten- 
du. C'étoit  hier  que  l'on  devoit  remettre  Hefdin 
au  fervice  du  Roi. 

Le  M-irquis  de  Roftain  mourut  hier  ici  âgé  de 
Sy.ans  ,  il  eft  père  du  Comte  de  Bury ,  &  gendre 
du  Chancelier  de  Chiverni ,  qui  mourut  il  y  • 
42,  ans. 

Je  parlerai  derechef  à  Mouf.  !e  Premier  Pre- 

fidenc. 
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fîdent,  de  vos  ftatuts,dés  qu'il  m'envoyera  invi- 
ter a  rouper,en  attendantquevousprefTîezrafïài- 
re,&  que  votre  Procureur  parle  à  moi,&  je  vous 
promets  que  )e  le  prefferai  tant  qu'il  meferapof- 
fîble ,  en  gardant  toujours  la  bien-  féance  deuc  à 
une  Majefté  Prefidentale ,  je  lui  ferai  entendre 
desraifonspour  lesCoUeges  particuliers  des  bon- 
nes villes;contre  Tabus  des  Univerfités,  ejuarutn 
niilU  eji  cjudtnonpeccet  graviter,  delà  nôtre  aufît. 
hic  &  atibi  vendïtur piper ,  homlneifumHS,  il  n'eft: 
point  de  farine  qui  n'ait  du  ron,Mrs.de  laCham- 
breen  feront  ce  qu'ils  voudront,mais  il  y  a  bien 
des  raifons ,  qui  les  y  devroient  induire. 

Noël  Falc.  a  cherché  fonOncle  pour  lui  rendre 
vôtre  lettre,il  ne  l'a  pu  trouver  :  ce  frère  vôtre, 
de  l'humeur  qu'il  eft,devroit  être  l'Aumônier  du 
Comte  de  Reberces  deux  hommes  fricafîeroient 
bien  enfemble  le  chiuflfepied  ,  &  mangeroient 
hien  fans  fcrupule  le  petit  cochr»n,qui  auroir  cuit 
dans  le  laiéc  de  Çà  mère. 

Nôtre  Fa!conet  vôtre  fis  n'étudie  pas  tant  que 
|e  voudrois  ,  mais  je  le  voudrois  peut-être  trop. 
De  plus  nous  avons  un  froid  épouventable  forr 
ennemi  des  Mufes  &  de  nôtre  Philofophic,caril 
nous  fait  perdre  patience, Je  parlerai  pourtant  à 
Mon(îeur  le  Sanier  de  l'Acle  public  ,  &  je  vous 
manderai  ce  que  nous  en  aurons  refoIu.Si  mo\dc 
mescnfansVexciconsà  étudier  par  bon  exemple, 
je  vous  allure  que  ma  femme  l'excite  aufîî  fou- 
-vent  par  de  bons  préceptes.  J'ai  banne  opinion 
de  Tes  études. 

Quand  ceux  de  deçà  demandent  des  nouvelles 
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de  la  publication  de  la  paix  ,  on  leu  r  répond  qu'il 
tiut  attendreque  la  ratification  vienned'Efpagnc, 
Je  n'ai  encore  rien  vu  qui  vaille  fur  la  paix  ^ 
pour  en  donner  avis  à  Monlieur  Barbier.  Toutes 
ccsétrenes  iie  nous  ont  produit  aucun  livre  nou- 
veau ,  je  penfj  que  les  Arts  font  aulîî  morfondus 
quelafaifon.  Feu  Monlieur  Bignon  Avocat  Ge- 
neral parlant  dans  la  grand'Chambre,fur  un  pro- 
cès que  les.Cof dîrliers  avoient  enir'eux  ,  dit  que 
€f  sbons  Peresavoient  bien  froid  aux  pieds, mais 
qu'en  rccompenfe  ils  avoient  la  tet'ebien  échaof" 
fte  ,  de  s'entredire  de  grofies  injures  ,  3ç  de  s'en- 
îre.iiangv^r  comme  ils  faifoient. 
A-ujourd'iiui  au  marin  (  ce  7.  de  Janvier  )  nosA- 
vacats  ont  continué  de  plaider  contre  nosChirur-. 
giens  barbiers  ;  le  nôtre  nommé  Chenuot  a  tout-.  :. 
à  fait  achevé  par  une  fort  belle  recapitulation  de 
tous  nos  droits  &  nos  griefs  contre  cette  mifera- 
blé  ens^ence.  L'Avocat  de  TUniverfité  ,  nommé: 
Monfieur  Marefchaux  intervenant  pour  nous  a-  ■ 
audî  parlé  &  achevé  :  d'aujourd'hui  en  huit  jours 
Pucelle parlera  pour  les  Chirurgiens-barbiers,  il; 
s'efi:  vanté  qu'il  dira  qu'autrefois  à  Rome  il  n'y 
avoit  point  de  Médecins.    Il  cft  vrai  que  lonen- 
ehafTa  un  certain  Grec  Archagatus  ;  à  ce  que  dit- 
Pline  ,  vroptey  f^vitiam  ttrerhi'-  &  ferand' ,  mais  en  -. 
ce  cas- là  il  rcllembloit  bien  mieux  à  un  Chirur- 
G;ien  ,  qu'à  un  Médecin  ,  néanmoins  il  a  dit  à 
quelques-  uns  de  cesChirurgiensqu'iisperdroicnc  •. 
leur  procès.  Tout  ce  que  nous  demandons, n'eft 
qu'un  réelement  de  police  pour  contenir  ces  glo- 
rieux Officiers  de  la  Médecine  ,5*:  qu'ils  fe  ibu- 
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yicnncnt  qu'ils  font  m' fi'jl^i  arti s ,  obligez  à  re- 
cûimokre  une  fuperioricc  de  la  parc  de  nôtre 
Fjciilcé,qui  les  a  élevez.enfeignez  &  confetvés; 
mjis  la  fréquente  faignce  &  la  Dive  Syphilis  At 
Fracallor  ,  les  ont  rendus  glorieux  ,  infolens  & 
infupportables. 

Ma.iame  Fouquet  efl;  encore  malade  ,  à  ce" 
qu'on  dit ,  fi  Ton  mari  n'eût  fait  ce  voyage  à  la' 
Cour  ,  il  étoit  defarconnc  ,  Monfieur  Hervarc 
l'avoic  fupplanté.  L'Evêque  de  Cahorseft  mort, 
>v{onrieur  Sevin  fonCoadjucrur  eft  dorefnavanc- 
E  .êque.  Il  fait  ici  un  froid  horrible  &  perçant,, 
lequel  tue  cruellement  les  vieillesgcns,&lespul-- 
moniqiies  ,  tabiques ,  hedtiques,  etiam  dertpcnte 
i/7te-re:i/2t  ,  ils  meurent  en  cachette  :  c'eft  comme 
feu  Monfieur  Piètre  expliquoit  ces  mocsd'Hippo- 
crate  ,  a«<ôç(x'«<  iireê  h*k:S(  5  cjuodiii  mphirimn^ 
oûtingit  ^f^jH'lahoriinî  p-^avA  aVcj-ia  rTatheJi  ,  tiU 
cere  vom'ca  ,  nut  InfiTm   ohfiridïone  Uviurn  nr~ 
ur;a- wn  pHÎ'non'S. 

Monfieur  le  Sanier  exerce  fesécoliers  tant  qu'il 
peut ,  en  leçcvns  ,  difputes  ,  &:  répétitions  ,  mais 
outre  cela  il  faut  cncor  un  repetit eiir  partfcnlierà 
Noël  Fa.  ,  s'il  veut  répondre  publiquement  de  ' 
toute  laPhilofophie.  Monheur  le  Sanier  dit  qu'il- 
faut  quatre  piftoles  pour  ccrc^petiteur,  qui  preii- 
drale  foin  avec  quelques  autres  écoliers  pour  les 
exercer  enfemble.    Je  fçai  bien  quccen'-fl  pas- 
grand  chofe  ,  mais  néanmoins  j'ai  ciû  qu'il  voiis 
en  faloit  avertir  ,  viie&  j^dha. 

On  a  ici  découvert  une  maifon  prés  de  la  place 
Z-Uubert ,  où  oa  faifoit  de  \xh\^iXi  monnoye,le 
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FTiakre  s  eft  fauve  ,  les  ancres  y  font  prt<  ^  o^r^  ea 
prendra  demain  qaetqueâ-ons.TootelanTisrc 
jft  ici  fort  gelée,qu'il  vadecectâiascndwHCSjOÙ 
ijuefques-uns  Tonf  paîîèe  a  pied. 

Obligez  moi  de  dire  â  notre  cà-r  &  vericable 
»mi  ^ioalî^•Ir  Spon  ,  eue  |e  lai  iouhaîce  bon 
«our  &  bon  an  ,  &  que  je  fuis  ton  très-  haroblr  3c 
^béïdânt  ferviteur  ,  &  à  ^iad.  Fakooecpaxcil- 
'emenc. 

Le  Prince  de  Condé  ef^  parti  ce  naatiiodcCoa- 
bmiers  pour  s*cn  aller  en  pofte  à  LioB  „  ii  bien 
c^u'ii  V  pourra  arriv-er  en  mènaeten»  que  bi  pre- 
fente ,  }e  vous  baitè  les  mains  ,  de  fxâs  <ie  zoul 
mon  cœur  3  Votre  &c^  De  Pans ,  k  ^.  J^n^içt 
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Je  vous  dirai  premiîfement  qiîereveîî.inE  hier 
ce  nos  écoles  ,  où  j'avois  ditpiiK  enmcHi  r^ng  » 
qui  ne  vient  plus  quededeusen  deux  ans.A  cjufe 
que  je  fuis  des  Anciens  '  il  en  faut  Ixaîer  Le  nistiet 
aux  autres  qui  ont  de  meilteuccs  dents  «Sccû  )  a- 
vois  fecoîîé  l'opinion  deVei'ale-,  &  de  notre  bon 
amiGafpar  Hofman,qui  cwir  tenu  qœ,  Liin  erat 
%/ifcits  htmMopaeticiérji,  |'envv>v>.ii  Quenr  à  l'a 
Douane  le  balot  que  vous  m'avier  jdreJîr  dés  le 
mois  pailè;^  dans  lequel  noi»  avons  trc«jve  trois 
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douzaines  de  fromngcs^doiic  nous  en  avons  en- 
voyé une  a  Mr.  le  S. rn^'er,cljs  deux  autres  je  vous 
en  remercie  ,  comme  audi  du  paquet  de  marons 
que  nous  avons  crouvé,je  me  tiendrois  aifezheU'- 
reux  d  erre  en  vos  bonnes  graceSjfans  aucun  au- 
tre prclcMU. 

(>n  die  ici  que  laReine  d'Efpagne  eft  accouchée 
d'un  fécond  fils ,  &  que  cette  nouvelle  eft  tort 
bonne  pour  toute  laFrance,parrelperance  qu'el- 
le nou-s  donne  de  la  paix, fi  IcRoi  époufe  l'Infan- 
te d'Efpagne  ,  à  quoi  le  Roi  &  la  Renie  ont, à  ce 
qu'on  dit,2;i\inde  inclination  ,  renuente  tamenjo~ 
h  Furpuruto  podagrlco&  chiragrico, 

Sed  n'IpAtrono  porrigit ,  hdtc  chlragra  efl.. 

La  Xfers'eft  débordée  en  Hollande  vers  Dor- 
ure dk  ,  oûelle  a  fubmergé  x\.  villages  ,  &  25.. 
mille  arpensdeterre,ce  pays  là  eft  fort  fujet  à  cfe 
telles  inondationSjà  caufe  que  la  Mer  y  eft  plus^ 
haute  que  la  Terre, elleyafait  autrefois  depareils 
ravages,  &:  mêmes  de  bien  plus  grands,  cntr'au- 
tres  environ  l'an  /555.  où  il  y  eût  quelques  villes 
toutes  entieresde  fubmers;ces,dont  on  voit  encor 
les  boursdesClocherSjfur  la  Mer  ,  où  il  fait  dan- 
gereux paff^r.  Le  Roi  de  Pologne  a  repris  Torii 
en  la  Prulfe  du  14.  Décembre,  que  le  Roi  de 
Suéde  lui  avoit  prife  il  y  a  trois  ans. 

Le  Parlement  a  été  aujourd'hui  alïèmblé  tou- 
chant les  fils&  les  gendres  des  partifans,  fçavoir 
s'ils  y  feront  reçûsConleillers:Mr.  l'Avocat  Ge- 
fteralTalonafortement  opiné  pour  !a  déclaration 
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de  Tan  \6^S.  par  laquelle  ils  font  exclus  de  ces  ■ 
dignités  :  il  étoit  déjà  une  heure  (onnée  ,  c'eftr 
pourquoi  on  a  remis  lu  délibération  a  Mardi  pro- 
chain. On  die  qu'il  y  a  ueuriralicé  accordée  encre 
rEfpagne  &  l'Angleterre  ,  que  le  Parlement  de 
Dijon  eft  interdit:  que  l'on  envoyé  des  gens  de 
guerre  en  Bourgogne,pour  jninir  ce  pauvre  païs: 
que  les  Députés  de  MarieiUe  font  de  retour  à 
Lion ,  mais  Ton  ne  dit  point  quand  le  Roi  partira 
de  Lion  -,  pour  revenir  de  deçà  ,  ce  fera  quand  il 
plaira  à  Dieu,  je  vous  baile  les  mains  de  touc 
mon  cœur  ,  ôc  à  Mad.  Falconet ,  &•  vous  prie  de 
croire  que  je  ferai  toute  ma  vie  Vôcie  &:c,  D& 
P«iris  ,  le  iS.  Janvier  1659. 
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y^Jt  même, 
O  NSIEUR  , 


On  nous  prefige  ici  beaucoup  demaliieurs,^  r 
un  faux  bruit  que  la  grolfe  cloche  d'Arragon  a  t 
fonné  toute  le  aie ,  fed  hoc  efl  fuperfiniolum,  at^fti 
fuperfi-tionem  dibeî  fugere  Aied'.cus  ,  tan^jnam  ps-  - 
fiem  ac  fummum  vitiMm  /inefut  H'.ppocyates  lib.de  •. 
decemiornAtH  ■■>  voici  ces  beaux  mocs,i<6<A«f>'  al», 
àiçty.T-Jx^-ijt,  i5'«»;.l'«^»ii,  3  (Sec.  ncqac  enun  Mcpt^. 
^  dicotuLlja  convenmnt.  . 

Un  honnête  homme  (  ce  14.  de  Janvier  ) vientdc  ' 
ni'.iuru:ûi' qucMonf  Ma: iîn  arriva  hier  au  {xÀt  : 
à^ainî;  P.cius.OiaaçWJourd'hiuiveijÉé  en  Parle-- 
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nVéïiCjle  don  JuRoi  au  Cardinal  Mcizarin,du  do- 
n-witie  des  deux  Airaces,pour  lui  &  Tes  hciiciers. 
Oadic  que  lePapea  célébré  la  MeirePoncificale. 
meac  &.avec  beaucoup  de  cérémonie  ,  pour  fj 
p.'iix  encre  les  deuxCouronnes.il  y  a  encore  deu^ 
Audiances  pour  le  faic  des  Chirurgiens  ,  roue  le 
monde  die  qu'ils  perdront,  même  leur  'Avocat  le 
leur  a  proph.'tifé.  Ils  difent  que  nous  nedemaii- 
-dons  qu'un  règlement  fur  certains  deforJres,  §c 
qu'ils  ne  demandent  que  la  mcme  chofe ,  il  bie^ 
que  ceux  qui  auront  perdu,  auront  pareillement 
gagnéjils  feront  ^nûn  comme  les  Jeluites  ,  bie?i 
qu'ils  ne  foient  pcinthrufés,  l^uicm  nt<]uc  (î>îI~ 
nx9s  à  cr  mlnè  fmnenî.  ■ 

Toutes  les  fermes  du  Roi  font  ici  à  i'enchere  ^ 
&  déjà  rehauirées  de  beaucoup,  &:  néanmoins 
ne  font  encor  adjugées  à  perfonne  ,  ce  fera  dants 
Huit  jours.LèPrehdentViole  ne  peut  être  arrivp 
pour  la  goutte  qiii  le  retientàBruxelIes:  Dés  que 
|e  verrai  Mr.  le  Premier  Preliden":  ^  jC  lui  retou- 
cherai l'afFaire  de  vos  ftatuts  feiûivvôtre  inteii- 
tibn  ,  nec  me  laborifle grav^îbit ,  j'y  ferai  de  bon 
cœur  vôtre  folliciteur  ,  &  à  tout  votre  Collège». 
Je  ne  fçai  ce  qu'efl;  devenu  Mr.  Gras,je  ne  penfê 
pourtant  pas  qu'il  s'en  foit  retourné  à  Lion,  car 
il 'y  a  trop  de  naige  par  les  ehemins,.  • 

On  dit  ici  que  le  Roi  eften  Provence  ,  Se  qu'il 
ira  àMontpellier,quc  la  ratification  de  la  paix  eft 
venue  d'Efpagne  ,  &  que  bien- tôt  elle  fera  pu- 
iîliée,  mais  qu'il  ne  faurdouter  ni  de  i'uri  ni  de 
ràutrejjentens  du  mariage  qui  viendra' ûan«:  (ota 
t^îis^  qu.oi  qu'il  ptfiiîè  armer- de  la  vie  ou  de  ii 
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mort  de  l'Infant  d'Ffpagne  ,  qui  à  ce  qu^on  cTic    î' 
n'a  que  x8.  mois  &:  crois  cautères  ,  ôc  ne  peut 
vivre  long-tems. 

Quelques-uns  difènt  que  nôtre  S.^ere  le  Pape    i 
cft  hidropique,  de  forte  qu'il  a  donc  deux  mau-     i 
fes  pièces  dans  fon  fac^fcavoir  l'on  foye^Hitête^ 
car  on  dit  qu'il  perd  l'elprit ,  5c  en  ce  cas-  là  leS^     f 
Efpriteft  mal  logé,mais  les  Canoniftes  d  Italie,     ' 
&  les  Révérends  Pères  de  la  Société  y  pourront 
trouvei  quelque  échapatoire.Nous  avons  ici  nô- 
tre bon  homme  Guerin  l'ancien  de  nôtre  école,, 
âgé  deS9. ans, fort  malade,il  eut  hier  l'Extrême- 
~On(5lion,on  fitbien  de  lui  grclfer  les  genoux  pour 
les  lui  rendre  plus  fouples  ,  il  s'en  va  faite  un» 
grand  voyage. 

J'ai  donné  à  Noël  Falconet  ttn  des  Livres  de- 
Mr.deGorris,pour  vous  être  délivré  par  un  hon- 
nêtehommedefaconnoilTàncequi  s'en  vaàLion^ 
je  vous  prie  de  le  prendre  enbonne  part,bien  que-  | 
ce  foit  peU'  de  cKofe  :  Si  fœmra  grcg^'m  fnpplevâ^  • 
nV,  anreus  efio^prenei:  peut  vous  ce  partage  de  la- 
Sainte  Ecriture ,  Beatins  cfl  dare  cjuam  acc'pere  : 
fi  vous  voulez  vous  contenter  de  ce  pa(Tàge,jcpaf- 
feraien  vôtre  endroit  pour  un  homme  qui  paye 
Tes  debtes  bienaifément,  Se  en  attendant  mieuje: 
je  vous  fouhaite  longue  de  heureufe  vie. 

La  rigueur  de  la  ùiiC6n,&c  le  grand  froid  qu'iÈ 
jfeitjétoufft  ici  quantiréde  pauvres  maladesvieil> 
Isrds  ,,  catharreux  &:  pulmoniques.. 

Madhmela  Princeffè  de  Condé  s'en  va  à  Trie 
prqsdftGifof  Sjfnaiibn  qui  appartient  à  Monficut 
és:  Loiigiieyille..  Le  Preiïdent  Yiole  eft  encor  k 
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^ra-xelTes ,  our  ilefl:  demeuic  malade.on  dh  qu'il? 
reviendra  dans  peu  de  jours.  On  die  que  dans  le 
Traité  du  Prince  de  Condé  ,  il  doit  ne  retournée 
pmais  au  Parlemenr,mais  on  dit  que  par  un  ar- 
ticle (ecret  il  doit  y  être  rétabli. 
On  croit  ici  le  Roi  àNifmes  ou  à  Aîontpellier 
&:  que  de  là  il  ira  à  Arles  &  àMarieilIe.  Les- 
Hollandois  veuIenraccomn;ioder  leRoi  deSuéde 
avec  celui  de  DannemarK  ;  Mr.Merlet  m'a  die 
aujourd'hui  que  leCarême  prochain  il  fera  met- 

Itre  l'ous  la  prefTe  fon  Commentaire  /;?  hifl&rias- 
Epidem  Hpp/m  4.  Je  vous  baife  les  mains  ,  dc 
-fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris ,  lier 
15.  Janvier  165^. 

LETTRE   CXXXriTv 

jin  rrume. 

iVl  O  N  s  lE  U  R  ,  mon  bon  ami. 

Je  n'étois  pas  en  peine  de  vous,  &  n'attendois- 
d'e  vos  nouvelles  quelorsqu'il  plairoiràDicuvous. 
inrpirer  de  m'écrire^je  n'^ai  point  coutume  de  me 
mettre  en  peine  de  mes  amis ,  fi  je  n'en  ai  quel- 
que ccca(îon,néanmoins  vôtre  belle  lettre  duiB., 
Janvierm'a  fort  réjoUi, j'ai  étcbienaife  d'apprcii^ 
dre  que  la  grande  Babilone  vous  ait  quitté&que' 
"VOUS  foïezdéchargé  de  telle  caravanne  dé  tantde 
Bonnes  gens,  qui  ne  font  que  de  Tordùr^  _,  de  fa 
pauvreté,  des  debtes,  ^  des  cocus  par  roue  où  ils 
v-ont  LTou-Eeii:  ici  revenu  en  bonne  jQmté,  pour 

le 


I 


35®""  Lettres    DE  feu"  ^! 

le  Maître  Se  ce  qui  lui  appartient.  Dieu  merci  ^, 
pour  le  refte  mln'miitm  cjl  ^nodfrreUboro,  de  lo~ 
vâ  duntaxac citram gero ,  iile  m; hi foins  eft  om-ia  ^  . 
j'entens  le  bon  Roi  nôtre  Maître,  que  Dieu  con- 
serve avec  fon  très-cher  Frère  ,  je  ne  me  foucie 
guère  du  refte  ,  je  re(Tèmble  au  Dieu  des  Epicu- 
riens ,  qui  aa  dire  de  Lucrèce  ,  qui  a  été  le  plu^ 
fdavant  d^:  tous  les  Poètes  Latins. 

Nec  hvne  pro  mirlds  capitur  ,  nec  tangltar  ira.- 

Celui  qui  a  eli  la  goûte  ,  en  a  été  quitte  à  bon 
marché,  m:ile-pefi:e  delà  goutte,  que  n'a-t'ileii  • 
lapcfte  ,  pais  qu'il  la  mérite  bien, mais  qu'y  fe- 
rions-nous î  hoc  erat  in  fatis  :  fie  plaçait  Sitperis  , 
(jHtzrere plura nefas:(^uç\<:[\it  jour  viendra  que/)«i 
fi^ern  ripe/ut^  &  tani:rn  de fitut ni-.mMHi  lllsj ip'i- 
ter^ne  dicammaElatoy  ^''î^  huma  ni  gêner' s  to  tordr 
carnfex  ,  fed  eheu  !  St.  Vous  êtes  quitte  à  bon 
marché d€  n'avoir  point  donné  d'argent,  je  m'en 
rejouis  ,  non^  equidem  invideo  ^  tniror  rnagis  :  mais 
je  plains  bien  fort  ceux  de  Dijon,  qui  font  fi  mal 
traitez, peut-ctre  qu'ils  l'ont  mérité,  ou  qu'ils  le 
méritent, eux  ou  leurs  parens.  0\\  croit  bien  ici 
que  le  Roi  époufera  ITnfante  d'Erpagne,&:  tous 
tant  que  nous  fommes  de  bonsFrançois  le  deii- 
rons  bien  fort ,  cela  fera  finir  la  guerre,  &  elle 
nous  fera  une  Reine  de  paix  fainfi  Toic-iL  Si  le 
Cardijial  defire  ce  mariage  ,  j'en  fuis  ravi ,  (on;  - 
eonfenternenc  fervira  fort  à  le  faire  avancer. 

On  dit  ici  que  le  Prince  de  Conti  &  fa  femme-  ' 
i(HUguj;tis:il  y  5i.cliqu;;lc[Ci^s- Médecins  S<.  Clii-  - 
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fc  ar^icns  enfermez  avec  eux  à  S.  Maur.Perfonne 
/.  e  doute  que  la  S'ph'l's  n'ait  été  ce  qui  les  aoc- 
f  upez  :  à  la  bonne  heure  qu'il  loit  bien  guéri  :  il 
lut  aimer  lé  Maître  &  les  parens  du  Maître. 

On  dit  qu'un  des  nôtres  nommé  le  Cocq  en  ' 
arlantde  François  I.  pour  qui  il  étoit  confulté, 
oyant  qn'il  avoit  cette  Syphllis^àitk  Fêrnel  qui 
ropoloic  ion  Opiate,  ce{x  un  vilain  qui  a  gagné  ' 
verole,f'-o:/-^-^«r ,  con;me  un  autre,  &  comme 
dernier  de  fon  royaurriC  ,  cela  fut-r:ippoi  téà 
If  bon  Roi  qui  n'en  fit  que  rire  ,  &c  lui  en  fçûc 
on  gré.  ■  Vous  fcavez  bien  pour  qui  je  parle 
U  p.  5c  L.  p.  D.  C.  ) 

Pour  les  malades  qui  font  morts  entre  Creft  & 
7^lence,de  la  vapeur  maligne  d'un  coffre, il  y  a. 
l'anciennes  hiftoircs  qui  en  difent  de  même  d'uitv 
rofFre  qui  fut  ouvert  en  Ethîopie,d'oii  fortit  une  ' 
v'apeur  il  maligne, qu'elle  infeéta&empefta  tou- 
:e  l'Egypte,  coûte  la  Grèce  ,  &  une  partie  de  • 
l'AIîe.  Nous  avons  eu  ici  des  fièvres  continues  • 
avec  crachement  de  fang&des  inflammations  de 
poumon,  mais  cela  eft  palTé ,  &  il  n'y  a  prefques 
point  de  malades  icij  pour  des  fièvres  quartes  ii  . 
y  en  a  fort  peu. 

Notre  écolier  eft  toujours  gay  &  éveillé  ,  if  va-  ' 
voir  mes  deux  Db(fîeurs,tantôt  l'un,  tantôt  l'au™.  - 
tre,il  me  difoit  hier  que  le  fécond  qui  eftCarolus  =• 
lui  a  promis  de  le  mcneràCon"neilic&  de  lui  àp-  - 
prendre  bien  des  choftsdansce  voïage,vÔEre  fils  • 
en  eft  ravi ,  car  il  anne  à  apprendre,  èc.W  prend 
grand  plaKir  dans  la-  converfârion-du  -mien,  C'e  - 
iiaia  pouî:.le:Caiêiue:prociîain^au.nioms  ira-t'il  à  .ï 
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Pàqu<2s,y  voir  les  arbres  fleuris,  &  comme  nou 
avons  fo-jveiitdes  féres  enEté,il  pourraquelque 
fois  y  aller  pour  y  être  cleu>î  ou  trois  jours,  mai 
il  n'y  fiit  pas  bon  devant  la  Saint  Jean  ,.car  i  " 
alors  que  l'on  y  pjut  mAno;er  des  ceriieSjdont 
a  plus  de  loo.  arbres  ,  il  bien  que  depuis  ce  tel 
jufqu'àla  ToulLiincs  il  y  a  toû  ours  du  fruit  :1 
voudrois  que  Mad,  Falcoiiet  fat  en  allez  bon 
faute  pour  y  venir  prendre  l'air  ,  &y  palTer 
mois  ou  deux  ^v  bc  m  tems  d'fcué  ,  la  veuc  en\ 
fort  belle  ,  i'air  foie  bon  ,  3c  Teau  p.ireiîlemerit 
Le  jeune  Mr.  Choulier  va  pafTé  quelques  jours 
ri  peut  vous  en  parler  ,  il  y  auroit  plaifir  de  fain   i' 
ce  voyage  en  venant  deRcuanne  par  eaujufqu'f  ., 
Orléans, tandisque  IcRoi  iroit  à  Bayonne  querii 
nôtre  Reine  ,  /Ç<r/ ,  fat.. 

Pour  Mr.  du  BuiiTrin,il  efl:  mort  bien  vîte,aulTi  • 
n'ya-c'il  rien  qui  aille  fi  vue  c]ne\e  fyf,'cop£ca;- 
df-tCA ,  In  cj'43  Cy  'ip'  ov/Ate  cor  iiatlm  fnff^7C>itur  pr.x 
h'-m'a  fa'fîgnîms  cop'<a  .  ut  cerchmm  in  vern  &  pfo- 
py-'è  l^a  apoplev'a.  il  y  en  a  un  chapitre  dans  les 
Inftitutionsde  Médecine  de  Gafpar  Hofman,^iî- 
gs  414.  Galien  a  fort  bien  connu  ce  mal  ,  mais 
en  ce  Monùeur  du  Biiiiron  il  y  avoir  deux  nuties 
chofes,  iça-voir  ulcère  &  erotlon  de  la  tunique 
de  l'artère  ,  qui  font  deux  ûmpcomes  incui«- 
ï)les  «>»««  • 

Pour  celui  que  votts  dires  être  à  Mr.  TAbbé 
de  Forcoaljje  ne  le  connois  point ,  pour  cet  Ab- 
bé je  l'ai  autrefois  traité  fort-  malade  de  piu- 
iieurs.  maladiesfo!!  }>ere  nie  fie  dire  qu'il  vouloit 
Boe  reinoig^iec  comme  il  Eiifbit  état  de  moi  ,  & 

qu'il 
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lu'jlmcdonneroit  cent  écus  par  an  pour  ctreleur 
ledecin  :  cela  fut  fait,&  j'en  ai  reçu  trois  demi- 
innées  :  cetAbbé  (  qui  ne  1  croit  pas  encor,mais 
jèulement  Aumônier  du  Roi  )  fut  horriblemenc 
ne  grièvement  malade  ,  il  en  éehapa  heureufe- 
»ent,&  on  difoit  force  louanges  de  moi ,  beau- 
coup de  tems  Te  pafTaque  Tonne  me  vint  plus 
juerir  de  là  dedans ,  f appris  que  Valot  y  alloic, 
[ui  leur  donnoic  des  poudres  ,  des  eaux  ,  &  des 
pilules..  Se  que  pour  moi  on  ne  m'avoit  quitté  , 
ju'àcaufeque  j'ordonnoistrop  peu  de  drogues 
l(  iî  les  malades  qu;e  /'y  ai  traité  pendant  trois  ans 
y  fulîent  morts  ,  regardez  ce  qu'ils  euffent  dit , 
far  il  n'en  mourut  aucun)  quand  j'ai  rencontre 
le  pete  par  la  virie,tî  m'a  toujours  dit  qu'il  m'en- 
voyerott  voir,mais  il  n'en  a  rien  foie ,   auiïi  j'en 
tùis  demeuré  là  :  leur  père  étoitun  miferable  Se- 
venot&Huguenot,qui  vint  àParis  chercher  con- 
dition Se  faire  fortune  s'ir  pouvoir,  il  fut  laquais, 
chez  un  Secrétaire  du  Roi  nommé  Monsieur  Ad- 
dée,  de  laquais  il  devint  commis  chez  ce  même 
Maître  qui  étoit  pareillement  Huguenot,  &  en- 
fin cet  homme  qui  n'étoit  rien  ,  Nuper  in  hanc 
u<rbem  pedibus  cjHi  venerat  albiî  ,  devint  gros  par- 
çiran,&  fe  fourra  dans  beaucoup  d'affaires ,  aux 
Aides  ,  aux  Gabelles  ,  &  ailleurs  ,  où  il  vouloÎB 
gagner,depuisil  changea  deReligion  pour  deve- 
nir Secrétaire  du  Confeil ,  &  devint  encor  plus, 
grand  partifan,puis  il  maria  fa  fille  unique  ,  qui 
étoit  fort  belle  ,  à  Monf.  Addéc,  fils  de  ion  an- 
cien Maître  ,  qui  eft  borgne  &  Huguenot ,  mais 
«Ik  eft  Catjiolique^il  avoic  pluiîeuis  fils,  dont  il 
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a  fait  l'aîné  Capitaine  ,  b  fccond  eft  Maîcre  des 
Requêtes, le  troifiéme  Aumônier  da  Roi,  qui  eft 
aujourd'hui  Abbé, Dieu  fçait  à  quel  titrerle  pro- 
cès pour  cette  Abbaye  a  duré  douze  ans  :  contre 
Mr.  de  Moric,  Confeiller  d'Etat ,  qui  avoit  été 
un  de  ceux  qui  avoientcondamnéle  pauvreMa- 
réchal  de  Marillac  ,  ôi  avoit  eli  lé  don  de  cette 
Abbàïe  pourrecompenfejOutrede  l'argent  com- 
ptant ,  comme  tous  les  autres  en  eurent  ,   qui 
avoient  conclu  a  la  mort  :  il  y  a  un  fils  Théolo- 
gien qui  cft  devenu  fou,5«:quflqnes  autres  petits 
frères,  en^n  le  père  Forcoal  eft  mort  endetté  de 
5;  ou  6.  millions, avec  500.  procès  de  ceux  à  qui 
il  doit:  Le  Maître  des  Requêtes  eft  perfecuté  de 
touscôtez.pour  avoir  répondupourfonp  ^-redeSe- 
cretaire  duConfeil,qut  eft  un  troifiéme  fils  bien,, 
fait  qui  a  eu  la  charge  de  fon  père  ,  eft  en  pri- 
Ton  il  y  a  plus  de  quatre  mois,  dans  la  Chambre 
des  Com presîcét  Aumônier  qu€  vous  avez  vu,eftti 
un  aftez  bon  garçon,mais  tout  leur  fait  n'cft  que* 
banqueroute  ,  rapine  du  bien  d'autrui,  partiûrri- 
terie  S<:  larcin  ,  bonne  chère  en  attendant ,  le; 
père  polîedoit  de  grands  biens ,  qui  croient  tous^'  '* 
faifis  ,plus  de  neuf  ans  avant  qu'il  mourut ,  il 
avoit  une  terre  à  deux  lieues  d''ici ,  où  il  faifoic 
e-ncor  tout  vieux  qu'il  étoit ,  de  grandes  débau- 
ches ,  &  beaucoup  de  foies  dépenfes ,  c'étoit  à 
Peiuin  quE  a  autrefois  appartenu  à  Fernel  ,  &: 
dont  il  eft  parlé  en  fa  vie.  Tout  le  fecrcr  de  ces 
gens-là  eft  que  tandis  qu'ils  ont  bonne  main  ,  de- 
prendre  de  tous  cotez  force  argent  ,  &:  enfin  de' 
fàke.  bajiq^u^route ,  non  pas  feulement  à  Icuri^ 

crean- 
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iéanciers,mais  aufïï  à  Dieu,à  leur  confcienee  ,." 
I  à  leur  honneur. 

Mais  (  ce  iç).  Janvier  )'je  viens  de  relire  vôtre: 
erre  dont  j'ay  eu  grande  joye,où  je  penfe  avoir 
\mé  le  nom  de  celuique  vous  avez  vu  avecMr. 
Abbé.  Forcoal ,  c'eft  un  jeune  homme  qui  eft. 
-.Vil  garçon  nomméMonfieurdeCourcelles,qui 
:oic  leCommis  de  feuMonfîeur  deForcoal,c'eft 
■  que  j'ai  le  premier  traité  en  cette  maiibn  ,  il 
^iis  d'un  Procureur  de  laCour-dont  j'ai  été  le 
icrJecin  depuis  l'an  1618.  jufqu'a  fa  morr,envi- 
3n  l'an  164.1X3  mère  eft  encor  vivante,  qui  eft: 
onne  femme,  plura  coram  :  Elle  eft  fille  de  feU' 
lonfîeur  Fournier  ,  &  d'une  bonne  femme, que 
ai  traitez  j'jfqu'à  leur  mort:  ces  bonnes  gens 
'ère  erant  rell<]Hi<Z'aur£:  f/z^uli. 

Le  Roi  eft  arrivé  à  ce  foir  dans  le  Louvre  ,  le 
Tardinal  eft  au  bois  de  Vincennes  ;  Dom  ]uan 
i'A'uftriche  eft  encor  dans  Bruxelles,on  dit  qu'il' 
xiiïera  par  ici ,  mais  je  ne  le  crois  pas.  On  s'ap- 
.>réte  eiiAngleterrepour  la  féance  duParlement^ . 
&:  même  on  dit  qu'il  fera  befoin  que  le  Roi  falfe 
un  tour  jufques  à  Roiien  ,  ou  à  Calais,  pour  re- 
nouveller  nôtre  alliance  de  guerre  avec  les  An- 
glois  contrerErpagne,mais  peut-êtrequ'une  trê- 
ve interviendraqui  fera  pendre  les  armes  aucroc 
aux  uns  &  autresravant  qu'il  Toit  trois  mois  nous 
verrons  quel  nreparatif  on  fera  pour  le  mariage 
du  Roy  avec  l'Infante  d'Iifpagne,qui  eft  lacho- 
fe  du  monde  que  je  fouhaite  le  plus  fortrpour  le 
bien  public  de  toute  l'Europe  Chrétienne. 
G^ii  fait  courir  le  bruit  querEledeut  deBaviere 

eft: 
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cft  en  foi't  mauvais  ménage  avec  Mad.PEle(£^ri( 

fur  ce  qu'on  lui  impute  del'avoir  voulu  faire  tui 

f)ar  quatre  ltaliens,cela  fènt  le  Roman  ,  &  je  i 
e  croi  point.  MarieStuart  Reine  d'EcolTe,  avo 
un  Secrétaire  Italien  nommé  David  Rits,lcR( 
fon  mari  Jacques  cinquième  en  devint  jaloux,; 
le  fit  poignarder  en  fa  prefence,&devant  la  fen 
mCjd'où  provint  leur  mauvais  ménage,  &  lei 
malheur  à  tous  deux-,  Buchananr ,  de  Rébus  Sa 
torum ,  en  a  écrit  toute  Thiftoire  do6tement  i. 
élégamment  :  Les  Princes  font  malheureux  e 
leurs  familles ,  aufli  bien  que  les  particuliers,^ 
auflilemeritent-ils  comme  les  autres,  car  il 
font  quelquefois  bien  des  fautes. 

On  dit  ici  que  la  Reine  s'efl:  fort  plainte  àLio 
du  voyage  qu'on  lui  avoit  faitfaire  durant  unei  ; 
mauvaifc  faifon, qu'elle  n'v  avoit  point  tant  éi 
amenée  ^  que  trainée,  qu'elle  en  avoit  fçû  mai] 
vais  gré  à  fon  Eminence  ,  qu'iis  avoient  été  di. 
jours  fins  fè  voir,mais  qu'eniîn  le  Roi  les  avoi 
accordez.  Je  vous  fupplie  d'aiTèurer  Mademoi 
felle  Falconet  de  mes  très- humbles  fervices:nô 
tre  écolier  efl:  ^[aillard  Se  lain  ,  il  étudie  dilisera 
ment,&  apprend  bien  l'Hiftoire  de  Paris  ,  je  lu 
ai  promis  que  Dimanche  prochain  il  verra  leRo 
&  la  Reine  à  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  qui  ef 
leur  paroiîfe  &  la  nôtre,oit  ils  ne  manqueron 
pas  de  venir  à  la  proceffion. 

Les  plus  fraîches  nouvelles  qui  courent,  fon; 
que  Ton  attend  réponfed'unCourier  qui  a  été  en- 
vovéen  Efpagneique  l'Empereur  mcme  fiitde; 
ottres  pour  la  paix  g^enerale  >  neaiiHioins  le  Ro 
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5uecîe  continue  toujours  Tes  efforts  contre  le 

lii  de  Daniiemnrk  ,   les   Hollandois  font  de 

hnds  efforts  pour  fccouiir  celui-ci  ,  &  les  An- 

pis  en  font  autant  de  leur  côté  pour  l'autre.  Le 

iloid  Protecteur  a  découvert  quelque  traité 

lindtftin  fait  par  des  Prijicelfes  parentes  duRoi 

ingleterre  ,  &:  y  a  donné  ordre,  jevoushaife 

mains ,  &  fuis  de  tout  mon  coeur,  Vôtre  , 

[c.  De  Paris  le  dernier  Janvier  1(359, 
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LETTRE     CXXXIV. 
jiu   même, 
ONSIEUR, 


Je  vous  remercie  de  vôtre  belle  lettre.  Vous 
aurez  queMr.de  Servien  Sur-intendant  des 
inances  mourut  hier  dans  fa  belle  maifon  de 
eudonJl  n'eft  regretté  deperfonne,  pas  même 
fes  valets,  aufquels  ]lna  rien  donné  en  mou- 
ant ,  ni  rien  laiifé  que  le  grand  chemin  de  Saint 
3enys.J'ai  ouï  dire  autrefois  à  un  Prefident  que 
es  Courtifans  étoient  les  plus  rufez  &  les  plus 
dangereux  hommes  du  monde.  Après  eux  que 
c'ccoient  les  Supérieurs  de  Religion  ,  tels  que 
(ont  le  Pape  ,  le  General  des  Jefuites  Se  autres 
Moines  qui  font  d'autant  plus  dangereux  qu'ils 
font  tout  in  nomme  Domirii ,  qui  eft  le  voile  dont 
iisfe  couvrent.  Après  eux  ce  font  les  Financiers 
,&les  Parrifans. 

j-    Mr,  le  Premier  Prefident  m'envoye  quelque- 
fois 


Î^S  L  E  T  T  B  T,  s    DE     F  E  tJ 

fois  qucrir  pour  aller  fouper  avec  lui.  Il  me  Fai 
grand'chere  ,  mais  fon  bon  accueil  vaut  mieu: 
que  rout  le  refte.  Je  lui  ai  promis  d'aller  foupe 
avec  lai  cous  1. s  Dimanches  de  ce  Carême,  & 
après  nous  prendrons  d'autres  mefures  illon  1; 
faifon.!!  y  a  du  pLiifir  avec  lui, parce  qu'il  cft  h 

-plus  fçavant  de  longue  robe,  qui  foie  en  France 
Il  eft  fortnige&  for:  civil-;  &  dit  en  fouriant 
qu'il  ne  faut  point  dire  de  mal  des  Jefuices  &  de: 
Moines  ;  mais  pourtant  il  eil  ravi  quand  il  m'é- 

•  chape  quelque  bon  mot  contr'eux  ,  Je  fuis,  8cc 

-De  Paris ,  le  19.  Février  i/Sr 9. 
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Ah    même. 

ON  SI  EUR, 

Je  ne  vous  prens  pas  pour  un  homme  (Cjui  afe'' 
l)eroin  de  mon  confeil  ,  mais  Mr.  Troildames 
m'a  trop  prelFéj&a  defiré  que  je  vous  cci'iviilè 
pour  un  malade.  Ce  malade  a  grièvement  pecW 
de  fe  mètre  entre  les  mainsdes  Charlatans  ,  qiïi 
'font  une  pcfte  du  genre  humain  ,  ces  coquins  là 
n'auroicnt  pas  fibon  tems  qu'ils  ont,s'il.y  avoit»  ' 
de  la  jurticc  au  monde, il  n'y  a  que  trop  de  gens 
'de  judicature ,  &:  trop  peu  de  juftice  :  Nttlla  >/l 
çttlii  pAna  po/ita  tfl  ,  &  îurplter  abinnntHr  ifllnf»  ^ 
.hn'.oncs  '.:'{:^iiltate  ,  impun'tat:  &  impudcfiîjaf<tcklfi, 
JL'Infuûou  de  xabac  &:  la_gomme  gucte  ne  font 

|>oiflbC 
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nt  fcmcdK  î,  proptcsaile  tels  nuladcs,^'mcmc 
K-  huic  poiiucticCharlatJii  pour  le  Icrvir  bien 
MOj'os  de  c:s  rt*n-icdcs,qui  (ont  natiircllemciit 

n  d.jn^crcux,  «Sv:  Uicme  pcriiicjeiix.  C'cll  un 
•rps  h;ulcqu'il  faut  unpcu  laif;r,ortcr.«i.///«»/'f/- 
fo;,.v/»,6wp».>ur  cir  pécher  que  faute  d'air  lagan- 
cne  lie  ie  iiKCtrc  la  dedans,  hnmor  cnim  non  d'f-. 

tii<  puirefctt  ,inteTnper'!tm  adauget  ,  vfccrlhits 
h:in  itf'primr  ,  niilio  étrtis  noftra.  prdjïdio  dclebi- 
■n^iifiie  4ttyop!oi^,cachfxia^febris  Unta,  hy drops  , 
mhns  ,  tan'inrKfUf  ulftna  rentm  linea  ,  AfORS, 
Pour  cm^iêcher  ranc  de  mauvafes  confcqucn- 
rsil  nui'a  Ixioiii  d'être  purgé  fouvent,  mais  de 
iTicdes  doux  ^'bénins  ,  nenipe  medit/iu  fi/ii^ifx 
fTypr't  fdi'S  Orient,  tamarindls  :  (  ahjit  larvA" 
m  ÇT  fuc'JHm  wed'iCdmenrHm  ejHod  ma)ina  niin^ 
tpAf.tr  ,  ex  t/tiUf  Jihraio  jfticc^roCrfc»irnmonio.^ 
ilfucco  lir^y/na  ontm  ^  l/iihyrid'S  aut  efiiU  adnU 
rdittm  )  udpau'o  vtl  diKS pHrgàndum  ,  mterdum 
Cfteriir  d.ijîs p:r  add'.t>onernfyr:ipi  d'^rhodcn  ,  vel 
tJioriÙHS  mnit  Prrjîcti.  De  acr-orlbits  nihd  d'co  : 
eft  à  vous  d'en  juger,  qui  êtes  fur  les  lieux  , 
pus  êtes  bon  &:  fage  ,  &  n'avez  pas  hcfoin  de 
ion  avis,  qu.Tnd  le  corps  fera  bien  dcfempli  &: 
ifiîr.mment  déchaigé  de  tant  d'ordures  ,  vous 
rdonnerez  du  lait  d'ànelfe  ,  ou  du  demi  bain^ 
C  peut-être  de  ions  les  deux  ,  &:  vôrre  prudence 
référera  des  deux  celui  que  vous  j.:gercz  le  plus 

propos  :  peut- être  même  qu'il  y  aura1)ca 
penlcr  a  quelques  cairx  minérales  r  îfiai- 
hiHjrres  ,  telles  que  me  fcmblent  erre  celles 
c  Saint  Myoii,ouauires  de  même  nature,  eue 

vous 


Tons  pouvez  coniloître  mieux  que  moi:aunïaû. 
rt>is-je  tort  de  m'amufer  à  décrire  tout  ceci,n'é. 
toit  que  je  ne  veux  point  déplaire  à  Mr.  Troif. 
dames,  qui  efl  un  fort  honnête  homme  ^  &  à  1; 
bonté  duquel  j'ai  detres-étroites  obHgations, 

Je  vous  remercie  bien  fort  du  livre  deSimpho 
rienChampier  que  vous  m'avez  envoyé,  &  qu 
viendra  quand  il  plaira  à  Dieu,  celle  à  qui  vou 
l'avez  donné,efl;  ici  fort  attendue  8ç  defirée. 

On  fait  ici  l'anatomie  publique  dans  nos  Eco 
ks ,  d'un  Prieur  de  Dauphiné,  qui  fc  faifoi 
nommer  Mr.  l'Abbé ,  il  avoir  des  fourneaux  ,  ô 
fe  difoit  Chimifte  ,  ôc  faifoit  de  la  faulfe  mon 
noyé  ,  pour  laquelle  il  fut  pendu  vendredi  à  l 
Grève. 

Le  même  jour  mourut  ici  îe  pauvre  P.  Morii 
Père  de  l'Oratoire  ,  âgé  de  71.  ans  le  troifiém 
jour  de  fa  maladie,  à  qui  Guenaut  fit  avaler  im 
pitoyablement  le  fécond  jour  de  Ton  mal,quatr 
onces  de  yin  émetipie ,  herenijHe  ^  ou  énetlcjne 
c'étoit  le  plus  fçavant  homme  de  rEurope,prin 
cipalement  dans  les  langues  Orientales ,  il  a  fa 
imprimer  pluficurs  Volumes  ,  &  en  avoir  encc 
un  fous  la  preflè,  in  folio, dans  lequel  il  v  aur 
un  traité  fort  curieux  ,  de  Rablnis ,  ce  qu'ils  01 
fait  ou  cent, quand  ils  ont  vécu,&  en  quel  paï^ 
je  crois  que  ia  mort  ne  retarde  pas  ce  beau  del 
fein,car  on  dit  que  toute  fa  copie  eft  fous  la  pre 
fe ,  &  qu'il  y  en  a  déj»  jo.  feuilles  d'impr 
mécs. 

Samedi  dernier  fut  ici  pendu  à  la  Grève  un  m 
ire  pauvre  homme  pout  faulïe  monnoyc  ,  âi 
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^e  7^.  ans ,  il  ctoit  maître  Armurier  à  Paris  ,  & 
'  Ûa.  cncor  deux  fils  maîtres  du  même  métier.  Je 
vous  remercie  de  vôtre  relation  d'Aix,  j'cnavoi« 
déjà  veu  autant  à  Paris. 

Mr.  le  PrefiJcnt  de  Thou  qui  a  fait  cette  hclU 
hrfto  ri",  difoit  qu'entre  toutes  fortes  de  gens  let- 
trés,il  n'v  en  avoir  point  de  plus  foux,de  plus  i^- 
Tîorans,  ^'  de  pins  méchans  que  les  Rabins ,  Puu 
defquels  avoir  dit  queMahomct  le  faux  Prophète 
avoir  étéCardinal,&:  que  par  dépit  de  n'avoir  ctc 
Pape, il  s'étoit  fait  herefiarque.  Je  vous  baife  les 
mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cosur ,  Vôtre  &c.  De 
i?aris,  le  4.  Mars  1659. 


M 


*  L  E  T  T  RE   CXX  XVL 

Ah    même, 
ONSIEUR, 


C'eft  pour  vous  remercier  duLivre  deSîmpîio>, 
Champier^quc  j'ai  reçu  par  vôtre  Meifager.Ma- 
demoifellc  de  Label  eft  pareillement  3rrivée:Ia- 
quelle  m'a  rendu  vifite,jtles  irai  voir  c^'- après  r. 
beaucoup  de  gens  attendent  ici  la  paix  ,  d'autant 
que  la  Reine  a  dit  qu'elle  croit  prefque  faite,  8c 
qu'il  n'y  avoir  plus  queDieux|ui  la  pût  cTnpécher 
bon  Dieu  que  je  voudrois  bien  voir  cela,mais  je 
ne  fçii  quel  Dieu  el'e  entend  ,  car  il  y  en  a  plu- 
fijurs,&forr  divers  en  ce  mondeJeConfeil  d'Ef- 
jpagne  cncft  un,lePnpe  un  autre, Mazarin  un  au- 
ijme ,  6c  le  Roi  dv  Vrajice,  ricrre  trés-bon  maître 
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mis  qu'ilfouk  un  peu  trop  Tes  fujets  )  m-hl  fupre^ 
mus  f(}  Diorum  cju  rnoM  if:finnyruvi ,  il  n'y  a  ouc 
Is  Dieu  du  Ciel  qui  peur  f:.ire  h  ^n\^S^  l'empè- 
cher,c'crt  celui  la  qui  elt  le  grandD;eu,  qui  bille 
ag  r  aujourd  hui  les  Porenratsun  peu  trop  rude- 
ment lur  leurs  lujets ,  quelquefois  avec  trop  ce 
patience  pour  nôtre  proft ,  n^ais  il  n'appartier.t 
qu'à  lui  de  j^ouvernerb  monde  à.  fa  mode,  «Se 
comme  il  l'entend,  cjcy'^  xj^  î»  fe  pnnàpjtum  h^t- 
b£:,tjob..s  ohfeijKii  glor'.d  rclEi..  c^  :  pour  les  petits 
Dieux  de  la  terre  ,  ils  n'ont  de  pou  voir  que  ce 
qu'il  leur  en  la!lîe,lans  quoiàpeir  e  pourroicnc  ils. 
g^è'.er  le p.-f\^  nonobllant  tout  cela  ils  ne  laif- 
fent  pas  de  tvire  bien  du  mal. 

J'ai  ici  vu  Monlicur  de  Rhodes  le  fils  qui  m'a 
apporté  un  lettre  fort  honnête  de  Mr.  Ion  père, 
de  laquelle  j?  le  remercierai ,  je  vous  prie  en  at- 
tendant de  lui  f-tire  ,  s'il  vous  pl-iît,  mes  tres- 
humbles  recommandations. 

Je  foupai  hier  au  foir  chez  Mr.  le  Premier 
Pieiident,  enbelle compagnie,  fc  où  furent  di- 
tes de  belles  &:  bonnes  choies  :  j'en  ai  les  bonnes, 
grâces ,  &:  j?  pretens  de  me  les  bien  conierver. 
Je  viens  d'apprendre  par  Monfieur  Troifdames 
que  vous  êtes  en  bonne  ran:é,que  vous  me  faites 
vos  recommandations  ,  &:  que  vous  me  faites 
de  vos  lettres  <Sc  des  graines ,  je  vous  reruercie  du 
ton:. 

Le  Prince  de  Condé  eft  à  Rocroi  qui  traite  de 
ù  paix,avec  Monfieur  le  Maréchal  de  F.îbeit,(îsr 
c?  •.r.atin^îonfîcur  leTellier  Secretair.  ^''Erat  eft 
v,arti  pour  v  aller  ,  &:  di:-o:i  pour  l'achever.  Je 

vous 
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vousbaife  crés-humblement  les  mains,  &:  à  Ma- 
demoiicUe  Falconec ,  Se  à  nôtre  bon  ami  MonC 
Spon  ,  8c  fuis  de  tout  mon  cœur  ,  Vôtre ^c. 
P.  S.  Depuis  ce  que  clelfus  écrit,  j'ai  reçu  vô- 
tre lettre  en  prcfence  de  Noël  F.  S  je  lui  ai  déli- 
vré la  fienne,qui  étoit  ouverteje  lui  ai  dit,  voi- 
la une  lettre  pour  vous  qui  n'efi:  point  chachetée 
&  que  je  voulois  bien  ne  la  point  voir,il  l'a  l'uc , 
&  aufTî-tôt  me  l'a  apportée  ^illic obfervavi  La^ 
tir.î  &  pr£textata  vsrba.  Je  ne  fais  que  d'arriver 
à  caufe  de  crois  affignations  que  j'ai  eues  à  4..  à 5. 
^3.  6.  heures ,  il  m'a  dit  qu'il  vous  répondra  au 
premier  ordinaire ,  &  moi  je  ferai  en  attendant 
tout  ce  que  je  pourrai  pour  le  mieux.  De  Paris, 
le  iS.  xMars  1659. 


I 


M 


♦^LETTRE     ex  XXVII. 

j4h  même. 
ONSIEUR, 


Je  vous  écris/i  ce  n'efl:  pour  vous ,  c'eft  pou? 
ftnoi  ,  après  avoir  bien  cherché  Monfieur  vacre 
fi:ére,ponr  lui  donner  vôtre  petit  paquet.enfm  il 
ieft  venu  céans, &  l'a  reçu,  il  a  deitein  de  fe  met- 
tre à  enfeigner  laPhilofophie  &  laTheologieen 
CÏanibre  ,  &c  pour  cetefr^^t  il  m'a  dit  qu'il  vous 
^ierade  luidonner  quelque  quinzainedepiftoles 
aour  meubler  fa  chambre,je  lui  ai  dit  qu'ilypen- 
^at  bien  auparavant  ^  que  ce  de iTèin  n'avoir  pas 
'êailiapluficiirs  autre;  qui  l!avoientci-devanten- 

Qj,  trepris: 


l 
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trepris:  il  y  penfera  ,  &:  après  il  vous  en  écrira  ;    . 

il  ne  m'a  point  donné  charge  de  vous  écrire, 

mais  uéanrmoins  j'ai  crû  qu'il  vous  en  faloit 

avertir. 

J'ai  été  voir  Mr.  le  Sanier  qui  fait  tout  ce.qu'il 
peut  pour  vôtre  fils,5<:  pour  le  faire  étudier  dili- 
gemment.Aujourd'hui  avant  midi  il  eftvenu  étu- 
dier avec  moJ,je  lui  ai  fait  lire  dans  les  lettres  de 
PlafTaCjquiécoient  fur  ma  table  par  hazard  ,  un 
beau  chap.de  cette  bonne  femme,  dont  le  conte 
^ft  Cl  pLiifant    dans  Pétrone,  Mulier  (juAi^m 
Eph  fi  tam  n.nA  tr^t  pudicltidi^  &c.  après  qu'il  l'a 
vu  en  François,je  le  lui  ai  fait  lire  en  Latin,dans 
Pétrone  mème,aprcs  je  lui  ai  dit  qui  étoitPetro- 
ne ,  ce  que  c'écoit  que  Con  livre  ,  qui  nous  refte 
Exs/npta  dufitAxat  ex  magno  opsre ,  de  fa  mort 
que  je  lui  ai  fait  lire  dans  les  annales  de  Tacite , 
dont  il  m'a  promis  de  lire  le  15  &  16.  livre  des 
Annales ,  où  il  verra  cette  grande  confpiration 
contre  Néron, laquellefuc  malheureufementde- 
couverte,lamort  deSeneque,&:enfîn  celledeNe- 
jon  Vi'ïcvcïQX^^i^cnK.  d.Pet'omo  dans  Ton  cahier, & 
m'a  dit  qu'ii  écoir  bien  aife  de  fçavoir  cettthiftoi- 
re  ,de  Tnatrena  Ula  Ephcfina ,  je  lai  adverti  qu'il 
ne  la  faut  jamais  reciter  en  compagnie  de  fem- 
lîies  ,  ne  aii^ii^  ex  Ulis  ,  animal  ?iatHrà  fit  a  fuper- 
hiim,ferJe  hidlçr^netur  ;  voilà  où  nous  en  fommes. 
Tout  le  monde  parle  ici  de  la  paix,  &■  la  croit 
fiice,  je  vous  baife  les  mains,&  fuis  de  tout  nion 
cccur,  Votre  &c.  f, 

P.  S.  Je  faluc  Mad.  Falconet   de  tout  mon' 
Cûcur,&  Monùeur  Spoh  parcillemcnt.J'ai  céans 

deux 
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deux  livrets  pour  lui»5cpour  vousjefquelsje  vous 
cnvoyerai  par  la  première  occafioiijC'eft  cfe  Mr. 
Vincau  Médecin  de  Potiers  ,  contre  la  circula- 
tion du  fanf;  de  Harveus.  On  dit  que  l'accord 
du  Prince  de  Condé  eft:  fait  -,  &  celui  du  Duc  de 
Lorraine  ,  Ôc  que  le  Mazarin  doit  artembler  de- 
vant le  Roi  dans  peu  de  jours  MefTieurs  duPar- 
}ement,Mcfncurs  les  Ducs&  Pairs,  &  les  Maré- 
chaux de  France  ,  pour  leur  faire  voir  Tétat  des 
afFaircs  prefentes,  &  en  prendre  leur  avis.  Mr. 
Elie  Beda  des  Fougernis  nôtre  Collègue  ,  mais 
grand  charlatan, efi: allé  aux  eaux  de  Bourbon  , 
avec  un  Partifan  ,  nommé  Moneret  ;  tant  pour 
foy  ,  que  pour  ct^lui  qu'il  mène,  il  a  été  ici  trois 
mois  malade  d'un  abfcés  prés  des  reins,  qui  s'eH: 
vuidé  par  l'ouverture  qu'on  en  a  faite  ,  imdefn^ 
perc(i  ulcus  firniofiim  ,  fijlulofiim  dr  concavwn  , 
dont  on  prefage  malheur  à  ce  Médecin.  De  Pa- 
ris ,  le  zy.  Avril  1(^59. 


M 


LETTRE     CXXXVin. 

^H  même. 
ONSIEUR. 


Je  voudrois  bien  avoir  quelque  ïsonnenouvellé 
digne  de  vous  être  mandée, on  dit  feulementque 
dans  8.  jours  on  publiera  une  furfeance  d'armes, 
onfait  marcherquelques  troupes  verslafrontiere 
pour  l'exécution  de  la  paix.LeDuc  d'Orléans  ôc 
le  CardinalMazarin  cm  tous  deux  la  goutte:  on 

dj        dit 
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die  que  le  Roi  forcira  de  Paris  vers  le  28,  cle  ce, 
mois, on  parle  de  Fontainebleaii,de  Compiégne, 
d'Amiens  ,  n-vais  tout  cela  efi:  incertain. 

Monfieur  Troifdames  m'a  parlé  de  Mr.Chan-. 
late  ,  &  m'a.  prié  de  vous  mander  qu'il  voudroiç 
bien  qu'il  prit  des  eaux  deS.Mion  que  l'onpour* 
roit  faire  apporter  d'Auvergne  à  Lion  ,  où  il  les. 
prendroit  Linsfortirde  fi  maifon  ,  je  lui  ai  pro- 
mis de  vous  le  mander,«3<:  de  vous  prier  d'y  pen^ 
fer:il  ditque  le  voyige  de  Bourbon  efttrop  long, 
mais  ce  n'eft  point  alfcz,  il  en  parle  comme  Ga- 
lien  dit  que  Thucydide  a  décrit  la  pcfte  d'Ache- 
Ti&s^tkWifuam  idiot  a  ,  fednen  ta/a^uam  artifex  ido^ 
i?.ths  ,  /.  prrtiis  Aîed'cn^, 

VoilàNocl  F.  qui  étudie  auprès  de  moi^com^ 
me  faifoit  Scipion  auprès  d'Ennias  :  qui ,  tfjie 
CUiuùiana^ 

Htfrebat  d'oElm  Literl ,  caftrif^nefolebar». 
O/nnlbns  in  médias  Erinins  ire  tubas, 

Det  Dom'nus  mel'ora  ,  &  ^nod  efi  apud  Salu-^: 
jhtum ,  ei  bcnefacere  ex  confuetHdine  in  naturam 
vertat  .-Je  vous  prie  de  faire  mes  recommanda- 
tions à  Mad.  Falconet  ,  Je  vous  baife  les  mains» 
&  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre,  &c.  De  Paris, 
kl.  Mai  1655^ 


*  LET- 


M 
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'LETTRE     C  X  X  X  I  X. 
yin  me 'ne, 

O  N  S  I E  U  R  , 


Son  Eniincncc  a  cccnfTcz  mal  depuis  huit  jours. 
e\y)4.tar.t  (fH€  proximè  rrverfa  ejt ,  ac  cjn.i/î  im- 
medidte  cul  fl.it 'm  fncceGfnpjt  dolores  neptjrlt'ci 
MCttriJl'n'.  dr atrorjjtfti  ,pro  ejU'hus  miri^atidis  fuit 
'!'•.  fe^let  feB.t  vena ,  taniem  ctlcului  ,crilte^ran^ 
jr^cum  muftis  crucmtihus ,  in  vcfwm  iefccfi  Ht  , 
■  jti.l  norriiwn  f^^^Jf'tf  ffi:  ^cl7r'citAb.tT,fît:fbjt,non 
i^rmieb.tr.  fe  voudrois  qu'il  fik  bien  gueri,&:que 
nous  cufïïons  la  paix  »  mais  il  y  en  a  qui  didiiC 
qu'elle  eft  rompue  ,  (5c  qu'il  faut  tout  de  bon  en 
recommencer  le  traité, Unhomme  me  di/oit  hier 
ri'ic  lesFnnçois,  le*.  Holjandois^j  lesAnj^loî, 
.oient  fait  un  accord  entre  les  Rois  de  Suéde  , 
.  :  d^  Daimem.irk  ^  par  l'enîremilc  de  AforiC 
;.•  Prendent  de  Thou  ,  nôtre  ATnbjlÏÏideur  en 
Ffollande.à  U  charge  que  celui  des  deux  qui  ne 
voudra  pas  laivre  la  piix  qu'on  lui  proporc,vre- 
ra  contraint  par  la  force  des  trois  autres.  Soti 
Fminence  a  envoyé  fon  neveu  Monfieur  Manci- 
ni,  prifonaicraBrifacrous  la  girdede  fix  Archers 
potir  queUiues  impiercs^'des  liberri!nîr'*sf»u'il« 
profcrcla  Icmaine  fiintcConrre  ljRe!ig:on,avec 
le  Comt"  de  Vivonne  ,  un  Aumôniv-  r  du  Roi  , 
nomme  le  Camus ,  qui  en  a  été  chaffc  aulTi ,  &: 
\xi\  autreCourti(àn,qui  eft  prifonnivr.Quelques- 

C^4  uns 
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uns  foupçonnent  que  c'eft  une  finelfe  politique 
afin  qu'il  foit  là  ,.  &  qu'il  garde  Brifac  psur  Ion 
Oncle,  qui  a  de  nouveau  300.  gardes  à  pi^d  , 
avec  une  petite  mantille  rouge  ,  &:  Tes  armes  en 
broderie  lur  répaule,que  j'ai  vu  pafTer  ce  matin 
«Jans  la  rue  S.  Denis. 

Un  peintre  de  Beaume  m*a  fi  fort  prié  de  me 
îaifTer  peindre  pour  ua  Médecin  de  fa  ville ,  q«i 
veut  avoir  mon  tableau,qu'hier  je  lui  donnai  une 
îi  eure  de  mon  tems:Nocl  F.  étoit  auprès  de  moi, 
à  qui  je  di<5lai  quelques  gentilledès  qu'il  écrivit 
dans  Ton  cahier ,  il  y  en  pourra  mettre  tous  les 
jours  ,  &  je  l'y  exhorterai. 

Les  deux  prifonniers  qui  ont  tué  leMarquis  de 
Carton  ,  en  fortant  de  la  Mefîè  des  Auguftins  , 
ont  été  j.ugés  auChârelet,  l'un  à  être  rompu  ,  &: 
l'autre  à  avoir  la  tête  coupée,  ils  ont  été  aujour- 
d'hui transfercsàlaConciergerie,garre  pour  eux 
la  fin  de  la  femaine.  Purpuratus  nojter  non  benc 
^<^/'ff.  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains 
&  fuis  de  tout  mon  cœur ,  Vôtre  &c.  De  Paris,. 
îe(?.  Mai  16 y)  ^ 


M 


'^LETTRE     CXL. 
Ah  même. 
ONSIEUR, 


La  paix  n'eft  pas  faite  ,  mais  Ton  «1  traite^ 
il  y  a  pfufieurs  articles  dont  on  eft  d'accord ,  cC 
d'autres  font  encor  en  difpateila: Reine  veut  que 

U 
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!â  paix  fc  ù{ù,ôc  Tv'oir  l'infante  d'HT^iagnepour 
fa  bra  ,  &  le  Roi  d'Efpagne  confcnc  a  l'an  &  à 
l'autre,  mais  il  y  a  deçà  un  Rouget  Italien  ,  qui 
n'a  hâte  ni  de  Tun  ni  de  l'autre ,  &  qui  voudroic 
bien  n'y  être  point  prefTé,  de  forte  que  nous  pou- 
vons dire  qu'il  n'y  a  encore  rien  de  faitjpuisque 
tout  p?ut  faillir. 

Pour  les  eaux  minérales, je  fuis  d'avis  que  vou» 
preniez  celles  que  vous  j-igerez  les  plus  propres, 
vous  êtes  fur  les  lieux,je  foumets  mon  avis  auvô- 
tfe ,  &  qui  plus  cft ,  vous  avez  le  malade  entre 
vos  mains ,  vous  en  devez  être  ciû  en  tout ,  puis 
que  vous  en  avez  conduit  la  barque  fi  prudem- 
ment Sz  fi  heureufementjufquesàprcfent ,  je  le 
dirai  à  Mr.  Troifdames.- 

Des  deux  livres  qui  s'impriment  en  Allemagne' 
ï'un  Ce  fait  à  Altemboutg  en  Saxe:feavcir  Cafp^ 
Hof>nanm&^Th.  Rc'nefii  Eût fIo!£  ,  ce  \i\xe  Soit 
étreunmorceiu  curieux  de  fiiand  ,car  ces  deux- 
hommes  étoient*fort  fçavans,Reinefius  vitencor 
dans  Altembourg  où  il  lefait  imprimerjildoicy 
avoir  là  dedans  de  bonne  critique  ,  Se  de  bonne 
Philofophie,Hofmannns  fçavoitbienfonGalien,. 
mais  il  n'a  j.imars  vu  guère  de  malade:  Renefius 
efl:  un  grand  critiqueGrammairien&antiquaire:" 
j'ai  céans  un  livre  de  lui ,  intitulé  f^aridt  leBiomf 
in  4;.  qui  mente  véritablement  ce  titre,  car  il  eft" 
d'une  merveilleufe  lecfture. 

On  dit  ici  que  le  Miu-.rd  Richard, fils  de  Crom-- 
•h-el  ,  veut  remonter  fur  fa  bête  -,  qu'il  adivffé  SC 
renvoyé  le  Parlement ,  qui  le  vouloit  abailîer' ,. 
^'ila  fait  entrer  l'armée  dans  Londres,&  qu'il- 
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elt  encor  le  Maître  abfolu  diuiïle  pays,jl  n'a  pîuî 
qu'a  trouver  de  l'argent  peur  payer  l'armée  ,  3i 
ainh  il  fera  toujours  le  plus  fort ,  aulTi  eft-ce  U 
mêmechofe  que  ScverusEmpereurRomainniou-j 
rant  à  York  en  Angleterre  ,  recommanda  à  fes 
enfans  ,  quia  l'argent  ,  a  les  hommes  ,  &  par' 
confcquent  eftmc^îrre  de  tour. 

J'ai  dit  à  Nocl  F.  que  je  voulo'sb  en  qu'il  ré- 
pondit d'une  Sahbathine,puis  que  vous  en  aviez- 
remis  le  jugement  à  ce  que  j'en  trouverois  bo!i  ,. 
mais  qu'il  fiioic  bien  répondre  ,&  bien  étudier 
pour  cet  cflct  ,  c'efc  à  quoi  je  rtxhorte,5c  à. 
quoi  il  travaille. 

On  dit  ici  qu'il  y  a  du  bruit  en  Angleterre  entre 
Cromwel  ,  fes  parens  ,  &  entr'autrcs  un  fien 
beau-frere  &  le  Parlement  û(ïemblc..ïl  y  a  bien 
de  la  divifron  entre  quelques  particuliers  ,  à  qui 
pourra  avoir  fa  parc  du  gouverncment,.?s:comme 
dit  v-iceron  ^multi  volitntregriare  ,  qui  foncprer. 
que  tous  p:rcns  ou  alliés ,  ou  de  la  famille  de 
Croinv/el  :  Tibère  avant  que  de  mourir  ,  prédit . 
à  Galba  qu'il  feroit  quelque  jour  F.mpereur,7'« 
qroqiteGn^bi'.  ,  nl'^Mando  de^nflah'.s  hh^erlmn  ,  ce 
Jbiit  les  propres  mots  de  Tacite, cercepredidion 
fut 'accomplie  ;  G;lba  devint  Empcrcur,mais  il- 
en  fut  mauvais  Marchmd  avec  Pi  Ton  qu'il  avoïc 
adopté.  Il  V  a  grajidc  apparence  qu'ilnvrivera^ 
qudque  chofe  de  oareil  à  La-!dre%le  Pjuveiaiit: 
coi  i"!  m  onde  m  eut  cllau  p:ila'Te,quelqu'un  ;  atcra-- 
per..  pVr  force  &  par  i\nelVç,fNmfius  'r7c?npr'  lo:»f,.- 
mtî'A  ''>:;r-ri:-tepc!:r."r'A\n  aurr?  viendra, qui  lui  in— 
iMlicxà-.Ôccniin  le  plus  mc.chant  dctous  fera  celui; 
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€p.v  l:;v;  ^iMei.<:ies  Anglois  font  cm  leles  &  fcro- 
cc<  :  Théodore  M.iici!!?  '^iToii:  qu'ils  étoiencunc 
efp^ce  J'hommes  ,  deG-e-^e-e  ÏHp'no  ,  comme  les 
E/pag'iols  &:  les  Italiens  écoient  du  naturtl  des 
renards, !r^^''V;,  ve-Jîpellcs  &  aflnti ,  les  Loyoliflres 
icMit  hermaphrodites  ,  ils  ont  les  deux  natures 
médians  comme  les  Anglois^&-  rufés  comme  les 
Italiens. 

Il  f.mt  pourtanr  excepter  les  honnêtes  g^ns^ 
dont  il  y  en  a  par  tout,&part.'CuIierementlaNo- 
BlefTe  Aneloire,qnien:  civile  &:qui  ne  tientpoint 
desmauvailes  qualicczdu  va'':^iiaire:&mêmc  j'en 
ai  connu  qui  avo  ent  de  parfaitement  bons  fenti- 
mens  de  morale. 

Nôtre  des  Fougerais  ,  M.  Elie  Beda  eft  alléà 
Bbuihon,&  je  croi  qu'il  eft  preft^ntcment avec 
an  partifan  ,  nommé  Monerot:>je  ne  fçai  pas 
comment  ils'yportejii  ce  que  lui  feront  leseamc, 
mais  il  eftmalaifé  qu'il  en  reçoivegrand  foulage- 
menc  ,  il  a  été  homme  fort  déréglé  coure  fa  vie , 
if bûvoit beaucoup, &:  du  vin  tout  pur,  Ton  mal 
à  été  un  abfcés  interne,  entre  le  foy^,  les  reins  , 
&  le  merentere,duquel  eft  ford  beaucoup  de  pus 
Bien  puant  ,  «Se  qui  venoirtle  quelque  lieu  fore 
profond  ;  Oiperefi ulcm  hauddabie  aivum' ^finuo^ 
fiim  & ji^-.iUfHm  :  acjHo  bnni'met  taises  ;  ce  feroit 
grand  dommage  de  lui ,  à  ce  qu'il  dit,,  d'autant 
qu'il  fçait  beaucoup  de  fêcrctS'.NeroïV,  ce  mon- 
ftre  incarnCjdifoit  en  fe  lamcntant,£^  heu  n^-'in- 
m!  art! f ex  pereo  /  c'eft  que  ce  Tiranlçuvoitbien 
foubr  du  violon&da  rebec,mais  ilavoit  fait  tuer 
ion  bon  Maître  Seneque,//ii-'r^^,  yjii-io  ^  anrig>i, 
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tncenS.ar'iHS,  matrlcida  &c.\\  n'eft  que  trop  île  ce* 
gens-là,^'<^r/  ^Htppe  boni  ifacWs  jaiJitra  malorum  r 
Notre  fiecle  eft  plein  de  Ch.irla-tans  ,  ///  ittracjHe 
materia ,  medica  e^  poUtlca,  force  tyrans  &  parti- 
fansret^nentimpunémenc,comme  [esChartalans 
&Chimifl:es  tuent  impunément  le  monde.  Dieu: 
nous  a  refervés  pourvoirrouscesdefordres.^/^rw» 
àas  jînem  Rex  fn^^nelabornm  ?  imo  doloritrn?\Q  ne 
fçai  fi  les. grands  auront  le  courage  de  mcrtre  la  \t 
main  à  tant  de  malheurs ,  quand  la  paix  fera  ve- 
nue ,  qui  eft.  attendue  de  tous  les  gens  de  bien  ^ 
néanmoins  ilyen  a  ici  quelques-uns  qui  doutent  i 
Ae  l'événement..  Prudcnn  futuri  temporis  exitum- 
gal'^inora  -/isSI-:  premlt  Dcus. 

Toutes  le3  troupes  qui  éroienten  garnifoneii! 
Champagne,  Picardie  ,  Normandie ,  font  allée» 
■vers  la  frontière.  Ils  ont  leur  rendez- vous  vers; 
Hefdinjfoit  qu'il  le  faille  affieger  ,  ou  non ,  fi  le 
Itlajor  qui  eft  ici  n'en  a  fait  l'accord.. 

L'Evêque  de  Meauxfe  meurt ,  il  eft  frère  de- 
Mr..  le  Chancelier  ,  il  a  quelque  chofe  dans  la- 
'vefîîe,qui  n'eft  pas  une  pieire.JannotChirurgieiii 
delaCharité  a  ici  taîllédepuis  peu  l'AbbéduChâ» 
telet  qui  en  eft  morthuit  loursaprés^ti  ois  autres, 
lui  font  morts  après  la  même  opération  ,  fi  biea 
qu'il  eft  ici  malheureux  en  réputation  ,  le  penc 
Colot  enataillé  d'autrcsqui  en  font  rechapés, j'ef- 
pcre  qu'il  deviendra  aufifï  bon  &  aufîî  neurevx: 
Operateur  que  fon  père  '.jiAt.  Je  vous  baife  les- 
mains  &:  à-Madame  vôtre  femme,&  fuis-de  tout, 
mon  cceur  Vôtre  j^  &c.  Dz  Paris,  le  13.  Mai 
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^LETTRE     CXLL 

fVl   ONSIEUR  , 

Je  voMS  prie  de  dire  à  Monfieur  Spon  que  j'aî 
rectr  facallfe  de  plantes  de  Grenable  pour  Moii" 
fieur  Joncquet,  &  fa  lettre  pareillemenr.  Vôtre 
Collé2,ue  Monfieur  Gras  eft  ici ,  logé  chez  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Turenne.  Je  foupai  Samedi 
dernier  chez  Monfieur  le  premier  Préfident,oii  il 
me  fit  f^rand'chece,on  mange  vue  en  ce  païs  là,& 
l'onyparle  peu  durant  le  repas, il  voulut  pourtant: 
que  j'y  beulfe  deux  fois  à  fa  lânté,  du  vrn  d'Efpa- 
gne,  qui  étoic  extraordinairement  bon  ;  après 
fouper  je  l'entretins  uuegroffe  heure  &  demie  fuE 
divcrfes  chofes  ,  à  quoi  il  prit  grand  goût:  il  m'a 
dit  qu'il  étoit  en  peine  comment  nous  pourrions 
faire  l'Eté  prochain, qu'il  eût  bien  voulu  avoir  le 
loifir  de  m'entretenir  une  fois  la  fèmaine  ,  une 
aprés-dinée  toute entiere,&:  qu'il  avoir  peur  fau- 
te de  loifir  d'oublier  ce  peu  qu'il  fcavoir.  Dcujt 
Maîtres  des  Requêtes  qui  y  étoient  venus  fouper 
à  caule  de  moi^me  ramenèrent  dans  kur  carroH- 
fê  :  il  me  dit  en  for  tant,  qu'il  avoir  deifein  de 
faire  chez  lui  une  petite  Académie  ,  une  fois  lar 
iemaine  tout  au  moins  ,  mais  qu'il  ne  vouloic 
pointquenous  fiiiîions  plus  de  fixjc'eft  figne  que 
yen  fiîrai  Tun^  &"  je  croi  que  mou  fils  Carolus  cir 
^laauiïi^car  Moniieuî  le  Premier  Préfident  luy 


}T4'  Lettres   de  fett 

veut  autant  de  bien  qu  a  moi.  Pour  Moniteur 
Chanlatte  ,c'eft:  à  vous  d'en  ordonner.  Il  v  a  au- 
tanrde  différence  entre  un  Médecin  qui  écrit  de; 
loin  pour  le  falut  d'.un  m"lade,5,:  celuv  qui  l'a  en- 
tre Tes  mains  ,  comme  cV  \ Icxandie  le  Grand  quv 
force  les  Pérfes  au  oalfig?  du  Granique  ,  Se  uit< 
Mon  irquc  qui  ne  fut  \:.  guerre  que  p ir  fesLicu- 
tenans.Les  premiers  fe  peuvent  Hureufement  fer- 
vir  des  conjoiîfftures.  Aï  i>vi>ia  cfi-  -nvcntlo  occ.^.- 
firn's  in  rmrhn.  je  vous  li^ile  les  mains ,  &:  fuis- 
de  tout  mon  cœur  Votre  ,  occ.  De  Paris  5,1e  io» 
May  1(559. 
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Au  même,. 
O  N  S  I  E  U  R, 


Mnnflcur  le  Duc  d'Orléans  a  faircompaferpfir 
un  fçivant  Courtifan  lommé  Mondcur  de  Va^ 
riilas  .  un  livre  de  fine  politique  ,  qui  (era  inritu-  . 
\c   ,  Le  Cabtvet   de  la  jUaifon  aA^ariche  ,  que" 
Ton  imprime  prefeniiemcncen  Hollande, 

Il  y  a  eu  icv  çp'ande  cérémonie  aux  Augultins  ,. 
pour  un  certain  Saint- Efpafrnol  de  leur  Ordre  ,, 
nommé  Frcre  Thomas  de  Villeneuve, que  le  Pa- 
pe canonifa  rHivernuTcjleurGeneralcft:  ici  avec 
plulicncs  Italiensqui  en  ont  ceiebréla  fctcfortau- 
theritiquement  :.&  >7^^.^N  ^crjpct  advohtPtareTtp 
■^nhilcUm.  ^  imh  ad.  in[aniam- ld<;iiii  ,  ils  en  ont: 
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flic  un  jeu  de  réjoliiirincc  ,  lu  bouc  du  ponc* 
neuf,  où  ce  nouveau  Safuc  éroit  repicicntc  com- 
me un  faquin  de  quinraine  ,  &  ou  courut  une 
foule  de  monde,  qui  ne  le  peur  nombrer  ,  6c  c'eft 
1:1  où   le  peuple  difoic ,  que  c'étoit  un  Saint  Hf- 
pjc;nol  ,  qui  n'eût  pas  ccc  reçeu  en  France  -,  Ci  la 
paix  n'eût  été  fairtc  ,  &  néanmoins  il  y  en  a  en- 
cor  beaucoup  qui  en  doutent  ,  Se   fur  tout  qur 
tiennent  que  le  traittc  du  Prince  de  Condé  n'eft 
pas  accordé.  Notre  bon  homme  Monheur  Bara- 
Iis  a  été  Idigné  onze  fois  depuis  fix  jours  ,  cela  a 
empêché  la  fufFocation  -^fHperat ,  necadhnc  vita-. 
ihu-  occuO.it  umhris ,  mais  il  efl:  en  grand  danger 
ce  n'en  pouvoir  échaper,  une  fièvre  continuc,un 
méchant  poulmonafïïegéd'une  iniflammation.Sc 
de  80.  années  font  tous  hgî-.es  qui   m'en  Unirent 
un  (oupçon  fort  funefte.  O  quec'efl:  dommage'.il- 
iç lit  bien  fon  Hippocrate^'  (on  Gal'cn,  &  a  fait 
la  Médecine  en  homme  d'honneur  toute  fa  vie: 
plût  àDieuque  je  fçûlTe  i'Hippocrate  &  'e  Galien; 
grec  comme  il  l'a  fcvi,  les  gens  de  bien   vivent: 
croo  peu  :  c'eft  nne  foie  ancienne  plainte  ,  Et  in 
hoc  vrrf.itiir  Deorum  imiju''t/ts ,  ^uad opimiim^nem-^ 
ciHe'mir  no<i  (îtHrnare  ron  fir:Hr,t  :  in  fait  Qjjadrl'^ 
garus  npndA^^:;lrA>n,  Un  honnête  homme  m'a- 
appris  :vjjourd'hu:que  l'on  imprimcdani-Hcidel-^ 
berg  ,  qui  el\  1  Urivcrfiîé  de  l'ELtfteur  Palatin  , 
le  fccon-i  terne  i>s   Leitrcs    Lat'ina  &   FrnriÇo'ftS' 
de  fa  Mr.  ic  S.i-.C'idTe  .-j'-'^  céans  le  premier  ,, 
plufiêurs  3atrc5  le  fuivrorc. 

Le  Roi  eft  avec  /on  Emincnce  nu  Hois  de A^'in-i^ 
«Uiiiies  ;.  Moiiiieiii  le.  Cominandeur  de.  Souvra- 
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tomba  hier  de  fan  cheval  ,  Se  s'eft  rcrmpii  a* 
bras.  Il  y  a  un  grand  bruit  en  Angleterre  contre^ 
le  fils  de  Cromwel,  hrnor  cflin  motu  ,toutytend- 
à  une  fidicion  dans  Londres  ,&  aune  guerre 
civile  Jans  le  Royaume  :  m  iffio  vka  ^lenk  jlngn^ 
lornm  concurrHnt  ai  corijiifACTrdain  rempuèiicam  ^ 
&  regnum  aboleninm. 

Il  eftici  mort  depuis  trois  jours  un  vieux  Con- 
feiller  d'Etat  ,  nommé  Monfieur  Turgot  ,  qui 
avoit  40000,  éciis  de  rente  ,  &fept  cents  mille 
livres  d'argent  comptantenfes  cofrres,&:unCo- 
median  noînnié  Béjar,qai  avoit  i^.mille  ccuseiï 
or  '.J/imp^ndsm  Slnis  •n  Tyhsrim  deflitx't  Orontes  r 
ne  diriez-vous  pas  que  le  Pérou  n'efl  plus  en  A- 
merique  ,  mis  à  Paris  ,  chez  les  Eminences  Se 
leurs  parens  ,  chez  les  financiers  &c  les  Moines  , 
qui  font  les  partifans  de  Paradis ,  fatal  nova  nu- . 
rjvna,  CacU  :  p  penfc  qu'entre  Moinerie&  Mom- 
merie  il  n'y  a  gu-erc  de  différence.. 

On  r'imprime  ici  lesOeuvrcs  de  Jo.DunsSco- 
tus  ,  Co-rdelier ,  il  y  aura  17.  volumes  ni  folio  , 
c'eft  ce  Moine  qui  tut  enterré  fans  être  mort ,  8c 
q.ui  fe  mangera  le  bras.  Je  vous  baife  trcs-hum- 
blernent  les  mains ,  6c  fuis  de  tout  mon  cccur 
Yûtre  &:c.  De  Paris  ,  le  xj.  May  1 6.59. 
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'LETTRE     CXLIII. 
^M  mime. 
O  N  S  I  H  U  R  , 


J'at  fi  peu  de  chofe  à  vous  ccrfrc ,  que  j'nv  Jc^ 
la  peme  a  m'y  rcfoudre, neantmoins  puilque 
Mr.Troifd.uncs  dclirc  que  j'entretienne  cet  in- 
nocent commerce  de  lettres  avec  vous  par  Ion 
moyen, je  vous  dirjj  que  IcRov  p.illcra  clans  Pa- 
ris les  iWux  femaines  de  la  Fcte-  Dieu  ,  (  je  pen(e 
que  la  Reine  merelcvoudrafaire  voiràla  procef^ 
fion  ,  tant  pour  la  beauté  que  pour  fa  dévotion.) 
^-  dès  le  lendemain  de  la  petite  Fcte-DiculeRoi 
fortira  deParis,s'en  ira  au  bois  de  Vinccnnes,dc 
la  à  Fontainebleau  ,  fans  plus  revenir  à  Paris  , 
mais  pour  partir  vers  le  commencement  dumois 
d'Aoïlt ,  ^  s'en  aller  à  Bordeaux  ,  &:  de-là  à 
Bavonne  ,  au  devant  de  l'Infante d"Ffpat;nc  ,  &: 
pour  allcurer  toutes  fcsconditions  dumatiaj;;e,on 
tient  que  le  Cnrdinal  M.izarin  partira  d'ici  dcsle 
ii.de  ce  prêtent  mois, pour  ferencoiureraBiïon- 
ne.oA  Dom  LoUis  de  Haro  fe  doit  pareillement 
rencontrer  ^jhu  indcfecjnenttir  J/i  Drorum  ^enu- 
{f<t  repofita  [nnr  ,  vtniet  FJi.tf  qn'  rcvlubt. 

On  dit  que  cette  Infantcd'Erpigne  eftune  bon- 
ne PrinctfTè  fort  accomplie  ,5:  qui  a  beaucoup 
d'efprit  :  un  Evêque  fils  d'un  Maréchal  de  Fran- 
ce m'a  dit  ce  matin  que  lors  que  le  Rov  Ton  Perc 
fut  cxtrcraemcac  malade,» lyadcux  ans^elle  avoic 
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faic  une  brigue  avec  les  Grands  d'Efpagne  ,  &  I< 
Confeil  éternel  de  ce  pays-  là,pour  obtenir  la  re 
putationde  ce  Royaume,durant  le  bas  âge  de  for. 
petit  frère  ,  au  lieu  de  fa  belle  Mère  ,  C\  elle  a  de 
tels  degrés  d'ambition  d'efprit  étant  en  France'^ 
elle  pourra  bien  faire  chane^er  la  fcene  ,  &  ren- 
verfer  le  théâtre  ^  qui  fubllfte  il  n'y  a  que  trop' 
long-tems.  Sublimes  illi  Sp'rirus  &  generofa  eJHjZ. 
modi  indoles  ,  magnum  cjuldpoWcentHr  ,  &  i»- 
terdum  allejuld  egreg'nm  pr£(lant  :  mais  l'évé- 
nement nQW  eft  pas  toujours  heureux  ,  ignea,  iiïa 
ingénia  mvaniis  &"  movendis  rébus  cjHam  corn» 
porJCfid'S  fempcr  apt'ora  fitm  dcpychcn^a.  Dieu  en 
difpofera  pour  fagloire  &pour  le  foulagement  du 
pauvre  peuple» 

On  attend  ici'uncourier  qui  eft  allé  en  Efpagne?» 
pour  achever  là  la  conclufion  du  traité  du  Prince? 
de  Condé.  Les  Anglois  ontabatu  la  ftatue  ,abor- 
li  la  mémoire  &  le  gouvernement  de  la  famille 
de  Cromwel  ,  &  fe  font  mis  en  Republique,  la- 
quelle ne  durera  jamais  tant  que  celle  de  Rome^ 
il  viendra  quelque  Catilina  qui  remuera  les  cou^- 
teaux ,  5c  c'eft  cà  quoi  nous  devons  nous  attendre» 
Je  vous  baife  les  mainSj&fuis  de  tout  mon  ccsur 
Votre  &c.  De  Paris ,  le  6.  Juin  1659- 
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LETTRE    CXLIV. 
■  A  M.  C.  S.  C.  M.  D.  R. 

"•(.AjLonsieur, 

Après  vous  avoir  fouhiitré  une  bonne  année,}è 
Yous  i.\'w3i\  que  j'ay  aqiiis  un  Livre  nouvcaurc'cft- 
un  reciieil  de  letcresLacines  d^Tana^uillus  Faber 
quiconcernenr  particulièrement  des  corrections 
de  quclquesEcrivainsanciens.CerAuthcurefturi 
fava!-!t  homn-te  en  Grec  Sz  en  Latin, quiaparcy- 
devant  fait  quelque  chofe  fur  le  Phœdrc&fur  2, 
Livres  de  Lucien  ,  &:  un  autre  petit  Traitté  oiV 
il  prouve  qu.^1'^  paiT^ige  d-^  yofephLOiicIiantJelus- 
ChriftertinFailliblcînenrruppofc.Ce  Tanaquillus 
Faber  eftàceque  j'aprcns  un  Rcgent  qui  en  feigne 
à  la  troifieme  clalîe  de  .Saumur,qui  n'cft  pas  fort 
accommodé  des  biens  de  fortune, mais  qui  n'eii 
vaut  pas  moins  pour  cela.  Lucien  a  dit  quelcfue- 
part  ,  que  ceux  que  les  Dieux  haïlToient  ,  ils  les 
faifoient  Maîtres  d'école  ,  &  Melanchton  a  f.ut 
une  haranerue  ,  de  mjfer<<s  Pedafroq^oy-Hm. 

Il  cft  ici  niort  depuis  quelques  jours  deux  hom- 
mes confiderables ,  fçavoir  Monficur  Perrocheî 
Doyen  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  âgé  de  Sç. 
ans  ,&un  vieux  confeiller  de  la  Cour  des  Aides 
nommé  Rriçonnet. 

Monfîeur  Petitp'ied  Avocat  très- célèbre  a  été 
fortmalade  d'uneinflammationdu  poumon, pour 
laqueUe  il  a  été  faigaé  17.  fois  :  mais  il  fe  porte 

mieux. 
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mieux.  S'il  avoic  été  traité  par  quelque  Charît,  iijii 
tan ,  on  lui  auroit  épargné  le  trelor  de  la  vie ,  01  [•[< 
luiauroit  donné  des  petitsgrains  ouduLaudanun  tut 
&il  feroit  mort.  Nous  avons  ici  quantité  de  fié.J]l}l 
vres  continues  ,  avec  douleurs  de  côté  ,  crache 
ment  de  fang ,  pleure(îe,&  inflammation  de  poû- 
mon.  Ils  ne  l'ont  foulagez  que  par  la  faignée  :  CX\ 
ce  n'eft  point  du  fang  qu'on  leur  tire  ,  ce  n  eCi  [r;, 
que  de  la  bouér.  1 

Je  fbupai  dernièrement  chez  Mr.  le  premiei 
Prefident  qui  m'envoya  inviter  dés  le  matin.  Il 
mefit  direqu'il  m'enroïeroit  Ton  caroffè  à  6.  heu- 
res du  loir,  ce  qu'il  fit,  &  me  renvoya  avec  bon- 
ne efcorte  fur  les  dix  heures.  Il  feplaignoità  moi 
que  je  ne  l'allois  point  voirrque  |'étois  obligé  de 
l'allerquelquefois entretenir&quejedevois  avoix 
pitié  de  lui  pour  la  peine  qu'il  avoir  dans  l'exer-lo 
cice  de  fa  Charge.  Je  lui  répondis  que  je  n'avoisli 
osérimportuner,&  que  je  le  viendrois  voir  tou- 
tes les  foisqu'il  me  feroit  l'honneurde  me  le  com-  ' 
mander.  Je  vous  prie  me  repliqua-t^'il ,  d'y  venir 
au  moins  une  fois  la  femaine ,  (î  vous  n'y  voulez 
venir  tous  les  jours.  Lorfque  je  ne  pourrai  pas 
fbuper  avec  vous,vousfbuperez  avec  mafemme. 
Il  me  traita  avec  cette  familiarité  de  me  faire 
affeoir  entre  lui  &  Madame  la  première  Prefi- 
dente,&  je  ne  pus  le  refufer.  Après  foupcr  nous 
nous  entretînmes  auprès  du  feu  :  entr'autrcs  dif- 
courSjil  me  dit  que  j'étois  bien- heureux  ,  puis 
qu'ayant  fini  la  vifite  de  mes  malades ,  je  n'avois 
qu'à  paiTer  mon  rems  avec  mes  Livres  :  que  pour 
iui  fa  charge  le  tuoit ,  Se  qu'il  tenoit  bien  plus 

mal- 
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malheureux  que  Mr.  Patin.  En  efFec  les  grandes 
Dignitez  font  des  charges  ,  des  menotes,&:  des 
«ntiavesqui  nous  ôtent  nôtre  libertc&nous  ren- 
dent cfclaves  de  tout  îe  monde.    Cette  Charge 
fmblique  l'oblige  de  donner  audiance  à  chacun, 
ui  ore  le  moyen  ôc  le  loifir  de  fe  divertir  dans 
l'étude  q-u'il  aime  naturellement,  &  le  fiiit  lever 
tous  les  jours  de  Palais  à  quatre  heures  du  ma- 
tin: (Se  néanmoins  après  tout,  &  nonobftant  tou- 
tes les  plaintes  ,  c'eft  une  trcs-belle  Se  trés-im- 
portantc  Dignité ,  plus  confiderabîe  que  celle  du 
Ch.mcelicr  même  à  qui  le  Roi  fait  ôrer  les  Seaux 
quand  il  veut ,  mais  les  premiers  Prefidens  meu- 
rent en  leur  Charge  ,  8<:  on  ne  la  leur  peutôter 
qu'avec  la  tcte. Depuis  plus  de  12.0.  ans  les  Favo- 
ris n'ont  pas  manqué  de  ruiner  les  Chanceliers 
qui  leur  ont  déplu  ,  ^c  qui  ont  refusé  de  faire  ce 
qu'ils  vouloienc.ToutenôtreHiftoire  en  eftpler- 
ne  d'exemples.Voyez  Mr.  leChancelier  de  l'Hô- 
pital ,  qui  a  été  un  des  grands  hommes  qui  fut 
jimais,en  mcritc,en  fcicnce  &cn  probité.Voyez 
ce  qu'il  dit  lui-même  de  fes  prédecefTeurs  dans 
iT,pîcre  du  6.  Livre.  Il  parle  enfuite  de  deux 
Chanceliers  dont  le  premier  fat  le  Chancelier 
Poyet&  l'autic  Olivier.  Tous  ceux  qui  ont  érc 
depuis  ce  tems-là  en  charge  n'en  ont  pas  eii 
meilleur  marché, 6c entr'aucres lui-  même, Mrs. 
de  Sillery ,  du  Vair  ,  de  Château-neuf  &:  Mole, 
qui  ont  tous  été  de  grands  hommes,^  qui  n'ont 

f»as  laifie  d'éprouver  une  fortune  contraire  à 
eur  vertu.  Je  vous  baife  les  mains ,  &:  fuis  Vô- 
tre, ôcc.  De  Paris,  le  14.  Juin  lô;^. 

LET- 
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^  '  "^  i^-  i 

?^  ^«  même, 

r^ONSIEUR, 

Je  vous  dirai  que  vôtre  jeune  homme  s'amencJô 
fort.    Je  lui  ai  fait  beaucoup  de  remontrances  ^ 
dont  je  ne  me  L'.ffetai  point  :  je  prendrai  grand 
plaifir  de  le  voir  devenir  plus  fagej&je  veux  croi- 
re qu'il  m'en  {aura  gré  quelque  jour ,  mais  je  n'y 
ferai  plus ,  toutefois  il  n'importe.  Dés  que  je  fe- 
rai hors  de  ce  pais  ici, je  ferai  dans  une  autre ,  oi 
rnai-aifément  fe  trouvera- t'ilplus  de  fourberie  &'  ' 
de  filouterie  qu'en  celuy-cy.  iocrate  &  un  autre' 
Philofophe  dans  Elian  ,  fe  confoloient  en  mou- 
rant, qu'ils  verroient  en  l'autre  monde  d'honnê*' 
tes  gens ,  des  Philofophes ,  des  Poctes  &  èiÇ.%  Mé- 
decins. Je  fuis  du  mêmefentimcnt.  Si  j'y  puis 
rencontrer  Ciceron  ,  Virgile  ,  Ariftote,  Platouj 
Juvenal  ,  Horace,  Galien  ;  Fernel ,  Simon  6c- 
Nicolas  Piètre, feu  Meflieurs  Moreau  &:Riolan,, 
je  ne  ferai  point  en  mauvaife  compagnie.il  y  au- 
ra làdequoy  meconfoler  :  je  croy  qu'il  y  a  force  ' 
honncï.s  gens  en  ce  pais-là  en  récompenl'e  de 
celui-ci ,  oî\  ils  font  fort  rares.  Je  ne  voy  plus  ici 
que  de  la  cabale  ,  tirannie,  fou.berie,  iiiigcrie  , 
hipocriiîe  &:  tout  cela  confit  en  beaucoup  de  ce-' 
rémonies ,  &  mcrn^  les  plus  fiiis  y  trompent  '» 
nomme  Domlni.  Mais  je  fuis  d'avis  de  m'arrcter  là 
&:  de  ne  rien  dire  davant  'ge  ,  pour  ne  pas  m'at- 
tiier  quelque  excommunication  majeure. 

Vôtrô 
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Vôtre  fils  eft  allé  dîner  chez  Carolus ,  où  fe  doi- 
vcnc  rendre  ma  femme^ma  bru&  mes  deux  bel- 
les forurs ,  qui  (ont  allées  gagner  les  pardons  à 
un  certain  petit  S.,dont  je  ne  fçai  pas  feulement 
le  nom.  Mais  ce  ne  (ont  pas  toujours  les  pardons 
qui  font  aller  les  femmes  ,  c'eft  l'envie  de  trot- 
ter. Voilà  pourquoi  on  dit  ici  plaisamment  que 
S.  Troter ,  S.  Caquea ,  &  S.  Babil ,  font  les  plus 
grands  patrons  de  ce  Sexe  dévot,  y^.te.  De  Pa- 
ris ,  le  ly.  Juin  1659. 


M 


*L£TTRHCXLVI. 

y^H  même. 
ON  SIEUR, 


Je  reiïèmbleaux  femmes  grolîes  qui  s'ennuient 
d'impatience  d'arriver  au  tems  de  leur  accouche- 
ment ^  de  leur  délivraîîce;ain(i  je  defîre  fort  ce 
beau  tems  ,qui  nous  donnera  permifîîon  de  dire 
les  bonnes  nouvelles  que  le  Roi  &  la  paix  nous 
promettent ,  &  nous  font  efperer.  Il  y  a  ici  un 
grand  bruit, qui  n'eft  pas  fans  fcandale.  Un  Cor- 
délier,  natif  de  Tours ,  nommé  Cotrerau  prêt  de 
paifer  Docteur  en  Sorbonne,s'eft  fait  Huguenot. 
On  Ta  cherché, &  on  ne  l'a  point  pu  trouver.  On 
a  défendu  auxHugaenotsde  le  recevoir. Ils  tâche- 
ront de  ne  point  perdre  unProfelyte  de  cepluma- 
je.  Ils  l'envoicront  à  Sedan  ,  ou  à  Genève.  Il  y  a 
>ien  desTouran2;eauxqui  n'ont  l'efprit  qu'à  fleur 
<ie  tête.MonileurNaudé  difoit  qu'il  faut  demeu- 
rer 
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rer  comme  l'on  eft.Ces  Moines  ont  de  mauvai- 
fesheures.ils  foncfouvent  fort  empêchezdu  mar- 
<hé  qu'ils  ont  fait.  Us  font  obfedez  de  plufîeurs 
Démons,  que  Veau  bénite  lie  clialfe  pas  toujours. 
11  y  a  quelquefois  de  l'ambition,  de  la  mélanco- 
lie, de  l'amour.  Je  croy  que  le  Démon  du  Père 
Cottereau  n'eîl  que  de  chair.   Il  Ce  rencontrera 

Quelque  "belle  Huguenote  qui  fecouëra  le  Cor- 
élier  &cKaircra  Ton  Diable  ,  comme  la  bonne 
femme  Alibcc  de  Bocace  chaflà  fubtilemcnt  & 
agréablement  le  Diable  de  l'hermite.  Ne  mon- 
trés pas  tout  ceci  à  Madame  vôtre  femme  ,  de 
peur  qu'elle  n'ait  mauvaife  opinion  de  moi.  Je 
confiderc  le  mal  qui  fe  fait  dans  le  monde ,  & 
tout  ce  qui  arrive  chaque  jour  fans  m'en  guère 
embaraiïet.  C'eftà  faireaux  'Sages  del^ailter  la 
tcte.&  de  prendra  du  bon  biais  tant  de  bizares 
événemens.  Je  me  recommande  à  vos  bonnes 
grâces,  &  fuis  de  toute  mon  ame ,  Vôtre  &c*  De 
Taris ,  le  i-j.  Juin  1659. 


M 
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ji.   M.    F.    C.    M,    D.    R, 
ONSIEUR., 


Je  fuis  fort  content  de  nôtre  écolier,  il  eft  dout 
comme  un  agneau ,  je  le  menay  lundi  matin  à  la 
Ville  avec  moy  ,  Se  luy  dis  qu'a  caufe  de  luy  je 
voulois  aller  à  pied,  à  la  chi- ge  qu'il  apprendroit 
^juelque  chofe  de  moy,  "Quand  nous  fumes  à 

i'HcH:- 
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l'Horloge  du  Paljis ,  je  lui  demandai  s"*!'!  fçavoit 
M(.n  les  deux  versL;itins  cjni  (o!icau  deirusdccc'c 
horloge, il  me  dit  cju'il  v  voyoic  bici)  de  l'écritu- 
le  ,  nuis  <]u'il  ne  la  pouvoir  lire  ,  je  le  lui  dis  à 
ia  charge  que  oc  qu'il  i'eioicau  logis,il  le  mec- 
rrou  djiis  fon  cahier. 

M>iclv»a  cjUA  bis  ,^-.  tamjujîe  clh'id't  horas^ 
jnfir/tmfcrf  .  s  mofiLt ,  Ipgefr.tm  tueti. 

Je  hr  dis  qu'.'.  ;  dcfl'usdcla  pn^rc  dcrArfcnal, 
il  y  avcic  deux  aunes  vers  qu'il  Faloit  pateill*- 
fnent  fcavoir. 

'  i^thna  hic  Henrico  t^ulcahia  tela  mirî'.firaf  ^ 
Tela  Giaanrhitos  debdUunra  furores, 

Jean  PaiTciat  ,  ProfefTciir  du  "Roi  qui  moH- 
ruc  l'an  i6oz.  forr  vieux  &  aveugle  ,  e(l  autj-'eur 
«le  ces  deux  diftiqucs.  Je  lui  dis  encor  q'iC  dans 
1-es  Jefuites  auCoHége  de  Clcrmont,il  y  avoir  un 
'aurre  beau  vers  fous  leur  quadraii,  qu'il  faioit 
retenir  &:  le  méditer. 

'Ut  cufpis  fie  v'ta  finit  durn  jîare  'vldetur. 

Ce  même  jour  je  le  nienai  à  CormeiIIe,jc  lelîs 
partir  une  heure  avant  moi ,  avec  un  écolier  en 
médecinf  ,)e  les  atteignis  prés  d'Argcnreuil ,  ot\ 
nous  goûtâmes. &: fumes  fouper  àCormeilleic'cit 
-à  dire  une  lieue  par  delà  ,  dans  nôtre  belle  mai- 
fwi  i  le  lendemain  Mardi  nous  revînmes  à  Pa- 
Tome  U  K  iis-. 


^ÉH^ 
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ris ,  le  Mécredi  je  le  mcnay  quant  Se  moy  à  la 
porte  de  Paris  ,  y  voir  une  exécution  criminelle 
d'un  vûîeur  qui  y  fut  rotié  -,  on  nous  donna  une 
chambre  ,  de  h  fenêtre  dclaquelle  il  vit  toute  la 
cérémonie  de  ce  myfterc  de  défaire  les  hommes 
-pour  Irur:  crimes  :  ce  ne  fut  pas  fans  luy  exagé- 
rer le  malheur  des  méchans  ,  qui  fe  refolvent  à 
volcj  S'  ruer  pour  avoir.de  l'argent  à  faire  des 
débauches  Se  à  joiier. 

Le  Roi  eft  encor  à  Poitiers ,  Tentrevûc  ne 
js'eft  po'nt  encor  faite  des  deux  Miniftres ,  Mon- 
sieur de  Lionne  ne  fait  qu'aller  &:  venir,  pour  la 
bicndifpoferjnéanmoins  on  croit  qu'e  le  fe  fera 
bien-tôt.Il  y  a  du  bruit  en  Angleterre, dcuxvilles 
fe  font  révoltées  contre  les  ordres  du  Parlement 
dont  l'une  s'appelle  Biiftol.  Les  François,  Hol- 
landoisàAnglois  traittent  d'un  grand  accorden- 
tre  les  Suédoise  Danois  ,&  les  veulent  obliger 
de  s'en  tenir  là. 

Les  Carabins  du  P.  Ignace  font  ici  maltraités  , 
par  lesCurés  deParis,  Icfquels  ont  fait  imprimer 
ici  pluticurs  écrits ,  de  entt'autrcs  le  S.  Se  le  p, 
oui  (ont  fortSjdr  m^a  deduciwt  ijlos  Socios  ad  me- 
Tarn  ::o:i  loyiii ,  audi  feroicnt-  ils  mieuxdc  fe  taire, 
car  tour  ce  qu'ils  ont  produit  pour  ladéfenfe  de 
Icut  /lpolo<r;e  poHr  hs  Cafujftes ,  ne  vaut  pas  le 
pnpiérqu'ils  y  ont  broiiillé,il  n'y  a  point  d'hon- 
neur dcfemcler  de  défendre  une  fi  mauvaife  cau- 
f?,tant  d'ordures,  tant  de  fourberies,  tant  d'im- 
pi?tez.  Je  m'ctonr.e  comment  ces  bons  P.  n'ont 
point  plus  de  hom  .';vû  qu'ils  font  fi  finsôcfirufcs 
qucrEvéquedeBcU.y  qui  étoit  un  efprit incom- 
para- 
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^arable  difoit  qu'ils  éroient  loçczâu  CapJeJincf 
terrx ,  c'eft  a  dire  les  plus  fins  de  la  terre. 
On  parle  ici  d'un  nouveau  CafuifteLoïoliciqu?, 
nommé  Tanihurin,  imprimé  à  ce  qu'on  dit ,  en 
Italie,  en  Allemagne  ,  &:aLion,  cticz  Mef- 
fieurs  Hugdecan  Se  Ravnudjje  voudro's  bicne» 
avoir  un  de  ceux  là  en  Wanc  ,  je  vous  prie  de 
ileur  dire  que  c'eft  pourmoi  ,  &  que  je  le  veux 
acheter. 

Je  me  fouviens  toi\j.-)iirs  de  ce  quevous  m'avez 
•écrie  touchant  Mr.  Barbier  ,  mais  on  n'a  encore 
lien  fait  qui  vaillejfur  le  fujctde  la  paix .  '^\  n'i  a 
•encor  qu'un  Moine  Minime,  riommc  leKd'Or- 
melTon  ,  qui  a  fait  un  livret  fu  ■  1  .  p  :ix  à  venir ^ 
mais  ce  ne  font  que  des  cadeaux  deMoinerie.Oa 
dit  que  Mr.  le  Maréchal  de  Grammonr  ira  en 
Efpagne  v  quérir  la,nouvcllcK.eine.lly  a  icic^aan- 
tité  de  prifonniers-voleurs  i'v'  afTaflîijÇ  ,  defquel» 
le  procès  criminel  cltfur  lebureau.Jan)  zis  îeshe- 
titiers  deJeanGaillaume  n'ont  cii  mov'."!:  de  tanc 
gagner  on  ne  f^ic  que  pendre  &  rompre.  Mr. 
Chanlare  après s'ctre  ceporèci^-vron troisfemai- 
nes  ,  m'a  envoyé  querir,il  me  iemble  fort  mal  , 
Xdborat  fiti  ittcxhan'ia  ,anorexlu ,  &  apo/itia^diar- 
^^rh^a  ferofa  fetidjji  /la  ,fctrc  lenttt  ,  cum  doJorc  àci 
utrum^H:  hypochondriorum^  vous  lui  avez  dit  tanc 
de  bien  de  moi, qu'il  croit  que  je  le  guérirai  ,011 
que  je  fuis  oblige  de  le  guérir  ,  pc^ue  invidaidh 
tmsliiudibus  atcfue  pr£:ofiiis  yne  non  tam  ornAfii  , 
jçjlyK^r»  ofier^fii&grava/îiy-Càt  de  le  guerir,^/c  A vor, 
jM-Jocopiis  ef},  cela  efi:  bien  difhcile  :  il  eft  prc-rque 
j^liccâblcde  facheuî:  fimptomes,  qui  le  menacêii: 
>l  K  i  poi.u" 
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pour  l'Antimoine  prochain,  p:/'  cjhz  ?netHoyjefiiit 
Li'.bit  na  ijuaftus  accrhx ,  imprimis  me  terrent  m~ 
gens  illajltis  &  fionmttmfaflldium  ,  efmrurn  caufs 
funt  ^ctertt'jJltnA  ac  veherncmiJfimA  in  corpore  ef- 
fœ:o^cnm  •vifceribiîS  ïntvmper»îtls  ,  maVc  jnoratis  , 
0"  à  murafmo  non  procitl  remous  :  cjiùhns  finguhs 
^raci'.bui  itiir  ad  recjwem  fempitcrnum.  Il  y  a  ici 
un  Libraire  Allemand,qm  a  plufîeurs  livres ,  il 
yenamâmecleSébizius,maLS  ils  ne  Tontpas  nou- 
veaux ,  il  m'a  dit  qu'il  y  en  a  un  in  4.  mais  qui 
n'étoit  point  ach?vé  lors  qu'il  partit  deFrancfort 
je  penie  que  c'eft  ce  Miinuale  Âdidlco  pr/tŒ- 
curyi,  qrii  p:^ur1-">n  maintenant  ctre  achevé,  va 
«qu'il  y  a  plus  de  (rx  mois  qu'il  ell  fous  la  prelîè^à 
•ce  que  m'en  ^  mandé  l'Autlieur  m^me ,  fî  Mr. 
7ourmi  en  a  éci  it  de  Srrast)ourg,il  vous  en  pour- 
ra dire  plus  de  nouvelles  que  pas  un. 

L'entrevûc  des  deux  Miniftres  de  France  & 
dXfpagnenefe  fera  ni  en  France,  ni  eiî  Efpagne 
•mais  dansune  Ifle  de  la  rivière  deBidaflba  qui  eft 
•entre  deux-,  cependantDom  Louis  de  Haro  afait| 
de  grands  honnfuis  à  Monfieur  de  Lionne.  Je 
•vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  tout  mon  cccttii, 
yôtre,&c.  De  Paris  le  15.  Aoiot  1659. 
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Jin  même-. 
NSIEUR, 


V]x  àt  nos  anciens  DodearsGuilIanme  duVa! 
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difoit  que  pour  aller  en  Paradis  ,  il  falloir  cieve- 
nirNormanci&:fe  cbédire  de  Tes  pechcs:auiîî  faut- 
il  que  je  me  dédife  ,  car  Mad.  de  Beauvais  n'eft 
pas  morte  comme  je  vous  aVois  ccritrelle  a  feule- 
ment été  bien  malade  à  Xaintes.  Le  Roi  efb.  en- 
core aBourdeaux.On  tient  la  paix  &  le  mnringe" 
conclus ,  (.V  que  l'entrevue  des  deux  miniftres" 
d'Etat  des  Couronnes ,  ne  continue  que  pour  les 
intérêts  des  Alliés.  Monfieut  le  Maréchal  de 
Grammonteft  parti  pour  aller  en  Efpagne.Il  en- 
trera à  petit  bruit  dans  Madrid, mais  il  enfortira. 
fort  Icfte  &c  avec  grand  train,quand  il  emmène- 
ra la  Reine. 

Monfienr  Gras  dira  tout  ce  qn'il  voudra ,  mais- 
je  n'ai  olii  parler  de  lui  à  peifonne.Jepenfe  qu'il 
ne  reformera  non-plus  nôtre  Médecine  que  l'E- 
tat Politique  de  l'Europe.. 

Ne  vous  fiez  à  rien  de  ce  qu'on  dit  d'Angleter- 
re ;  tout  eft:  faux.  Le  Roi  d'Angleterre  n'y  eft: 
point.  Il  eft  encof  en  Brabant.  On  ne  rentre  pas» 
iî-tôtdans  un  Roîaume,lors  qu'on  en  a  c;é  chaf^ 
fé  ,  principalement  quand  il  eft  environné  de  la 
•  Mer,  Ils  ont  coupé  k  tête  au  Père  ,  s'ils  peuvent 
attr.ipcr  leFils,ils  le  pendront  à  un  arbre.  Cette 
nation  eil:cruclle,&:puis ilsdoivent  faire  leurpro- 
fit  d'un  ancienProverbe,qui  dir,que  c'eft  êtrefou 
de  lailT'er  vivre  les  Enfans  après  avoir  tué  le  Père 
Je  fuis  ,&c.  De  Paris ,  le  5.  Septembre  1^59. 
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*  LETTRE    CXLIX. 

h/xO  N  s  1  E  U  R^ 

Un  couriçr  extraordinaire  vient  d'arriver,  if  â 
apporté  l'entière  conclu{îon  delà  paix,tout  eftar- 
icré  pour  le  mariage,&la  Reine  nouvelle  fera  en 
France  le  14.  d'Od:obre  prochain.  L'on  achevé- 
en  Hollande  une  belle  édition  de  nôtre  Autheuc 
François  ,  M.  Fr.  de  Rabelais*  C'étoit  un  hom- 
mQ  qui  Te  mocquoit  de  tout;en  vérité  il  y  a  biea  - 
des  chofes  dont  on  doit  raifonnablement  fe  mo- 
ouer,.  Si  l'oii  y  prend  garde  d"e  bien  prés  ,  elle» 
ionx  prefque  toutes  remplies  de  vanité ,  d'impo-. 
fture  &  d'ignorance  :  ceux  qui  font  un  peu  Phi- 
tofophesne  doivent-ils  pas  s'en  mocquer.  Il  eft 
certain  que  l'armée  du  Roi  d'Angleterre  a  ét^ 
batuc  par  Lambert ,  quoy  que  celui-ci  n'ût  que 
6000.  hommes ,  &  le  Roi  r4000.  Il  y  a  zyi» 
«fKciers  prifonniers.Nôtrc  Ambaflàdeur  en  An- 
^leterreMr.deBordeaux^a  eii  charge  duRoi  d'àf- 
ier  faluër  la  Republique  à  Londres.-cequ'il  a  fait 
ceuxdu  parti  de  Cromwel  en  ont  été  fort  rejoiiis.. 

LesPartif^ns  difent  ici  que  Mcflieurs  du  Parle- 
ment font  bien  fâchez  de  la  paix  ,  cfii'on  n'aura, 
plusbcfoin  d'eux,&  qu'on  ne  leur  donnera  plus 
de  penfion,d'autresdifènique  ce  fontlespariifans- 
qui  en  font  bien  marris, à  caufe  qu'ils  ne  feront 
glus  admis  à  offrii  de  rargentjpoutavoirdesAc-. 
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rets  du  Confeil ,  qui  écorchent  le  Peuple. Voiei 
des  vers  qui  courent  contre  Mefîîeurs  du  Parie- 
inent ,  defquelson  fait  Autheur  Monfieur  Gau- 
min  ,  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes,qui  fuc 
jadis  Lieutenant  Criminel  à  Moulins:  &  cft  cou- 
fîn  de  Mr.  deLorme,Ie  grand  Médecin  des  bains 
de  Bourbon.Ce  Mr.  Gaumin  eft  fort  fçavant  erï 
Grec  &  en  Larin  ôcdans  les  langues  Orientaks^ 
&  ennemi  du  Parlement,  Voici  les  Vcrsv 

Cnria  curfacem  ^opftlis  cufKnùhHS  horret  ^ 
Regnatiti<^He  tog£  cur  metuenda  pitiés  l 

u4>i  f/aflî  vlolaffe  pndet  confortla  regni , 
Juliada  paBum  nec  immm^t  capiit  ? 

Q^tit  beHû  mer  Hère  ,  time/tt  in  face  fut  uri 
MaximafnpprcU ,  pars  folet  ej^e  timor. 

Madame  la  Maré(  haie  deCuebriaii  eft  morte  à 
Periqu-'ux,el!e  n'a  été  mal  jde  que  treize  heiirCî,- 
&efi:  morte  fans  confe(îio!i,clleétoitle  ParcifaTi 
de  ce  pïs-là,elîc  y  cft  fort  maudire.  Il  courrier 
çn  Cjchrtie  un  Manifefte  pourle  Portugal,  par 
Icquelonprouve  quelaFrance  nedoitpoint  aban- 
donner ce  Roïaume  à  l'Erpagnol  ,•  vu  l'accord' 
cpi'ilsont  fait  avecnous,fignédela  mainduCar- 
ciinaldeRich?lieu. On  attend  unCourierd'Efpa-- 
gne  ,  qui  doit  venir  prendre  le  nôtre ,  pour  aller 
^enfeml^le  à  Rome  ,  demander  difpenfe  pour  le" 
Roi  ,  d  epoufer  rinfmte  d'F.fpagne  fa  coufine. 
Je  vous  baife  trcs- humblement  les  mains ,  &C 
fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Parisjle'p-.- 
■Sept.  i6y^.,. 
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35>4  LîTTRESDE      FEQ      " 

«LETTRE      CL^ 
uén  même» 

Wlo  n  s  I  e  u  r, 

,  Le  Parlement  d'Angleterre  fait  le  procès  aux 
prifonniers  qui  tenoientle  parti  du  Roi ,  &  en- 
fi'autresàdeux  qui  étoient  des  principaux  dansce 
lemucment. 

Mondeur  Bitaut  de  Chifé  ,  jadis  Confèiller  de 
îa  Cour  (k  grand  frondeur  ,  eft  mort  en  Anjou  , 
5c  Moniîeur  Bracher,  qui  étoic  une  des  créatures 
«in  Cardinal  Mazarin  ,  ell  mort  àCazal. 

La  huit  pafTée  le  feu  a  été  prés  des  Auguftins, 
chez  unConfeiller  de  laCour,nomméCoIombel, 
iôn  Etude  y  a  été  brûlée^cous  fes  livres&fes  pa- 
ni>rs:ll  a  autrefois  été  Dodcur  en  droit ,  il  die 
«nû'il  a  été  lui  feul  dans  ronEtiic!e,&ne  s'en  prend- 
siu'a  lui-même, mais  qu'il  ne  Icait  comment  ce!* 
5'eft  fait.  On  dit  que  les  entreviles  ne  ioiit  poino 
encore  finieSjôf même  qu'elles  ne  finiront  pasfi- 
:6t;  qu'il  y  a  d'autres  affaires  à  quoi  on  ne  penfe 
pointiquelqucs-unsdifentque  c'eft  que  lesElpa- 
iTiiols  ne  veulent  point  abandonner  le  Prince  de 
Condé,&qu'ils  deiîrent  pour  lui,  bien  des  avan-  j 
tagcs  qu'on  ne  lui  veutpas  accordc'r,d'autrcsdi-  \ 
fentquec'etl  pour  IcsafiRiires  d'Angleterre  ,  &  i 
même  que  IcRov  d'Angletre  s'eft  travefti  pour 
le  rendre  au  lieu  de  l'intreveuc:  on  en  dit  encor 
ua  plus  fin,  c'cft  c[U2  les  deux  Rois  veulent  agir  , 
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ffCMJunSl'.sviriÙHS, contre  les  Holl.mdois,^:  qu'ils 
veulent  reconquerii  b  Hollande, &ctoufîl'rJali- 
berté  de  cette  Republique  nailîintc:(  cela  pour- 
roit  bien  être  :  )  d'autres  croycnt  que  c'eft  pour 
aider  aux  Venitieris,contre  le  grand  Turc  ,pour 
fliire  quelque  mémorable  expédition  fur  la  Mer 
Méditerranée  ,  prendre  les  Dardannelles ,  &z  le 
chalTèr  deCoiiflantinopleril  n'y  a  pas  d'app.^ren- 
ceàcedernicr.Nous  ne  fommes  pasaflczgensde 
bien  pour  avoir  de  fi  nobles  penlées',  &  t.ilhfa- 
p'cfitiaapniucs  non  habitat.  D'autres  dilent  que 
c'ell:  pour  ruiner  les  Huguenots, &  que  It  Pape  y 
poudè  fort  Je  ne  doute  nullement  de  lui  ni  de  fa 
bonne  volonté;  citp't  enlm  Inp'tcr  '(ic  CAphoUnas 
o'nn'^bus  &  in  omn'lûn  dom'n^ir';  D'autres  préten- 
dent que  c'eftpourabattrelesJanfeniftes^/frÂ-^jc^ 
flamma:\es  Carabins  du  Père  Ignace  n'y  oublie- 
ront pas  le  pouce:  qu'en  dites  vous,Monfieur  ? 
ne  voi'àpas  debelles  fpeculations  politiqUeSjfur 
les  affaires  de  l'Etat  du  tems  prefent  ?  chacun  y" 
veut  avoir  fà  part. 

Je  viens  de  rencontrer  unConfeiller  de  laCour 
qui  m'a  dit  que  le  mariage  du  Roi  eft  reculé,que 
1  on  dit  qu'il  ne  fe  fera  qu'au  mois  de  Mai  pro- 
chain,(?v:  que  la  Cour  ne  reviendra  point  à  Paris> 
devant  ce  tèms  la,  Qiielques-uns  ,  dit-il ,  ont 
mauvaife  opinion  du  tout ,  vu  queMonfieur  le* 
Maréchal  de  Grammont  ,   qui devoif  partir  le" 
douze  de  ce  mois ,  pour  aller  en  Efpagne,  y  de- 
mander rii:fante,,&  l'amener  en  Fraiice ,  eft- 
conrremandé. 

Jjif  vous  remercie  dclâpeincque  vous  avez  prifc 
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de  m'acheter  Tamburinus  in  Decaloaitm^^Ç'ù. 
Mrs.Huguetan  &  Ravaudrje  vous  tiendrai  corn- 
pte  des  cens  fols  qu'en  avez  donné  pour  moi ,  6c 
je  remercierai  Monfieur  Huguetan  de  lonArgo» 
iu3.  Je  penfe  qu'après  la  foiie  de  Francfort ,  la- 
quelle tient  à  prefentjnous  auronsdes  nouvelles, 
du  S^ecnlum  Àiedica-pr^.Ehicum  de  Mon  fie  ur  Se- 
bizius. 

On  dit  que  les  conférences  des  deuxMiniHires 
dureront  jufqucs  à  la  fin  du  mois ,  <Sc  que  le  Roi 
paiTeraTyver  en  Languedoc  ,,  ou  en  Guyenne^ 
que  l'on  apprête  ici  deshabits  pourenvoycr  à  la 
Cour,  de  que  le  Roi  ne  veut  poinr  revenir  que- 
tout  ne  foit  conclu. 

La  paix  entre  les  deux  Rois  du  Nortn'éft  pas 
faite,leRoi  de  Suéde  ne  veut  entendre  ni  raifons,, 
ni  propoficionSjpas  mêmes  celles  qui  lùifontpro-^ 
pofées  par  ceux  dé  font  parti,il  a  menacé  les  Am 
glois  de  les  aller  attaquer,^:  de  rétablirleurRoi- 
malgré  eux,il  a  mêmequerellé  lesHoîlandoisqui- 
s'pfTcoientdetraiter  avec  lui  de  la  paixnvccleRoi 
de  DannemarK,&:  les  a  appelles  cro'pte-poivre  ,, 
àcaufe  qu'ils  font  trafic  de  cette  drogue  par  leur, 
navigation  des  Indes  Orientales,  (  ils  n'ont  plus^ 
que  f>iireaux  Indes  Occidentales,  car  les  Porcu- 
■g.iis  les  ont  cha0és.  ) 

Le  feu  Roi  de  Suéde, &■  celui-ci  même  ,  ont', 
ipuvcnrdic.qu'ihavoient  envicde  ruiner  ces  glo-. 
lieux  Hollandois ,  ces  nouveaux  Républicains  ,, 
ccîi  Maichands-qui  faifoient  lesRoisrEt  il  y  a- 
Jonçutcms  quelesRoisdeSuéde  font  ennemis  des: 
iiQll2ndois,Foiu:  lé  p^pivre^il  y  a  lor.g-tems  que 
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iSe  Buchanan  s'eft  moqué  du  Pvoi  de  Portugal  , 
au;m  vocat  Po'yon'mum  ,  fed  Rex  illc  tôt  vominl- 
VHS  magmsjî  dcjïtp'perarla  t.tberna ,  verfit/nm  f.t" 
eût ,  vd  efuriet.  Je  vous  biife  les  maiiis  ,  &  fuis- 
i^e  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris ,  le  ip. 

LETTRE     C  L  r. 

A  Mr,  c.  s.  CM  D.  R^.. 

ONSIEUR, 

Je  vous  écrivis  le  5.  Septembre  :  mais  je  vous  î| 
^jrai  que  dépuis  ce  téms-fà  ,  on  débite  à  Paris  la' 
conclufion  de  la  pai>:  &  du  mariage  du  Roi ,  & 
que  nôtre  nouvelle  Reine  fera  bien-tôt  cnFran-- 
ce.  Le  Roi ,  a  envoyé  en  Efpagne  un  jeune  Sei- 
gneur fort  bien  fait,qni  eftle  Marqus  dèVardes,. 
Gapiraine  des  Cens  Suifles ,  pour  y  (alucrde  fa' 
part  la  nouvelle  Reine.  Ce  Marquis  eft  fils  de  là' 
fbuc  ComtefTè  de  Moret ,  mère  du  Comte  de' 
Moret  bâtard  d'HenrilV.qui  fnttué  proche  Ca-- 
ftelnaudari,  lorfque  Monfieur  de  Montmorency' 
fut  pris  en  Languedoc  en  1351.  Cette  Comt&fle; 
eft  célèbre  dans  i'EupKormion  de  Rarcla^y  jft)tts> 
l&nom  de  Cafina.C'e^  à  l'endroit  ouellefut  ma*" 
riée  auComte  de  Cefi^Sancy  ,  qui  depuis  fut  en-- 
voyé  Ambalfadeur  à  Conftantinople  ,- &  là  fe 
void  la  déicription  d'un  contrât  dernariaged-uH' 
homme  qui  veut  bien  être  cocu,&:  qui  promet6<r* 
s^ligç  ftle  fouflTrir,  Environ  Vani6iS.  elle  fe" 
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remari^auMarquis  de  Vardes,fils  du  bon  Homa- 
me  Gcuvcrneur  de  la  Chapelle,&Pere  de  celui- 
ci  quieft  allé  en  ETpcigne. 

Il  cft  venu  des  nouvelles  que  laMarechale  de 
t^r.ç.hri.in  efl  morte  à  la  fuite  de  la  Cour.  Elle 
étoit  raiiteduMarqulsdevarcics-o^:  n'a ydn-.ais  ci» 
d'cnfans.Je  penfe  que  la  fuccefïîon  en  eftbonnc. 
Elle  eft  morte  en  quatre  jours  ^ifans-confelTion.. 
On  peut  dire  d'cl!e,ce  que  ditErafmeen  raillant 
d'unCordv.*lier  qui  mourut  fubitemenc;  Ob'itjïne 
eux  ^finchix  ,  fine  Deiis,  On  dit  qu'elle  devoit 
beaucoup:  mr.is  en  recomperJe  la  Reine  lui  doit- 
40000.  piftoles  qu'elle  lui  prêta durant.le  ficgç^ 
de  Paris. 

Je  viens  d*àpprendre  qu'unAnglois  a  écrit  con- 
tre la  politique  de  Monfieur  Hobbes,&  qu'il  y  a" 
ici  un  livre  nouveau  de  la  génération  des  plantes 
d'un  Auteur  Anglois.  Nôtre  fiecle  eft  fertile  en- 
niéchans ,  cnfoux&  enefprits  remuans.  Nous: 
avons  ici  un  denos  jtunesDoéîi-urs  r.omméLie-- 
nard,un  peu  plus  fçavant  que  fon  père  ,  qui  n'ai 
jamais  éic  bien  fic,e.  Ge  Lienard  fait  imprimer- 
un  petit  livre  enFrancoistouchant  la  purgaiion: 
où  rejettant  toutes  les  opinions  desAnciens&des 
Modernes, iltache  de  nousenperfuaderune  nou- 
■x'^lie,. qu'il  tire  à  ce  qu'on  dit,  des  fpcculacions 
Phifiques  de  Dcfcp.rtes.    |e  ne  fçni  pas  ce  que  ce- 
j*(nic  homme  obtiendra  par  fonîivremiaisje  fçai' 
q^u'il  eft  bi-en  gIoricux,&  qu'il  a  bien  plus  de  va- 
nité que  defcience.La  terre  eftlethcatredesfous, 
.-îufj'i  bien  que  des  lacées  &  de  ceux  qui  le  croient  • 
Uïc.  Nous  avor»s_àJa  Gour  deux  Wcdecias  fort^ 
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/tiperbes.  Valot  eft  le  premier ,  qui  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  attraper  de  l'argent  6c  (q  remplu- 
mer de  la  grolle  fomme  qu'il  a  donnée  pour  être 
f)remier  Médecin. L'autre  eft  Mr.  Seguin  prés  de 
a  Reine  qui  rreve  d'avarice  ,  auiïi  bien  que  de- 
richelle.  Uefl:  néanmoins  veuf  &  n'a  qu'un  fils.IÎ 
a  attrapé  uue  Abbaye  ,  il  cherche  un  Evêché,  Se. 
court  api  es  un  Marchand  qui  veuille  acheter  de 
lai  fa  charge  de  Médecin  de  la  Rfeine. 

Vous  avez  toutes  mes  Thefes ,  puifque  vcus' 
avez  les  trois  que  vous  m'avez  nommées;  Il  n'y  a- 
quedeux  quodlibetaires  &  une  Cardinale.  L'an 
1617.  je  preiidai  à  Mr.  Jaudouin  ,  de  fnrore  ute^ 
rino  :  àcaufe  qu'environ  ce  tems-là  ,  j'en  avois' 
traité  unebelle  fille,avec  laquelle  fa  mère  eutbiert 
voulu  me  marier  :mais  je  ne  fongeois  alors  qu'à^ 
étudier.  Je  m'occcupois  rellcmcm  avec  mes  Li* 
vres  ,  dont  j'en  achetois  prefque  tous  les  jours 
quelque  nouveau,que  j'y  paîïbis  le  jour  &  la  nuit. 
mais  ces  veilles  incommodèrent  fi  fort  ma  fanté, 
que  pour  la  rétablir,  il  me  fallut  prefque  quitter, 
entièrement  l'étude.  G'eft  une  des  obligations 
que  j'si  àla  Médecine  ,  fans  le  fecours  de  laquel- 
le je  me  ferois  infailliblement  tué  pour  être  trop 
Çstçi^e  ,  mais  trop  déréglé  dans  l'envie  que  j'avois 
d'apprendre.  Jefuis,6cc,  De  PariSj  le  J5>>- 
Septembre  16.^^^^. 
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•^LETTRE    CLIT. 
a:  m:  F.  C.  M.D,R. 

ON  SIEUR,. 

Je  vous  remercie  de  lavôtredii  29.  SeptemKre^   C; 
que  Mr.  TroifHames  me  vient  d'envoyer  (  ce 
4.  Odlobre  )  jen'ai  pas  encôr  vu  l'hy^iene  de*. 
Mr.  Goncier.  Je  penie  que  Mr.  Efprit  André  eft', 
guéri  ,  on  n'en  dirricnici  :  pour  des  Fougerais,il 
commence  à  fe  lever  ,&:  à  regarder  hi.Xà  fenêtre,/ 
je  l'y  vis  hier  comme  je  palfois ,  Ton  abcès  vuide* 
toujours  ,  il  porte  une  csinwQ  :  h^ret  laterUe^ 
thalis  arundo  ,  la  continue  l'emportera  ,  &  tari"- 
tiem  contiibefcet^  il  vous  fera  permis  alors  de  dire^ 
B  lie  iime  deva?it  Dieu  ,  s'ily  croyoir.Jç  fçai  hien\ 
les  vers  de  Buchanan,  il  v  a  long-tcms  :  wo/?  ego' 
Romulca  &c.  8c  même  il  y  a  plus  de  dix  mois  que-  ■ 
Noël  Falconet  les  a  mis  dans  Ton  cahier:  j'ai  au* 
rtcfois  fçû  par  cœur  toutes  Tes  Epigrammes,  fort' 
FrafiC'fcA/iHS  y.&  fratres  /r^rfwwzynais  donnez^ 
vous  le  plaifir  de  voir  celle  in  Romnm^  qui  com- 
menfe  ainfi  :  ht  colles  ,.ubinunc  vides  ruinas  , 
£tta-/ititm  veteris  cadaverurbis  &c.    ôc  qui  finit 
ainfi.  :  ISFihil  c»r»pmes\n'Ji  la^êrcos' ,  litpcrcale  , 
liipûs  ^litpas  ,  hipa^/ar.  Et  l'autre  qui  efl:  intitulée" 
J-hiago  acîperâgrè  vcmentfS'  f.reli^onis  ergo  ,  qui^-   '■ 
ooinmejice;. 


tm^ 
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^are ,  4g? ,  ^ui  terras  luflras  ,  vagus  hofpes  ,  &" 
Htidas  , 
Quid  petis  hinc  ?  Uwga  cjus  tibi  cutufa  via  ?  &c, 

Virgile  ne  fît  jamais  mieux,maîS'il  a  falu  quin- 
ze fiecles  pour  faire  un  Porte  comme  Virgile. 

Mon  fils  aîné  traite  la  femme  de  l'Ecuyer  du* 
Cardinal  Mazarin,  au  bois  de  Vincennes,laquel- 
k  a  été  fort  malade  ,  &  ou  j'ai  été  deux  fois  en- 
îonfulcation  ,  elle  étoir  gro(re,&avoir  unefievrc 
Tiuligne  ,,enfin  elle  efl  guérie  ,  &  eft  accouchée 
leureufemenr^. comme  il  s'y  en  alloit  en  carofTe.' 
hier  ,  il  vintprendrefa  Mère  pour  lui  faire  voir 
le  château  de  Vincennes  ,  laquelle  mena  quanr 
5t  foy  Nocl  Falconct ,  il  n'avoit  jamis  vu  cette 
grande  maifon  Royale  ;  ce  matin  il  eft  allé  en 
clalTe  commencer  fa  Phyfique  ,  il  nous  promet 
naerveillès  :  Dieu  lui  £^i^e.  la  grâce  de  Bien  faire.- 

NôuS  avons  ici.  un  Dadeur  en  Théologie  ,. 
nommé  Mis  de  Launoy  ,  fort  habile  homme,&: 
extrêmement. fçavant  dans  l'HiftoireEcclefuifti— 
que  :  c'eft  celui  qui  a  dit&'écrit  que  S.Denrsi'A— 
reopagite  n'eft  jamais  venu  en  France  :  que  la- 
Msgdelèine  n'éft  jamais  venue  en  ProvenGe,qne" 
S.  René  d'Angers  n'a  jamais  été:6n  difoit  autre- 
foi&ide  lui,  qu'il  ôtoit  tous  les  ans  un  S,  de  P^ra^- 
dis  ,  ôc  qu'il  faloit  que  Dieu  fe  gardât  qu'enfin  il- 
ne  l'en  ôtatlui-méme.-quiaécrit  contre  lesCRar-- 
tf eux  ,  rou chant  cette  fabrle  d'un  Chanoine  de 
notre  Dame,qui  revintde  l'autre  monde,  &  qui- 
dit ,.  Jjijio  Dâ  jiidtm-  cefidtmnatHS  fur» ,  ce  cuir 

for 
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fur  caufede  la  converfion  de  leur  PereBruno:/tfii  f, 
ifthdtc  fum  anilibHs  fflbttlis  JÎ7n-liima  j  il  en  a  en-  ^ 
core  bien  écrird'autres",  enfin  ce  galand  homme  H 
s'en  va  faire  imprimer  un  livre ^<r  Academiis,c[\ii  ^ 
fera  un  traité  bien  curieux  &  bon  ,  car  c'efl:  un  J; 
excellent  homme  ,  quiécricbien  <3«:  qui  prouve. fc 
bien  fon. fait.  ï 

On  me  vient  de  donner  des  vers  Latins  fut  la  ^ 
paix  ,  &le  mariage  du  Roi  ,  dont  l'Autheur  e(ï 
un  bel  ^iprit ,  nommé  Mr.  Ménage ,  natif d'Aii« 
gers  ;  les  voici  adreiles  a  la  Reine. 

Refpndere  tuû  tandem  pia  Nurryna  vous ,  Il 

Anna yarens  PatfU ,. Pr'ncip's  Anna  parent  :     [ 
llle  tHus  Lodolx  homlnum  Dlvumpie  voluptas , 

Q^i'  tenet  invlUa  GaWxa  fceptra  ynami , 
Zfxoyem  dtiC'.t  Aiarlam ,  (jitam  Rvgibm  ortAm-^y      i 

Hefpcnis  ,fiavl  fufp'.c't  unda  Tagi  : 
^i  rit  ,  Utafa've  ,  jpofijïs  ^  opronnlra  Jnno  , 
N'ittn  yjieritérs  :  hofles  v'incit  Htcrc^ne  tuos  , 
llLt  fnà  ,  Ht  cernîs  ,  vinc't  tibi  Cyprida  forma  ,>    ; 

f^iribm  Alcidemvincit  &  illefiiis,- 

Le  traité  du  Prince  de  Condé  eft  tout-à-fait 
conclu. -iMonfîcur  le  Tellier  a  écéà  Bourdeaux  en 
conférer  avec  Monhcur  le  Prince  de  Conti.  On  \ 
ditquepar  ce  traitéde  paix  trois  Provinces  &  50.  ; 
villes  reviennent  au  Roi  :  Le  Roi  s'en  va  à  Tou-  \ 
lôufe. ,  oii  le  Cardinal  Mazarin  le  viendra  trou-  t 
ver,dcs  que  les  Conférences  Icront  achevées.  Il  ; 
y-en  a  qui  difent  que  félon  que  Monfieur  le  Ma-  j  1 
réclial  deGrammont  envoycra  des  nouvelles  àla  '  \ 

Goui 
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Cour ,  le  Roi  pourra  bien  revenir  à  Paris  ,  fauf  à 
retourner  au  Print<împs  oiiil  faudra.  On  dit  que 
l'Infante  forrant  d'Efpagne ,  viendra  par. la  Cata- 
logne, àcaufèdes  grandes  neiges, qui  pourroient 
être  cet  hiver  au  Pyrénées.  Le  Pvoi  de  Suéde  efl 
fort  mal  en  ces  affaires.  Je  vous  baife  les  mains  j, 
&:  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &:c.  De  Paris  , 
le  7.  Octobre  1655;.. 


^   LETTRE     CLIIL 
O  N  S I E  U  R  „ 
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;Efprit  André  eft  le  nom  &le  furnom,  lafamilîè. 
fe  furnomme  André  :  Efprit  étoit  le  nom  du  Pe- 
ce.  Médecin  de  Beziers,  qui  mourut  àTouIoule 
à  la  pourfuite  d'un  procès ,  par  lequel  il  étoit  ac- 
cufé  d'avoir  empoifonné  un  malade  :  ils  ont  rete- 
nu ce  motd'Efpritjqui  eft  capable  de  faire  venir, 
de  la  pratique  &  de  l'argent  :  toute  cette  famille, 
vient  du  pays  de  David"., 

Monfieur  Gras  votre  Collègue  a  diné  aujour- 
d'hui (  ce  15.  Octobre }  céans  j  nous  y  avons  bû^ 
à  vôtre  fanté:,  &:de  Mad,  Falconet:,  Mr.  Troif- 
dames  le  jeune  eft  arrivé  ,.Dieu  merci,  il  m'a  foit . 
vos  recommandations  ,  je  lui  ai  fait  vos  excufes 
de  ce  que  vous  ne  l'aviez  pu  voir  lors  qu'il  partiï^ 
de  Lion.  Mr.  Gras  dit  que  nos  Cbirurgiens  tirenc 
trop  de  fang^  à  la  fois  ,  &  du  toujours  qu'il  s*en 
ijâDien-tôt^ 
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Un  Confeiller  me  vient  de  dire  que  les  lettre 
font  venues  ,  par  lefcjuelles  on  reconnoit  que  1<_ 
Roi  ne  viendra  point  à  Paris  devant  îa  S.Jean,ài'^'^3l 
caufê  que  Ton  mariage  eft  différé  ,  bien  que  l'orr  toit 
n'en  fçache  pas  îa  caufcjmais  on  parle  de  guerre  v: 
en  Allemagne,  où  l'on  fait  marcher  des  troupes,  Dec 
Je  fis  hier  (aignerMr»  de  Breteiiil,Controlleur  fois 
gênerai  des  Finances  ,  on  j'appris  que  Mr.  Fou- 
quet ,  Procureur  gênerai  de  Surintendant  des  Fi-    pai 
iiances,étoit  allé  de  FordeaiixàTouloufe  avec  le   pi 
Roi,  &c  que  de- là  il  iroit  voir  le  Cardinal  Maza-    cio 
lin  ,  fur  la  frontière  où  il  eft,&qa'il  retourneroit    k 
de  deçà  vers  la  ToufTaints.On  dit  que  TEvcque    s; 
de  Nantes- ,  Mr,  de  Beauveau  ,  autrefois  Maître    ie 
de  Chambre  du  Cardinal  de  Richelieu ,  eft  fort    vi 
malade  en  Anjou  ,  Ton  païs..   Voilà  bien  des 
Evêchés  pour  ceux  qui  s'en  veulent  fournir  ,  & 
moyennant  les  conditions  feculieres&politiques 
qui  ibnt  requifes  en  ce  tems-ci.  Il"  y  en  a  qui  di- 
fcnt  que  TeRoi  ne  fera  pas  long-tems  àTouIoufe, 
mais  qu'il  viendra  palTèr  l'hy  ver  à  Lion, ce  qne  je 
ne  croi  pas.   Je  me  recommande  à  vos  bonnes 
grâces  ,  &  fuis  de  toute  mon  afFedion  ,  Vôtre 
&c.  De  Paris ,  le  17.  Oûobre  1659. 


M 


LETTRE    CLIV. 

j4f4^  même, 
ONSIEUR, 


Jai  parlé  de  la  bonne  forte  à  votre  homme.Tf  a^ 

promi» 
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•  promis  tout  ceque  j'ai  voulu  de  a.  eu  peurde  vôtre 

■  colère  :  aind  elle  a  été  bonne  à  quelque  chofe» 
|.  Néanmoins  un  ancien  a  dit  que  cette  pafîîon  n'é- 
;  toit  bonne  qu'à  tout  gâter  ,  8c  qu'un  jour  Miner- 
l  ve,  quoi  qu'elle  fut  la  Reine  des  Sciences  &  la 
j  Déefle  du  bien  dire ,  s'étant  nnife  en  colère  fît  ua 
i  folecifme»  Pour  cet  autre  homme  dont  vous  me 

parlés,-c  eft  un  Stotque  refrogné^un  homme  tout 

particulier  &  tout  myfterc  :  rotus [nijuris  jotus  ^ 

/^o'tTjt-Tiî.  Je  ne  l'ai  point  vu  depuis ,  mais  je  ne 

I  croi  pas  qu'il  foit  encore  parti  de  Paris.  Pour  la 

fréquente  faignée  qui  fe  fait  ici,il  n'a  que  fairede 

s'en  prendre  à  nous:  nous  nefommes  pas  lacaufe 

des  maux  quife  font  dans  le  monde:  nous  ne  fau- 

;  riwis  faire  autrement.    Ceft  la  débauche  qui  eiV 

j  univerrelle,&  latrop bonne  chcrequ'on  fait  qui 

I  nous  y  oblige.  Nous  ne  faignons  poinr  par  couru- 

:  me  ,  mais  par  neceffité ,  par  règles  &  par  indica^ 

tions.    Les  prétendus  Réformateurs  &  Legifla- 

■  teurs  fe  plaignent  toujours  &■  n'avancent  rieit 
pour  cela.  Ce  n'eft  gas  grand'chofe  de  dire  à  un 
nomme  qu'il  n'eft  pas  dans  te  bon  chemin.  Il  faut 
lui  montrer  quel  chemin  il  doit  tenir.  Quelques 
étrangers  blâment  nos  fréquentes  (ai gnées  ,  qui 
n'en  f^avent  ni  la  caufè  ni  le  fruit,  non  pas  même 
la  necefîîté.  Si  nous  faignons  trop  ,  qu'ils  nous 
donnent  le  moyen  de  nous  abftenir  ,  &  nous  di- 
fènt  quel  autre  remedepeut  être  mis  en  ufage  au> 
heu  de  la  faignée..  Vous  aurez^  bien- tôt  le  livrcde 
Mr.  de  Gorris  ,.  qui  vous  en  entretiendra  :  de  en. 
attendant  laiiTons  parler  les  malconrens.  Dieu 
kifle  bien  vivre  les  tyrans  ,  les  ufuriers  &  les  ju- 
Kursr  de  Qm  iÀint  Nom^  Je- 
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Jebaifëtres-humblementlcs  mains  à  nôtre  chec  îr. 

ami  Mr.  S***  très  bon  pcrfoniiage  ,  ôtés  &  ex-  ta 

ceptés  les  intérêts  de  lapetite  Paroilîè,  à  laquellar  è 

je  ne  laille  pas  de  me  recommander.  Elle  vient  t"^ 

d'être  nouvellement  augmentée  d'un  Révérend  i 

Père  CordeJier  nomme  le  P.  Belletille  natif  de-  ki 

Provins  ,  qui  avoit  feptans  durant  enfeigné  la  I 

Théologie.  Voilà  de  nos  Prédicateurs  Se  de  nos  p 

Prophetes.il  ditque  liDieu l'a infpiréjCe n'eftque  u\ 

pour  le  falut  de  Ton  ame  &  pour  le  retirer  de  l'E-  Ci 

gy pte  des  Moines,&  le  deliver  de  la  tyrannie  du  j 

Cloîtrex'eft  peut-être  encore  quelque  autre  cho*  p. 

fe  qu'il  n'of^roic  dire  pour  Ton  honneur.     H  eft  [« 

maintenant  en  Hollande.  Je  penfc  que  chez  eux  r; 

auffî  bien  que  chez  nous,ou  ne  faitgu?res  d'cfti-  v 

me  des  Moines  défroqués  :  Comme  ils  font  fou-  0 

vent  entrés  dans  le  Cloîtrepar  des  confiderations  f 

humaines,  ils  en  Tortent  auffî  quelquefois  de  me-  \ 

me,mais  les  dernières  font  fouvent  bien  piresque  r 
les  premières.  Je  vous  baife  les  mains  >  (Scfuis,. 
&c..  DeParis.ls  i8.0(5lobre  i(îj9. 


M 


*LE  T  T  R  E     CLV: 
u^  mime,. 
ON  SI  EUR',, 


L'on  parle  fort  ici  du  dccri  des  monnoyes,  ^ 
principalement  de  celles  d'or.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne eft  attendu  à  Blois  chez  Monf  le  Duc  d'Or- 
IcauSj.en  pea  de  jours  il  a  maudc  de  dpçà  le 

Prinrg 
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Trince  Prançois.  Son  pays  lui  cft  rendu, fans  rien 
excepter,  mais  on  abat  toutes  les  foittlîcatioiYS 
de  Nanci.  Le  Miîord  Lan>b)ert  a  calVc  le  Parle- 
menter A  n5;1eterre,  mais  il  vicnrunc  armée  d'E- 
colle  conduite  par  leColonelMonck  contreLam- 
\v it  pourledit  Parlement. 

Enfin  nôtres.  Père  le  Pape  a  promis  aux  RclU 
gieufes  de  la  Vifitation  ,  de  canonifer  leur  fonda- 
teur le  bien- heureux  François  de  Sales,  Evêque 
Genève,  mais  il  leur  en  coûtera  de  bonnes  nipes; 
Jupiter  ijîe  CapitoIinns  longe  callidlor  efl  ac  a/in- 
lior  Niona  Por/>p:l'o  ,  cw  tamen  poj}  ymiltn  ftcitfa 
fnccejfit  nec  imtjfat us :zous  biens  font  communs, il 
i  n'y  a  plus  rien  que  le  moyen  de  les  avoir ,  quelle 
-vilenie danslaChrétienté,lesTurcs  n'ont-ilspas 
dequoi  fe  moquer  de  nous  ,  tant  dcpenfer  d'ar- 
•^ent  pour  une  bagatellepolinque,  telles  fommes 
Ijienemployécs  ferviroientà  conquerirunRoyau- 
ine  fur  les  Infidèles  ^Exclamât  Melicerta  periij^e 
fronttrr.  de  rehits.  Mais  le  mafque  en  eft  levé  ,  il 
n'y  aplusde  vergogne  au  monde,rimpudence  eft 
permife,  ce  font  lesimpudens  qui  gouvernent  le 
monde  ,  &  ceKm'eft  point  d'aujourd'hui ,  quel- 
qu'un l'a  dit  dans  Hérodote, 

On  dit  que  les  deux  Rois  font  d'accord  ,  de  fi- 
gner  la  paix  ,  tous  deux  ,  en  un  même  jour. Il  y  a 
commiŒondonnée  àlaCour  pour  faire  ex  ecute 
le  traité  de  paix  en  Italie ,  fcavoir  de  rendre  aux 
Efpagnols  Mortare  ^  Valence  ,  &  Verccil  à  la 
DuchelIcdeSaA'oyc:Pignerol  nous-dcmeure^c'eft 
un  nommé  le  Gaumoiu  ,  qui  doit  aller  en  Italie, 
c'eft  un  homme  fans  littérature ,  mais  qui  a  bon 

fene 
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(ens  &  une  bonne  politique.  Il  a  du  flegme  alTè» 
pour  faire  enrager  les  Italiensril  eft  freredu  célè- 
bre Avocat ,  qui  a  foin  des  affaires  particulières 
de  Mazarin  ;  un  autre  aie  mcine  ordre  pour  U 
Flandre. 

Pluiîeurs  Seigneu-ps  font  faire  de  beaux  <:aro(îes 
pour  venir  ici  voir  la  cérémonie  de  l'entrée  du 
Roi ,  quandil  amènera  fa  femme  l'Infante  d'Ef- 
pagne  :  On  dit  que  le  Prince  de  Condé  fera  bien- 
tôt ici,On  a  imprimé  enHolîande un  livretintirii- 
ié  T'raité  polin^ne  &C,  cjue  tuer  nn  tyran  nejl  p4S 
fin  meurtre.  On  dit  qu'il  efl:  t-raduit  de  l'AngloIs, 
mais  le  livre  a  premieremint  été  fait  en  François 
par  un  Gentilhomme  de  Nevers.  nommé  Mr.  de 
Marigni,  qui  eft  un  bel  efprit.  Cette  do6trine  eft 
bien  dangereufe,  &:  il  feroitplus  à  propos  de  vCtn 
lien  ccrire.Je  n'aime  point  qu'on  fafTe  tant  déli- 
vres de  venen's  par  la  même  raifon:  J'ai  toujours 
en  vue  le  bien  public,  &  je  n'aime  point  ceux  qui 
y  contreviennenc.Nous  avons  fait  hier  unecon- 
lultati»n  poar  un  Lionnois,Mr.  RailTànt  &  moi 
c'eftpourun  Procureurde  Lion, nommé  Tevenct 
Mr.  de  Rhodes ,  nous  enafait  lerecit  furl'écritde 
Mr.  (on  pere&nous  avons  conclu  quec'étoit  une 
îiydropiAe  même  mortelle  ,  étant  jointeàun  af- 
thme&à49.ans,où  il  n'y  a  plus  d'eïïbrt  à  efpe- 
lerde  la  chaleur  naturelle,cette  forte  d'hydropi- 
j(îe  afcite  n'a  plus  d'efperance   quand  elle  vient 
d'avoir  bu  Ton  vin  tout  pur,  &  les  Grecs  difoient 
en  ce  cas-là  tkt.ùci  «  mti'.o/  ^<;ii»<«Tc».  C'eft  à 
vous  d'en  decider,Je  fuis  de  tout  mon  cœur  Vô- 
tre j&c.  De  Paris ,  le  zi.  Novembre  1559. 

♦  LE  T. 


M 
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'•LET  T  RE   CLVL 
Ah    mêrnt» 
ONSIEUR, 


Je  vous  puis  donner  pour  la  preïente  tfne  fidèle 
îepoficion  de  nôtre  confiance  dans  le  chemin  de 
3  vertu, Dieu  veuille  que  ce  Toit  pour  toujours. 
Vîr. vôtre  frère  vint  hier  céans  y  voir  (on  neveu 
qui  lui  dit  qu'il  attendoit  reponfe  de  vous. 

Q\\  fnit  ici  le  procès  à  un  des  chefs  des  Sabo- 
iers,  no;i)mé  Mr.  de  BonncfTon  ,  Gentilhomme 
la  pays  deBeaulfoyl  a  été  conduit  de  la  Baftille 
lu  grand  Confeil ,  qui  a  charge  de  lui  faire  Ton 
)rocés,  mais  ils  n'en  peuvent  venir  à  bout  :il  ne 
)arlepoint,il  demande  Ton  renvoi  fula  Chambre 
le  l'Edit  ;  parce  qu'il  eft  Huguenot ,  &  n'a  rien 
'oulu  repondre  aux  demandes&queftions  qu'on 
ui  a  faites  ,  comme  il  avoit  été  amené  avec  une 
fcorte  de  300.  hommes  de  la  Baftile  au  Grand 
Tonfeil ,  il  y  a  de  même  été  remmené  ,  il  a  pre- 
ènté  requête  auParlementpour  obtenir  fon  ren- 
oi.  Hier  furent  faites  au  Parlement  les  haran- 
;ues  d'entrée  par  Meflieurs  lePremierPrefîdenc 
c  l'Advocat  gênerai ,  fçavoir  Meflîeurs  de  La- 
noignon  <?c  Talon ,  on  dit  que  tout  deux  ont 
'ien  fait  fur  la  paix,&en  loiiant  hautement  ceux 
iui  y  ont  travaillé  ,  mais  que  Monûeur  Talon  a 
té  trop  lonç. 

Le  CardinalMazarindoic  arriver  aujourd'hui  à 

Touloufe, 


4oS  "Lettres   de  TEt? 

Touloufe ,  il  a  pafTé  par  Dax  (  l'Evêché  du  Vert 
le  boucs  )  où  il  s'cft  baigné  daiTS  lescaux  chaudeî 
<[ui  font  en  ce  Païs-là;Celapeut-il  guérir  lapier 
xeja  goutte •&  lesliemorroïdcs  ?  Je  ne  fçai  pluj 
■comment  on  peut  vivrejUi  ce  qu  il  faut  faire  ce 
■ce  fiecle  pervers,extravsgaiït  ôc  fantafquc,  je  ne 
Tois.plus  de  règle  nulle  parr.  i 

Je  traite  ici  un  Normand  qui  vient  d'Angle-- 
terre  ,  fort  H-iruenor  &  fort  Royahûe  ,  qui  dé- 
plore le  malheur  Je  ce  pays-ià  ,  &  la  mauvaifc 
Fortune '^e  ce  Roi  prétendu  &  prétendant.  On 
imprime  cnHollandeunbeau  livre  forr  fcivantj 
&  fort  curieux, de  Mr.  Samuel  Bochsrd  ,  Mini- 
ftre  de  Cacn  ,  qui  a  ci-  devant  fait  \e  Ph^-lrg  ,  & 
le  Cannnn^  cet  autre  fera,  de  An'mant'bui  Sacra 
ScriptHr.cM  y  aura  deux  volumes  in  folio, Jofeph 
Scaliger  difoit  qu'il  y  avoit  bien  des  choies  en  la 
Sainte  Ecrirure  que  perfonne  ne  fçavoit ,  &'  en- 
tr'autres  de  certains  bois ,  oife rux  Ôc  poilfons,!  , 
t'eft  pourquoi  :  il  avoir  écrit  un  certain  livre  Dt 
ïnfoliibllibus  Sacra.  Scr':pturA  ,  qu'il  aima  mieux 
brûler  que  le  donner  à  Mr.le  Prefident  deThou, 
ce  qu'il  fit  en  dépit  des  Jefuites,  qu'il  aimoit  au- 
tant que  les  Juifs  f  mu  Jclus  Chriil::il  avoitaufE, 
écrit  une  Géographie  de  la  Sainte  Ecriture  ,  la«||  r 
quelle  fut  pareillement  brûlée,je  vous  baife  les 
mains, &  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  Sec,  Dc  ) 
Paris  ,  le  25.  Novembre  16^^. 

Vous  ferez  bien  aife  d'apprendre  que  Mr.vô- 
fre  fils  a  beaucoup  profité  de  vos  lettres,car  il  /Ci  . 
levé  matin  &  employé  bien  fon  tems;  celui  me- 1 
me  qu'il  pourroit  doiiiier  àfoadivertiflement  efl:  •  ^| 
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I  fouvent  employé  à  lire  mes  B  o  r  b  o  n  iana 
I  Grotiana  &:Naudeana.  Il  rit  fous  cape 
quand  il  y  trouve  cjuelque  chofe  à  fon  gré  ,  ôc 
!  celalui  arrive  fouvent^AufÏÏcesManurcritspren- 
I  nenc  les  gens  par  le  nez  ,&  les  einpcchent  de 
I    devenir  de  grands  fots  j  cela  me  réjouit. 


M 


^  L  E  T  T  R  p.   C  L  V  II. 

^ti  même, 
ONSIEUR, 


Nous  fcavorrs  bien  de  deçà  que  le  Mazarin  eïl 
arrivé  à  Touloufej&que  le  Pape  a  fait  une  nou- 
velle création  de  deux  Cardinaux  ,  doi.t  l'uneft 
fon  Confeircur,Jefuite,SforzaPalavicin,  que  fes 
confrères  prêclientcomme  très  habile&trésfça- 
vantperfonnage,néanmoins  c'eft:  lui  qui  aentre- 
pris  (  par  un  livre  imprimé  en  ItaUen,qu'\in  au- 

Itre  Père  delà  mcme  Societémeren  Lat;n)derefu- 
ter  le  plus  beau  livre  d'hiftoire,qui  ait  étéfaitde- 
puÏE  plus  de  mille  aiis,qui  cft  VHifiolre  du  Concile 
de  Trente  de  Frk  Paolo  :  premièrement  fait  en 
'  Italien  ,  puis  après  tournée  en  Anglois,  en  Allc- 
■  -mand  ,  en  Latin  ,  &  en  François ,  la  certitude^r 
11  la  vérité  de  celui-ci  fontappuy^esfurlesrelations 
(des  Ambalfâdeurs  que  la  Sereniilîme  Republi- 
que de  Venifecntretenoiten  ce  Concile,il  faut 
être  Loyolite  pour  entreprendre  un  tel  ouvra* 
ge  ,  csr  i!  faut  mentir  hardiment,  &  erre  impu- 
dent jufques  au  bout.J'aienvie  de  rire  iorfque  js 
Tora:  /,  5  Vois 
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vois  un  Pape  donner  un  bonnet  de  Cardinalài 
Jefuicefon  Conf elXhur^datatim  ludunt ^  & agunt^ 
ex  compaSlo  ,  c'eft  ce  qui  me  fait  fouvenir  de  ce 
qu'a  dit  quelque  part  le  bon  Augerius  Giflerius 
Busbequius  en  fonvoyagcdeConftantinople^que 
le  grand  Turc  envoyé  quelquefois  prier  fon  Mu- 
phti,qui  eil  le  Pape  de  IaTurquie,d'aller  fouper 
avec  lui  ,pour  s'eny  vrer  enfemble  ,  difant  qu'ii 
ce  fait  rien  contre  la  Loi  de  fon  Prophète  maho- 
jmet  de  boire  du  vin, ni  de  s'eny  vrer,pourvûq«e 
cet  animal  de  Maphti  y  foit(car2utrement  ce  fe» 
roit  un  grand  péché  à  lui) comme  les  Canoniftes 
d'Italie  difent  que  P.''<<^'£'«r^  Dom'no  Pnpa  non  fit 
fimmia  :  Enfin  ce  font  les  rufés  &"  les  impudens 
qui  gouvernent  le  monde  ,  les  gens  de  bien  font 
menés  par  le  nts^decipiuntur  fpecie  reEl'i:  heureux 
<\m  met  en  Dieu  fon  efperance,&:qui  ne  voitrien 
de  tout  le  defordre  qui  eftenla  nature,maisnôtrfi 
mal  eft  plus  certain  ,  que  n'eft  la  goutc  dans  l'o- 
pinion de  Fernel  :  a  capite  finît  omne  malum  ,  au 
moins  (îles  Princes  s'amendoient  !  s'ils  fe  vou, 
loient  retenir,  &  fe  fouvenir  que  leurs  pauvresi 
fujets  font  Chrétiens ,  mais  ils  n'ont  garde,  cela] 
leur  coûîeroittrop. On  dit  que  ce  Jefuite  Palavi- 
cin,  ne  s'eft  autrefois  fait  Jefuite  que  par  dépit, 
l&c  de  regret  de  ne  pouvoir  devenir  Cardinal,en- 
fîn  il  l'eft  devenu  :  imagluatlo  tandem  genult  ca* 
fum  ,  c'eft  que  P.  Ignace  a  plus  de  cred:tàRomei 
quô  l'argent  même, qui  gouverne  tout  le  refte  da 
monde. Le  Pape  quifaitfonConfeffeur  Cardinal, 
relTirnble  àde  certaines  bigortes  qui  font  ici:d- 
les  font  aller  leurs  marisàpicd,pour  meneravec 
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elles  aux  champs  leur  Confcllcur  en  carofrc,&:  lî 
les  pieds  font  mal  a  ce  pauvre  mari ,  il  cft  quitte 
pour  dire  , 

Tantnm  rel'-glo  potuit  fuadtre  malorHvu 

Mais  que  ferions- nous  à  tous  cela  ?  ^HamdlK 
horn'ues  eru>!t ,  tami'U  errores  videbunt. 

N'avez-vous  point  de  nouvelles  du  livre  nou- 
veau de  Mr.    Sebifius  Spcculum   Medico-pra^i' 
cum'tW  y  a  ici  un  jeune  Médecin  Allemand  nom- 
mé Mr.  Vepfer  ,  qui  a  été  Çqw  écolier   ,  qui    dit 
qu'il  elt  achevé,&qu'il  l'a  vû.Onva  faire  mou- 
rir en  G  rêve  un  grand  garçon  d'Anjou,  laquais, 
qui  a  blelTé  fon  Maîcre  en  le  voulant  tuer,parce 
qu'il  lui  avoit  donnéun  fouflet^ce  Maître  eftMr. 
Gallard  de  Poinville  ,  Maître  des  Requêces,fre- 
I  re  d'un  Prcfîdent  de  la  Chambre  des  Comptes  , 
;  &  frère  de  Mad.  la  Prefidente  de  Novion ,  le 
,  Laquais  fera  rompu. 

Mr.  Fouquet  Surintendant  des  Financesa étc 
I  appelle  à  la  Cour  pour  quelque  chofe  que  Mr. 
I  "Hervart  avoit  dit  contre  lui,&;eut  été  en  danger 
I  de  perdre  fa  Surintendance  ,  s'il   n'eût  parc 
îe  coup  ,  &  dit- on  en  donnant  50,  mille  «eus  au 
Cardinal ,  comme  un  prefentdebagatelle,il  re- 
}  vient  bien  rétabli  :  On  cher<:he  de  nouveaux 
i  moiens  de  faire  de  l'argent ,  le  Roi  révoque  tou- 
tes fes  fermes,&  il  fe  fera  de  nouvelles  enchères 
tpour  le  commencement  du  mois  prochain. 
On  dit  que  le  fils  du  Roi  d'Efpagnea  i^.mois, 
nais  qu'il  eu  fort  mal  fàin ,  qu'il  ne  peut  vivre 
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long-tems  :  qu'il  a  déjà  deux  cautères,  &  que  s'il 
rnourroic ,  cela  pourroit  empêcher  le  mariage  du 
Roi ,  joint  à  cela  que  la  Reine  d'Efpagne  n'eft 
point  gro'Te. 

On  a  fait  ici  une  Epigramme  Françoife  fur  le 
mariagc&la  paix,quia  bien  couru  le  monde:ou- 
Xre  qu'elle  n'eft  pas  trop  bien  faite  ,  c'eft  qu'elU 
eft  remplie  d'obfccnités  qui  font  peur  aux  hon- 
nêtes gens  ,  ainfi  difpen fez-moi  de  vous  l'envo- 
yer ,  je  confens  néanmoins  de  vous  envoyer  ce 
diftique  Latin  qui  a  fa  o;entiileirc. 

J^efcliiî  hic  vsn'a  ,  v'rni'nd  ncfclus  Ifle  ^ 
^Ic p^icemnoù.s  abjïtd't  ,  ille  dedlt, 

■  Il  V  a  apparence  qu'ony  décrit  les  deux  Cardi- 
naux P^ichelieu  &  Maz.u  in.  Je  vous  baife   les] 
mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &:c.  De 
Paris  le  z.  Décembre  1659. 

•LETTRE    CL  VI  IL 

Ali   même, 

^/loNSlEUR, 

Je  vous  remercie  de  l'artedatîon  de  MefReur 
de  Montpellier,  touchant  le  SenédeSeide  ,  qui 
à  la  vérité  n'eft  pas  C\  bon  que  celui  d'Alexan- 
drie „  fc/'tV  acutis  ,  ce  dernier  doit  être  appelle 
Sera  Arabica  ,  ^uà  cai'e^a  defertitr  Ahxan- 
dr:.im  ty£(rypn  ,  indeque  à  variis  mcrcntorihiis 
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ajiumpta  devchifHr  B  zitntiitm,  Venetias ,  Majjl. 
Uam&  allas  Vrbcs  at<jite  Prov'ncias  ,  altéra  eji 
Sena  Sydoma  vel  Syriaca  ,  (  Ceci  e/i  corruptujn  vê^ 
cabiilum  )  foins  rotundis  ,obtuJîs  ,  non acMn'matls , 
ce  dernier  n'eft  p.is  fi  bon ,  mais  néanmoins  fa 
teinture  en  cft  plus  belU  ,  le  bon  Séné  eft  au- 
jourd'hui bien  cher,&les  Turcs  nous  obligeront 
d'en  faire  femer  dans  les  régions  les  plus  chaudes 
de  l'Amerique.Pour  vôtre  Pancarte  de  Montpe- 
]itr,je  vous  la  garderai  bien  ^  ou  je  vous  la  ren- 
voyerai  quand  il  vous  plaira. 

Je  ne  vois  ni  n'entens  parler  de  Monf,  Gras  , 
s'il  a  tant  d'emptoi ,  )e  penfeque  c'efi:  à  Ton  quar- 
tier ,  ou  chez  des  gens  de  fa  religion  ,  mais  pre- 
nez garde  quand  vous  parlez  de  lui  à  Monfiear' 
Spon  ,  n'eft- il  pas  fan  bon  &  intime  ami  ?  Pour 
vos  ftatuts  ,  j'en  parlerai  quand  il  vous  plaira  à 
Monfieur  le  Premier  Prefident  ,  faites-moi  dé- 
livrer par  vôtre  Procureur  un  placet  pour  luitel 
q.ac  vous  le  voudrez ,  mais  je  voudrois  bien  que 
cela  fe  pu:  faire  quand  j'y  vais  fouper  ,  car  alors 
je  l'entretiens  à  mon  aife.  Il  me  dit  la  femaine 
palTée  dés  qu'il  me  vit  ,  Se'gnenr  D'eu  !  onne 
voHs  peut  avoir  ^n'a  grarid  peine  ,  Ai.  P.  fai 
donné  ordre  <]iie  nous  ferons  aujourd'hui  tout 
feids  :  Ai.  P.  vaut  bien  une  audiance  parti-, 
c:tliere  ,  Il  y  a  prés  de  ifuatrz  mois  <jue  nous  ne 
nous  fommei  vus  ;  c'étoit  à  caufe  des  vacances. 
En  cet  entretien  particulier  ,  que  je  le  tiens  tout 
fenl  ,  \t  lui  dis  tout  ce  que  je  veux  ,mais  il  ne 
m'accorde  point  toujours  tout  ce  que  je  lui  di- 
inonde  ,  car  on  m'a  quelquefois  baillé  à  lui  de- 
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mancîer  des  chofes  injuftes  ou  impoiïibîes  ,  quï 
font  deux  chofes  qu'Ariftote  a  dit  qu'il  ne  faut 
iamais  demander  a  Ton  ami  ;  quoi  qu'il  en  Toit  y 
j\  ne  tiendra  pas  à  moi  que  vous  n'obteniez  pour 
Totre  Collège ,  tout  ce  que  vous  defircz ,  »5(:  je  le 
ferai  de  grand  cceur  à  caufe  de  vous  ,.&  mêmes 
pour  le  public ,  afin  qu'on  n'admette  point  dans 
les  bonnes  Villes  ,  à  faire  la  Médecine ,  illons  ma^ 
mbtis ,  tant  de  jeunes  gens  qui  viennent  des  Uni- 
-verfités  plus  légers  qu'ils  n'y  étoient  allez  j  v^ 
qu'ils  y  ont  laifie  leur  argent  ,&  n'y  ontrien  ac- 
quis le  plus  fouvent  de  iblide^ 

BalTet  efl:  bien-heureux  de  n'avoir  point  été 
rendu  ,  gare  que  ce  ne  foit  pour  une  autrefois  , 
je  premier  pechc  de  l'homme  eft  lapipi-rhe.   Je 
vous  prie  de  m'envoyer  l'Almanac  de  Mellfon-' 
nier.  Vous  aitrez  TArrct  contre  l'es  Chirurgiens^ 
avec  le  livre  de  Mr.  de  Gorris ,  je  penfe  que  la 
femaine  prochaine  on  commencera  à   plaider 
ce«xtrc  les  Chirurgiens  y  pour  le  fond  de  l'afTai- 
re ,  ils  font  entr'eux  en  grande  difcorde  ,  ne  fça- 
chant  comment  fortir  de  leur  méchante  affaire , 
puis  qu'ils  voyent  bien  qu'ils  perdront ,  ô  les  in- 
grats !  nous  en  viendrons  à  bout  ,  d'une  façon  y 
ou  d'autre  ,  je  vous  baife  les  mains ,  de  fuis  de 
tout  mon  cœur  ,  Vôtre  Sic^  De  Paris, le  5,  De? 
ceoabre  KS52. 
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LETTRE     CLIX, 
Ah  mtme. 


05ÎSIEUR, 

Le  Procureur  de  Lion  s'eftmal  trouvé  d'avoîc 
négligé  la  faignée  lorfque  vous  la  lui  ordonnâtes- 
Galien  même  l'a  ordonnée  en  ce  cas-là,  de  peut 
de  fuffocation.^  Il  fit  mal  de  fe  fier  au  vin  d'Ab- 
finthe  qui  n'eft  pas  un  remède,  du  moins  qui  n'a 
pas  grand  e^t.  Cet  homme  avoit  le  foye  Se  les- 
poumons  ruinés  d'avoir  bû  du  vin  tout  pur.  L'hi' 
dropifie  qui  vient  d'une  telle  caufe  cft  incurable 
&  l'événement  en  eft  infaillible  ,  à  caufe  de  la 
luine  du  teiTrperament  que  produifent ,  «^«•/b^w» 
Il  •*iv^x*yii  :  Ce  font  les  i..  mors  d'Hippocrate^ 
dont  le  dernier  fignifie ,  Le  trop  boire  ^  Il  eft  mort 
de  3.  maladies  ,  liydropifie  du  foye  ,  hydropifie 
ixx  poumon  &  afthme,£ïii  quoi  on  peut  anflî  3 joux- 
ter une  corruption  8c  diaphtore  de  la  fabftance 
du  poumon. 

Le  jeune  de  Sordes  efl  un  bon  garçon  qui  ne 
brouillera  jamais  guère  l'état  par  (a  malice.  Ilcft 
fimple  &  rougeauc,de  la  nature  de  ceux  qui  fonC 
appelles  dans  Galien,  tU  fwâ-M»,  aufquels  lefang: 
delîeché  dans  le  cerveau  caufe  une  obftrudtion  èc 
produit  une  pefanteur  &  grofïïereté  d'efprit,  leS' 
efprits  n'ayant  pas  bien  leur  chemin  libre.  Ga- 
lien remarque  que  telles  gens  fur  le  déclin  de' 
leur  âge,  tombent  en  une  folie  mélancolique,  & 
qu'ils  deviennent  fous ,  ou  innocens  après  l'âge 
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de  45'.  ans.  L'on  appelle  cela  ici  tomber  en  (îe*- 
mence ,  ce  que  j'aiaflez  fouvent  Temarqué.  Les 
bilieux  ne  font  point  fujets  à  ce  mallà,parce  que 
la  bile  eft  comme  le  corectif  du  fang.  Les  fauces 
ne  font  pas  bonnes  fi  elles  n'ont  quelque  <:ho(e 
qui  relève  le  goût.  Je  viens  de  voir  une  grande 
ordonnance  de  Valot ,  où  il  y  a  du  fel  prunelle , 
de  la  crème  de  tartre  ,  du  tarrre  vitriolé  ,  du  feî 
de  verveine  &  de  tamarife ,  dilayés  dans  refpric. 
de  vin ,  Bon  Dieu ,  quels  monftres  Se  quelle  Mé- 
decine fardée  !  Je  fuis  &c.  De  Paris  le  lo.  De- 
membre  165p. 


M 


^LETTRE    CLX. 
j^H  même, 
ONSIEUR, 


On  dit  que  Monfieur  Fouquet  Surintendant  de 
Finance  fera  ici  le  21.  Décembre  fjlh'U  prdterea 
^.ifirmatar^  hier  fut  pendue  à  la  Grève  une  fille  de 
21.  an  ,  laquelle  a  bien  hlé,  mais  elle  a  fi^lé  facor- 
de,elIeétoit  grande  larronneflTe  ,  &  grande  rece- 
îeu(e,  elle  avoir  eu  l'an  paffé  le  fouet  &  la  fleur 
de  lis  fur  le  dos ,  &  néanmoins  quelque  métier 
qu'elle  fit ,  elle  étoit  fort  dévote ,  elle  ctoit  de  la 
Confi-'^rie  de  nôtre- Dame  aux  Billettes,  &  étant 
dans  laChapclle  entrejes  mains  du  bourreau, elle 
demanda  un  certain  Carme  mitigé  ,  des  Billeces , 
pour  feconfefler  à  lui ,  le  Docteur  de  Soi  bonne 
qui  écoit  là  l'empêcha  ^  difant  qu'il  avoit  feul  ce 
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^oic-  là  (  c'ell  un  droit  qui  cft  attribué  à  la  feule 
Sorbonne  ;  le  Moine  n'en  voulut  point  dcmcu- 
rer-Li  il  voulut  ufcr  de  Coixc  ,  !k  faire  a  coups 
de  poing  ,  mais  il  en  fut  empêché  par  les  Of- 
ficiers de  ce  lieu  ,  &  le  Aloiac  fut  cconduit  y  ôc 
mis  dehors. 

T'a>2tum  rclig'io  potn'tfuadere  malorum.. 

Bien  d'autres  fuivront  la  même  cordelle  ,  &' 
mêmss  ,  dit-on ,  qu'une  autre  femme  palFera  la 
femaine  prochaine. 

On  dit  que  les  Porru2;.iis&  les  Hollandois  s'ac- 
cordent cnl'embie  contre  le  Roi  d  lifpagiie  ,  & 
qu?  lesPortugaisleur  donnent  pIufieursHiillioiiS. 
On  d't  qu?  les  trois  Rois  du  Nort,  içavoir  Polo- 
gne ,  Dannemark  Se  Suéde  ,avec  l'ElecTtenr  de 
Brandebourg S^i'Empereur  font  d'accordde  trai- 
ter enfemble.&defaire  une  bonne  paix  entr'eux^ 
qu'ils  ont  déjà  convenu  des  Deputés,qu  il  r'y  a 
plus  qu'a  s'accorder  du  lieu  où  {epou-roiucraiter 
les  intérêts.  Melîî/urs  du  Grand  Confeil  corti- 
nuf  ntafaire  le  procez  ci  ce  Monfun»  de  Bonnef- 
hn  ,  Huguenot  &  petit  fils  du  Pleiîis-Mornav  , 
Genîillîomme  de  Beuiir.'  qui  étoit  uiî  des  chefs 
desSabotiers-.quelques-anscroyencqiie  ce  pour- 
ra bien  être  pour  demain, car  ils  eh  lontauxavis', 
les  un>  dilent  qu'il  aura  la  tête  tranchée,  les  au- 
tres parlent  de  la  roue.  Mr.  de  Fomerean  Maîrre 
des  Requêtes  cft:  allé  ehNormandie,yfaire  rafer 
les  Châteaux  &:  les  bois  de  quelques  Seigneurs-, 
<^ui  ont  écé  condamnés  parcontumacepourleme 
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me  crime,  j'en  aientr'aucres  entendu  nommes' 
deuXjfçavoir  Dameri  &  Crequi  de  Bernicre.Oii; 
ft'attend  plus  ici  le  Roi ,  mais  feulement  la  pu- 
blication de  la  paix,&  la  diminution  des  impots.. 
&  le  foulagement  du  pauvre  peuple ,  qui  fera  le 
couronnement  de  tant  de  conférences  ,  je  vous- 
baiiè  trés' humblement. les  mains,6«:  fuis  de  tout. 
inon  cœur  Vôtre  &c.. 

P.  S.  Je  fuis  bien  obligé  à  la  bonté  de  Mr., 
Falconet ,  qui  me  fait  tant  de  bienj  &  à  mon  fils 
Charles.Ilraitce  qu'il  peut  pour  la  meriter,ileffc: 
Profciïèur  en  nos  Ecoles,  &.  s'y  prend  fort  biciv 
il  a  beaucoup  d'auditeurs,  qui  l'aim-enr  tous  ài 
caufe  de  fadouceur  &  defes  autres  bonnes  quali^ 
lés.îl  n'a  qu'à  bien  étudier ,  &  rien  ne  lui  man- 
quera,  jamais  peut- être,  il  n'y  a  eu  Profeiïeur 
^ue  lui  en  matière  (i  difficile ,  car  il  enfdgne  la; 
Pathologie  ,  qui  eft  comme  vous  fçavez^  la  plusi 
noble  partie  de  la  Médecine. 

On  m'a  parléd'un  livre  imkulé B- Jfliotheca  Se^ 
^«/?^;7rf,donE  l'autheur  eft  le  fcavant  Mr.de  Gui* 
fhenon-,  mandez-m'en  ,  s'il  vous  plaîc,  ce  que- 
vous  en  fcavez; 

L'Evêque  deNovonen:  mott.  il  s'appelloit  de.^ 
Baradas,  &  étoit  frère  d'un  petit  mignon  de- 
Louys  XlIT:  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fitr. 
^hilîer  par  une  fup^ercherie. 
On  va  rompre  au  bout  du  pont-neuf  deux  in{f-- 
f;nes-voleur5,donrrun  s'appelle  Grand-Mailon., 
C'éft  grand  pitiéqueiadebauchclélle  fe  termiite: 
toujours- malheareufejTient.  De.  Paris  le  12.  De— 
seaihre  i^j.^i 
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*  LETTRE  CLMI. 
^  M.  F.  a  M.  D.  R. 
ONSIEUR, 


Samedi  dernier  1^.  de  ce  mois  ,  le  Marquis  de 
Bonnellon  a  eu  Li  tcte  tranchée  a  la  croix  du  Ti- 
roir ,  il  efl:  more  Huguenot  ,  (Se  n'a  jamais  voulu 
entendre  le  DoifVeur  de  Sorboniie  ,  qui  tâclioit  de 
le  convertir  ,  afin  qu'il  mourut  à  la  Romaine:  il 
n'a  point  voulu  être  baî^dé  ,  je  penfe  qu'il  a  cré 
vu  de  tout  Paris  ,  car  on  l'a  amené  :Ie  Ja  BalHlIe 
dans  une  charette  fort  élevée,  jufques  au  lieu  du 
fupplice  ,  il  avoir  un  livre  en  Tes  mains,  dms  le- 
quel il  lifoit  ,  il  croit  un  des  chefs  de  laccnlpira- 
tion  des  Sabotiers ,  il  y  en  a  encore  ceux  da.isia 
Baftille  ,  au  procès  defquels  le  ii^rand  Gonicil  a 
charge  de  travailler  incelfimmem,  ii  étoic  con- 
duit au  fupplice  par  800.  Archers  à pié  5<r  à  rne- 
val  :  fi  la  confpirarion  du  Marquis  de  Bcindvjî» 
eût  rcudî ,  on  dit  que  c'eût  été  un  liorcibie  cho^ 
^,qu'il  y  avoit  pluiîeursGrands  duRoyaameqni, 
ry  éroientengigéspar prome(îfj,&:  rriêmesii  yc,'! 
aquidifent  que  Cromwel  avoir:  promis  d^  s'y 
joindre, «Se  qu'il  devoir  envoyer  une  armée  à  Ic^jr 
ft'cours  ,  qui  eût  abordé  du  coté  de  la  Rochelle, 
Bon  Dieu  qu'elle  defol.itionil  eût  eiicn  France  l 
On  fera  un  beau  feu  de  jovcà  la  Grève  pour  la 
paix,  oti  parle  de  fa  publication  à  Nôrre-Dame 
<i^ua'- XV  iJ^wwî^eltbre  3  auquel  afïïfteroHt  Mrs 
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du  Parlement  de  la  Chambre  des  Comptes  ',-  der 

la  CouT  des  AyHes  ,  &  l'Hôtel  de  Ville. 

Le  Roi  ne  veut  point  fortir  de  Toulou(e,que  les- 
Etats  ne  lui  ayent  donné  trois  millions  ••  8c 
500000.  livres.  On  dit  que  Mr.  le  Procureur 
General  s'eft  arrêté  à  Carcalîbnne  ,  pour  une 
fauffe  couche  de  Mad.  fa  femme. 

La  première  fois  que  j'entretiendray  Mr.  le- 
Premier  Prcfident ,  je  lui  parlerai  de  vos  ftatuts' 
j'entens  bien  vôtre  fait  ,ôc  je  lui  alléguerai  vos= 
raifons  ,  qui  me  femblent  fort  bonnes  ,  nous  au- 
rions raifon  d'en  fairede  même  ici, vu  le  defordre- 
qui  en  fuit ,  quoi  qu'en  veuille  dire  au  contraire* 
Courtaud  de  Montpellier  en  fa  féconde  Apolo- 
gie j  puis  que  cette  facilité  d'être  admis  en  nôtre' 
compagnie,  l'affoiblit  manifeftemcnt  &  la  gâte- 
ra iî  nous  n'y  mettons  du  remède  ,  mais  nous 
avons  ici  un  homme  qui  empêche  qu'on  ne  falTe- 
lebien  necelTàire  ,  patience  ,  &c.  Vous  avez  em 
attendant  le  pouvoir  de  les  examiner  rigoureufe- 
menc,  comme  toutes  les  autres  Facultés  des  Pro- 
vinces devroient  fjireren  vérité  j'ai  honte  de  voir" 
tant  de  jeunes  Dodeurs.qui  reviennent  des  Uni- 
"/erfités  avec  des  bulles  A  poftoliques,  &  qui  ne' 
f-javenr  prcfque  rien  :  c'eft:  ce  qui  fait  que  je  ne* 
ni'étonnepointdu  méprisqu'on  fait  de  liôtre  pro- 
feflion  en  beaucoup  d'endroits  ,  le  parchemin,, 
cju'ils  rapportent  des  Uinverfités,e(l  une  marque- 
certaine  de  l'argent  qu'ils  y  ont  lailfé  ,  mais  la*- 
fûicncc  requife  à  leur  art  ,  où  eft-cc  qu'elle  le- 
iTrCuve  à  vendre  î 

Jîaj  dèclâré.vôtre.  voJoiué.à  Noël  Falc.  qui  dit"- 
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qu'il  va  étudier  pour  loûceuir  unA(fbede  toute  la 
Philolophie  l  Eté  prochain  ,  Dieu  lui  en  faire  la 
grâce. 

Un  jeune  Médecin  qui  eft  ici ,  &:  qui  demeu- 
roita  Strasbourg  il  y  a  trois  mois,  m'a  dit  que  le 
nouveau  livre  de  Mr.  Sebizius  cto  t  aclicvc,  j'ai 
bien  envie  de  le  voirpour  cette  nouvelle  metlio-- 
de  dans  laquelle  il  eft  écrit ,  félon  que  l'Authcur 
même  me  l'a  mandé  il  y  a  plus  de  neuf  mois,  la" 
commune  f.içon  d'écrire  eft  bonne,  une  métho- 
de particulière  eft  pourtant  la  meilleure  ,  telle 
qu'eft  celle  de  Monlieur  Riolan  le  père,  &:  ccUc 
de  Holier,pourvij  que  l'on  le  garde  de  faire  fou- 
vent  des  T^uralogies^eWt  eft  bien  plus  commode' 
pour  les  jeunes  étudians  ,  j'ai  quelque  pareil  def- 
fein,  nous  verrons  quelle  lumière  m'en  viendra 
pour  achever  mes  jours  en  cette  forte  d'étude  ^ 
dont  je  pourrois  diâ:er  quelque  chofe  à  mefure^. 
que  j'en  aurois  quelque  traité  de  f lit  dans  nôtre 
CollegcRoyal  dcCambray.  Mon  fi'sCliarles  ex- 
plique l'Anatomiedansnos  Ecoles  fur  un  cada-^" 
vre  de  femme.Il  a  une  fi  grande  quantité  d'Au- 
diteurs ,  qu'outre  le  théâtre,  la  cour  en  eft  en- 
cor  toute  pleine  ;  Il  commence  fort  bien  à  vingt" 
iîx  ans ,  je  fouhaire  qu'il  finifle  encore  mieux.: 
11  a  bien  des  amis  qui  l'aiment ,  fes  études  lui  en' 
cnt  aquis  un  bon  nombre,&  fa  gentilleife  encor 
autant  &  plus.  Michel  de  Montagne  a  dit  quel-- 
quepait  que  jeuneire&  adrefte  ont  un  mervcil-- 
leux  crédit  en  ce  monde,  quoi  qu'il  enfoit,  j'ef- 
pere  que  ion  fruit  meurira,  &  qu'il  fera  quel-- 
que  jour  Zies~hon  yjm^rea  co?iatm  crit  in  Uitd^^y 
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evemus  ïn  atfit ,. comme  a.  dic  Apulé  en  Ces  Fie 
rides. 

Jeviensde  confultation  chezunebonne  femni 
de  prés  de  80.  ans,  laqueile  mourra  demain  e:. 
diaphkfora  pubnon'S  ,  ou  le  Curé   (  ub'.cadavsr  ,, 
îb''&  apùU)  nous  a  dit  que  Hefdin  étoit  renda» 
au  Roi. 

Demain  fe  plaide  la  caufe  denôtreFaculcé  con- 
rrenosChirurgiens  qui  font  fort  étourdis  duba-  "j 
teau  ,  je  vous  baife  les  mains,«5cruis  de  tout  mon 
cœur  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  16.   Decembi®. 

^LETTRE     CLXII» 

u^it  même,.  .  Jl 

iVl  ONSIEUR  ,  Il 

J^ai  reçu  vôtre  caille  de  prefens ,  &  aufïï-tôr 
qu'elle  acte  ouverte  ,  j'en  ai  fait  la  diftriburion 
comme  vousiTavez  ordonné,  je  ne  douce  p.TS  que" 
l'on  ne  vous  donne  avis  de  la  réception,!?^'' qu'on- 
ne  vous  en  remercie.comme  je  faispareillemcnt- 
de  ma  part  avec  tout  l'afîedtion  pofTible. 

L'Ancien  de  nôtre  Ecole ,  Monfieur  Guerin  ,, 
très- fcavant  homme,  anéde  So.  ans ,  eft  tombé' 
de  Ton  cHev.il  dans  le  Fauxbourg  de  S.  Germain,. 
&  s'eft.  blefîé  à  la  tête  ,  à  Tocil ,  &  àla  main ,  & 
néanmoins  il  a  bon  appétit ,  7w*ï/<«  w/y.v  ,  ?naU' 
<Atas. 

Jlai  eiiEtetenaMbnrieur-le-Pfciïiier  Prefidentr 
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^c  Votre  afraire,jc  lui  dis  que  toutes  lesCommu- 
n.uuésde  Paiis,&"  de  toutes  les  Villes  de  France 
oMigcoit  celuiqui  y  entroit  ,  de  mettre  quel- 
que chofe  dans  la  bocte  ,  que  c'étoit  aux  uns: 
pour  la  confrairie,  aux  autres  pour  faire  dire  des 
Melfes  en  leur  Chapelle  ,    mais  nous  enfembîe' 
pour  iubvemrau  frais  de  la  Communauté  ,  pour 
fe  défendre  deplufieurs  atraques,&  lesMedecins- 
pour  foûtrnir  les  droits&la  juftice  de  notre  pro- 
fefTîon  Se  le  Bien  public  contre  lesApoticaires  SC' 
Chirurgiens  qui  brouillent  les  carres  y&z  entre- 
prennent merveilléufementc^ntreslesMedecins- 
qui  font  gens  de  paix  &;d'étude  ,  &c  nullemenr 
Chicaneurs,  &  même  contre  les  Charlatans  qui 
gâtent  tout.  Là-deffus  il  me  dit  que  la  Cour  fe. 
fcandalifoit  fur  cet  argent  ,  Se  qu'on  ne  pouvoir 
foufîlir  cela  ;  je  lui  répliquai  que  tout  le  monde 
prenoit  de  l'argent,  le  Roi, le  Pape  ,  les  Prefidens- 
&  Coirfeillers  ,  fur  quoi  il  fe  mit  à  rire  ,  &  tout: 
de  fuite  me  dit ,  Hé  bien  !  nous  verrons ^on  y  cher-^ 
chera  ^uel(fiie  modération  de  lafornnte  ^  je  luire^ 
pliquay  r«  vchs  remerciant  M.  mais  lafornme  ds-- 
loo.  écHS  eft  fi  petite ,  quil  ny  a  guère  à  rabat- 
tre ,  voyfz  là-deiïus  vôtre  confeil ,  &  me  don— 
Bez  avis  fi  vousvoulezpourfuivre,je  luienrepar- 
lerai  quand  vous  voudrez ,  je  le  vois  en  état  de 
T-ons  accorder  la  plus  grand  part  de  vôtre  de- 
mande ilir  cet  article  :  &  moi  je  vous  promets 
^ue  j'y  ferai  ce  que  je  pourrai  :  j'oabliois  à  vous" 
dire  qu'il  m'allegita  que  ces   Collèges  feroientr 
tore  aux  Univerfirés  ,  je  lui  répliquai  chrude- 
Boent  crue  c'étoit-hieiiiair-deiespvLnir  deleurtrop^ 
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grande  indulgence,&  qa'il  écoir  à  propos  de  r^ 
medier  auxdelordresqu'ils  cauleroientpar  toute 
la  France. 

Le  Comte  de  Guitautqui  vient  de  la  Cour,par- 
tira  demain  de  grand  matin  pour  aller  dire  àMr,- 
le  Prince  de  Condé  qu'il  vienne,  en  lui  portant 
des  lettres  du  Roi,du  Cardinal ,  &c.  Je  vous- 
baife  les  mains, &  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre 
Sec.  De  Paris  ,  le  19.  Décembre.  16^9: 


M 


*   LE  T  T  R  E    CLXin. 

^H    même.- 

O  N  S  I  E  U  R  , 


Ce  matin  7.  Février  Mr.  Talon,  Avocat  Ge-- 
neral  a  parlé  dans  laChambre,oû  il  a  toutà-  fait 
conclu  pour  nous  coi-JtrelesChirurgicns;  ensuite 
de  Ton  plaidoyé  ,  Meiïïcursont  été  aux  avis  ,  &c 
aufTîtôt  s'cft  enfuivi  arrct,par  lequel  nous  avons- 
obtenu  tout  ce  que  nous  demandions  .  Tous  les* 
Chirurgiens  barbiers  iront  à  S.  Côme  ,  &  feront- 
mcics  avec  les  autres ,  dcfence  à  eux  d'appcller 
leur  maifon  C  dlef^e ,  Ordonné  que  l'infcription" 
qui  efl  fiir  S.  Côm^^  oii  il  y  a  CoUcriir/iChl/iatri- 
^T^wC^c.fèrabifféejl'union  desdeux  Communau- 
tés de  Chirurgiens  confirmée  :  tous  reduts  fous- 
Uaitîonré  cr  jitrifd'El'ons  des  Medcchrs  de  la  Fa- 
citlté.flon  les  contraEls  ancens  ,  &  cntr  autres  de- 
celui  de  lyyy.  &  de  l'an  1644.  &c.  fur  quoi  ils» 
ont  friit  de  grandes  clameUrs,au(îitôt  Mr.  le  Pre-* 
nuer  PRfidenc-  a  r^-tounié  aux-  avis  &  pn's  a^ 
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dît  :  &c  néanmoins  permis  à  ceux  qui  par  cide- 
vanc  ont  été  reçus  à  S.  Côme  ,  en  robe  &  en 
bonnetjd'en  porter  le  reftede  leur  vie,  s'il's  font 
Maîtres  es  ars  de  l'Univerfité  de  Paris/ans  tirer 
à  conrequerkce;cette  daufe  ne  nousdepkupoinr^ 
car  outre  qu'ils  font  en  petit  nombre,  &  qu'ils 
mourront  bientôt, elle  donne  exclufion  de  robes 
&  de  bonnets  à  tous  les  autres  qui  y  pourroient 
prétendre  à  l'avenir, voilà  donc  les  Chiruigiens 
de  S.  Cômeabarus  ,  ôc  leurjmaifon  livrée  à  nos 
Chirurgiens  barbiers,qui  nous  font  tous  fournis, 
l'Arrêt  s'imprimera.-  ceux  de  S.  Côme  nous  me- 
nacentdéja  d'unerequête  civile^quenous  necrai- 
gnons  porntjle  lendemain  8.  deFevrier  nous  fû- 
mes remercier  Mr.  le  Premier  Preiîdent ,  Mr. 
Talond  Avocat  gênerai  &:  Mr.  de  Nefmond  , 
nous  étions  environs  70.  deux  à  deux  ,  tout  le 
monde  Ce  réjoiiiiroit  du  gain  de  nôtre  caufe  :  &c 
il  ne  fe  rencontra  pas  un  de  ces  Cirurgiensde  S. 
Côme  par  les  rues. 

On  ordonna  hier  dans  l'Alfembléede  nôtre  Fa- 
cultcqueroniroit  remercierles  autres  Juges, que 
l'onferoit  imprimer  cetArrêt  authentiquecontre 
S.  Come  avec  la  harangue  de  Mr.  le  Reftcur  , 
le  plaidoyé  de  l'Avocat  de  rUniverfité,celui  de 
Monfieur  Talon  Avocat  ceneral ,  les  deux  Con- 
tradbs  de  ey-de(îùs ,  une  ientence  du  Lieutenant 
Civil ,  &c.  de  plus  que  l'on  feroit  une  vmpref. 
fion  des  ftatnts  de  notre  Faculté  ,  que  le  Doyea, 
accompagné  de  quatre  Doftcu^s^^dimT  je  fuis  uîi 
iroient  remercier  nôtre  Avocat  Mr.Chcnuoc  en 
liii  portant  50.  Louys  d'or  pro  homrar'.o  ,  touc 

Ci^la 
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cela  fe  fera  avec  le  tems.  Je  vous  baife  les  mains,    » 
&  fuis  de  coût  mon  cœur  Vôtre  &c.  de  Paris  ,lft 
io.Fcvrieri6(3o;.  ]^ 


M 


'^LETTRE    CLXIV. 

ufu  même» 
ONSIEUR^ 


Le  Duc  de  Lorraine  eft  allé  à  la  Cour  poar  /ês 
affàireSj&celles  delaDuchefled'Orleans  fa  fœur^ 
On  die  que  le  Prince  de  Condé  arrivera  ici  Me- 
credi  pTOchain,&  que  cette  paix  que  nousavon» 
nouvellement  faite  avec  Roi  d'Efpagne ,  nous 
cft  fort  avantageufe  par  plufieurs  bonnes  villes 
qui  nous  demeurent.  La  paix  a  été  aujourd'hui 
(  14.  Février  )  publiée  au  Parlement,  à  l'Hôtel 
de  Ville  &  devant  le  Louvre^ 

Comme j'attendois  ("ce  15.  Février  )  que  Vow 
mevint  queriràl'ordinaire  pour  allcrfouper  aveé 
Monfîeur  le  Premier  Prefident  ,  j' li  été  contre- 
mandé  àcaufe  de  lafblemnité  du  jour  dedemain, 
^cce  fouper  a  été  remis  dans  Iniit  joursrDieufoiK 
loiié  de  tout,  je  n'en  ai  regret  que  pour  l'audian-  -, 
ce  de  Mr.  le  Comte  de  Verdun,dont  j'avoispro-: 
mis  de  rendre  compte  demain  à  Mr.  Duchef^* 
tout  le  monde  fe  plaint  qu'on  n'en  j>eut  avoir  ; 
toujours  y  ferai  je  ce  que  je  pourrai,  &:  je  verrai 
ce  qu'il  me  dira. 

Aujourd'hui  (  ce  i6.  Février  )  le  TV  Dcum  ,  a 
été  chanté  fort£blemnellementpourlapaixdan$ 

jiâtie 
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■ftotreDamc,  en  tces-grande&trés-bellecompa- 
enie,la  réjouilTance  eft  publique  :  le  feu  de  joye 
le  doit  faire  ce  foir  dans  la  Grève ,  comme  auflî 
dans  toutes  les  rues. 

Madame  la  DuchefTé  d'Orléans  doit  ce  foit  ar- 
river à  Luxembourg.OnditqueMonfieur  leDuc 
d'Orléans  voyant  fa  femme  &  fes  enfans  dit  en, 
mourant ,  Dornus  mea  _,  domus  defolatioms  voca^. 
bltur.  Mr.  de  Choifî  de  Carafon  Chancheliereltr 
nx>rt  à  Blois,de regret  de  la  mort  de  ionMaître. 
On  dit  que  Mr.  de  Vendôme  &  Mr.de  Beauforc 
auront  le  Gouvernement  de  Languedoc,pourvû 
qu'ils  veuillent  céder  l'Amirauté,  cela  efl:  fort 
dans  la  bien-feance  du  Neveu  Mancini ,  Mr.  le 
Prince  fera  ici  Chef  du  Confeil  :  Mrs.de  la  ville 
ont  ordre  de  l'aller  falucr,tous  lesOrdres  ne  lai{^ 
feront  pas  d'^y  airer,&:  mêmes  TUniverfité  ira  : 
je  mefouviens  que  nousy  fumes  l'an  1651.  lors 
qu'il  fut  revenu  de  prifon  duHàvre  de  grace-J'é» 
lois  a-lors  Doyen. 

Le  Duc  de  Lorraine  edici  :  le  corps  de  Mr. 
le  Duc  d'Orléans  fera  Jeudi  à  Limours,  &  après 
pn  remportera  par  S.  Clou,  à  S.  Denis,  fan* 
pailler  par  ici. 

On  dit  que  les  Jefuites  ont  fait  imprimerune 
trouvelle  Apologie,  pourlesCafuiftes  ,en  Latin,, 
àPalerme  en  Sicile,  c'eftune  pièce  de  même  na- 
ture que  leTamburin  de  Mr.Hugueran,il  en  de- 
vroit  avoir  une  copie,&rimprimer  encore,vous 
m'obligerez  de  le  luidire  Je  vous  bai(è  les  mainS. 
&  fuis  de  tout  mon  cœur  Yôtre&c,  De  Paris  le 
»7v  Février  16^0^ 
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f  yi  Mofifieur  C  S.  D.M.  ';  W 

ONSIEUR, 


\i.'i 


Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  Ju  i ^ .  Janvief  "^' 
de  laquelle  je  vous  remercie.  Si  vous  avez  eli  du  l'I' 
froid  chez  vous,nous  en  avons  auiïi  notre  part  à  -M 
Paris.  On  m'a  dit  que  vôtre  Monfieur  AnifToii  1'^^ 
imprimoit  Baronius  ,  Feu  Monfieur  Naudé  qui  tw 
n'écoit  point  menteur,m'a  dit  que  LucasHolfte-  n* 
jiius  de  Hambourg,qm  eft  à  Rome  Chanoine  de  % 
S.  Jean  de  Latran  ,  lui  avoit  dit ,  qu'il  pouvoit  îc 
montrer  hait  mille  fau(Tètez  dans  Baronius  ,  5C  |  il 
les  prouver  par  les  manufcrites  de  laBibliotéqué  '  f( 
Vaticane  ,  qu'il  a  aujourd'hui  en  garde.  C 

.  Il  fe  plaida  le  zi.  de  ce  mois  une  caufeàlagrani     1; 
Chambre  entre  les  Médecins  &  les  Chirurgiens     1 
de  cette  ville.L'Avocat  desChirurgiens  dit  bien;     < 
bes  chofesqui  ne  fervoient  de  rienàfon  fait,com-     ( 
me  entr'autres,  que  Rome  avoit  été  500,  ans  ,      1 
fansMedecins,&que  les  Romains  avoient  chaC 
fé  Aichagatus,  mais  il  n'ajouta  pas  ce  qu'en  dit 
Pline,que  c'étoit  à  caufe  de(a  cruauté  cà  brûlcr&r 
à  couper:car  les  Juges  eufTcnt  reconnu  parla  que 
c'étoit  un  Chirurgien.  Il  conclut  enfin  &  pria  U 
Cour  de  permettre  aux  Chirurgiens  de  porter  la 
robe&lebonnet  pour  marquede  1  honneurqu'ils 
méritent  parleur  doftrine  en  Chirurgie  ,  quoi 
cj^u'ils  n'ayent  point  de  literature.  Ne   voilà» 
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Vil  pas  une  demande  bien  ridicule  Se  une  con- 
clunon  bien  extravagante  ?  Avés  vous  jamais  vu 
doctrine  fans  littérature  ?  Mais  tout  eft  bon  dans 
la  bouche  d'un  Avocat,qui  tâche  de  rendre  bon- 
ne une  caufequi  ne  vaut  rien.  Auiïï  n'eft-ce  pas 
fansraifon  qu'Ariftote  aapellë  cette  profemoii 
Fart  de  mentir. T)QS  qu'il  eût  fini  ,  Mr  Lenglet, 
Redteur  de  i'Univerfité  ,  Profefïeur  en  Rhetho- 
rique  dans  leCollegeduPleffis,natif  denôtre  ville 
de  Beauvais  ,  âgé  de  i6.  ans ,  a  harangué  pour 
l'Académie  de  Paris  contre  les  Chirurgiensrles  a 
traitez  comme  ils  méritent  ,  &  a  conclu  qu'ils 
n'eufTent  ni  robbe  ni  bonnet ,  ni  aucune  autre 
qualité  que  de  maneuvres  Chirurgiens, fous  ladi- 
re(ftion  éc  mtendancedes  Médecins  pour  lefquels 
ïl  parîoit  &  intervenoit  ;  Tout  ce  qu'il  a  dit  a  été 
fort  bien  reçy  ,  bien  prononcé  &  fort  écouté. 
Comm.e  il  achevoit ,  les  dix  heures  ont  fonné  & 
laCour  s'cft  levée.  Il  n'y  avoit  plus  queMonfieur 
l'Avocat  gênerai  Talon  à  parler  &  à  donner  fes 
conclufionSjCe  qui  lui  fut  remis  àlaquinzaine.Si 
on  leur  permettoit  des  robes  &  des  bonnets  pour 
leur  prétendue  dodrineen  Chirurgie,  il  faudroit 
en  accorder  autant  auK  Apoticaires  pour  leur  do- 
<5tiine  en  Pharmacie,  -.ceux  cin'auroient-ils  pas 
t>onnee;race  quand  il  faudroit  donner  des  lave- 
mens,  ou  faire  l'onguent  rofat  &  diapalme  d'être 
ainfi  équipés.  Enfin  S.  Luc  a  été  plus  fort  que  S. 
Come.  MonfieurTalon  a  fait  merveille  pour  ob- 
tenir de  laCour^que  ces  gens  fuffentrangezàleur 
devoir.  Il  leur  a  été  défendu  d'ufer  d'aucun  titre 
de  Bachelier  ,  licencié,Do<îleur  ou  Proceifeur  en 
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Chirnrgie,LesChirurgiens  en  font  fort  étour<3ii, 
îls  nous  menacent  d'une  requête<ivile.Tel  me- 
nace qui  a  grand  peur.  Les  Apocicaires  vont  pa- 
reillement plaider  contr'cux  pour  les  empêcher 
^e  flîire  la  Pharmacie  &  vendre  les  médecines. 
Cette  araire  qu'ilsontperdji  contre  nous  les  ran- 
•:gera  peut  être  à  leur  devoir.  Il  y  enadé;a  fixde 
maJades&ils  feront  aflèz  glorieux  pour  en  mou- 
rir de  dépit.IlsdifcjitNque  voilà  un  grand  affront 
fourS.Côme.  Peut-être  font-ils  aflfezfots  pour 
prétendre  que  ce  Saint  fafïè  encore  quelque  mi- 
racle. Quoi  qu'ils  fafTent ,  il  faudra  pourtant 
oSeïr  à  l'Arrêt.  Je  fuis,  &c*  De  Paris  le  ij« 
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